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Jours et heures auxquels 1rs soieries «le Minéralogie 

et «le Géologie sont ouvertes. 


I. Au public (sons carte) : — Le mardi et le vendredi, de deux heures 
à cinq heures; de plus, le dimanche (exceptionnellement, pendant 
la durée de l’Exposition), de midi à quatre heures. 


II. Aux visiteurs inunis d'une carte délivrée à r Administrât ion, sur 
la présentation d'un passe-port (pendant la durée de l'Exposi¬ 
tion, sur ta simple présentation du passe-port â la porte des 
galeries) : — Le lundi, le jeudi et le samedi, de onze heures à 
trois heures (outre les deux jours publics). 


III. Aux élèves qui suivent les cours du Muséum, et qui peuvent 
obtenir, sur leur demande, 8es carte,? spéciales d'étudiants: — 
Tous 1rs jours de la semaine, moins le mercredi, aux heures indi¬ 
quées ci-dessus (II). 


Bibliothèque. 

Ouverte tous les jours, de dix heures à trois heures (les dimanches 
et. fêtes exceptés) ; 

Formée (pour vacances) du r r septembre au 1" octobre, et à partir 
du vendredi saint, pendant les quinze jours suivants. 


Cours publics «le Minéralogie et de Géologie, au Muséum. 

G'*s cours ont lieu, chacun, une fois par année, dans l’amphi¬ 
théâtre de la galerie; il> durent trois mois. Le cours de Minéra¬ 
logie commence dans le courant d’avril ; le cours de Géologie, dans 
le courant de novembre. 

Professeur de Minéralogie : M. Dufrknoy. 

— de Géologie : M. Courier. 



















COURS PRATIQUES 

(particuliers) 

D'HISTOIRE KATI RELLE. 


iEPlTITHHS DI WttlUl.ftGIg, |>C GÉOLOGIE, DF, BflTAMQl E ET DE ZOOLOGIE UF- UIMM I LTIOVi 
ET MUIRREÜt EIÏBCICRS, A L'AIDE D'l\STOl'ÏE\TS ET D'ÉCIASTILLOKS. 


PROFESSEURS. 


Pour la Géologie : M. Charles cI'Orbigjjv, aide de Géologie au Mu¬ 
séum d'histoire naturelle, Directeur du Dictionnaire universel 
d’histoire naturelle, etc. 


, Pour ta Minéralogie : M. Hcgabd, aide de minéralogie au Muséum 
d’histoire naturelle, ancien Secrétaire de la Société géologique de 
France, etc. 


Pour la Botanique : M, 1*. Ducti autre, professeur à l'ancien 
Institut agronomique, agrégé & la Faculté des sciences, etc. 

Pour la Zoologie : M. Gratiolet, docteur fui médecine, aide 
d’anatomie au Muséum d’histoire naturelle, etc. 


Des leçons particulières sont données aux personnes qui le dé¬ 
sirent. 


— S’adresser, pour renseignements, à M. Charles d'Or.niow, à la 
galerie de Géologie, tous les jours, de midi à trois heures, excepté 
le dimanche. 














V U0\ ILLUSTRE MAITRE 


W. 1HJFRÉN0Y 


l’rolessenr de tliitéralogie ait Muséum, 

Membre de lïnslilul. Inspecteur général des mines, 
fliretleur de l'École impériale des mines, 

«Vf. » if. 


Hommage du plus profond respect 
de la plus vive reconnaissance. 


J.-A. ilUCAKlL 
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MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 


DE PARIS 


GALEDIE DE MINÉ 



ET 


I)E GÉOLOGIE. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


HISTORIQUE. 


Origine et développements successifs des collections 


jusqu a ce jour* 

L'origine des collections de minéralogie et de géo¬ 
logie remonte à lannée 1626, époque de la fondation 
du Muséum, sous le règne de Louis MH (1). 

L’établissement nouvellement créé reçut d’abord le 

(l Cr* fut principalement sur les pressantes sollicitations de Guy 
de la Bresse, modocin ordinaire du roi, que Louis XIII accorda la 
fondation du Muséum; elle fut autorisée par lettres patentes du 
mois de mai 1626; Eorganisation de l'établissement fut définitive¬ 
ment constituée par un édit de mai 1033 ; \ ers 1671, une déclaration 
du roi en régla l’administration. 

Guy de la Brosse fut le premier intendant du Jardin; il en est 
généralement regardé comme le véritable fondateur, 
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nom de jardin royal des Plantes médicinales ; il a con¬ 
servé ce nom assez longtemps; on lui a substitue, plus 
tard, celui de jardin du fiai ; en I 793, il a reçu le titre 
de Muséum d histoire naturelle, qu’il porte encore au- 

r _ 

le nom de. jardin royal des Plantes médicinales in¬ 
dique évidemment que le Muséum ne lut pas d'abord 
créé dans un but d’histoire naturelle spéciale : la cul¬ 
ture des plaides médicinales et Vc.rpficalion de leurs 
propriétés , telle fut sa première destination. 

Dans ledit de Louis Mil qui institua le Muséum, 
trois médecins avaient été désignés, sous le titre de dé- 

\ J 

mous/râleurs et opérateurs pharmaceutiques, pour en¬ 
seigner tes plantes et ta mâtine médicale; parle même 
('•dit, un cabinet fut établi ou bon devait garder de ;< 
échantillons de toutes les drogues tant simples que com¬ 
posées, etc. Ce Cil 
le nom de droguier; il prit plus tard celui de vabinet 
du Roi. 

Les drogues simples et composées comprenaient t'en- 
semblc de toutes (es choses rares de ta nature ; par 
conséquent, sous ce nom, on reunit les objets, non- 
seulement du règne végétal, mais encore ceux des 
deux autres règnes de la nature; dès cette époque 
commença le novau des collections de minéralogie et 
de géologie. 

Cependant, les trois premières chaires qui avaient 
été instituées ne concernaient que ta botanique et la 
chimie; les premiers objets minéralogiques et géolo¬ 
giques, réunis dans le droguier, furent sans doute assi¬ 
gnés au domaine de la chimie. 
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Pendant la première période qui s’écoula depuis la 
fondation de rétablissement jusqu’à l’arrivée de BufFon 
(de 1635 à 1739 , les objets minéralogiques et géolo¬ 
giques ne furent point séparés en collections spéciales, 
comme ils le sont aujourd'hui; ils ne paraissent pas 
non plus avoir augmenté beaucoup en nombre. 

Les intendants du Jardin, qui se succédèrent depuis 
1643, époque de la mort de Guy de la Brosse, jus¬ 
qu à 1739, année de la nomination de Buflfon, mon¬ 
trèrent peu d intérêt pour les progrès de l'établisse¬ 
ment, si l’on excepte toutefois Fagon, qui fut intendant 
de 1693 à 1718, et du Fax, de 173-2 à 1739. 

Pendant les quinze années de 1 administration de 
Fagon, rétablissement prit un peu de vie, et les collec¬ 
tions commencèrent à se développer. Fagon avait 
voyagé dans plusieurs provinces de France, dans les 
Alpes, dans les Pyrénées; il fit passer au Jardin tout ce 
qu’il avait pu recueillir. 

En 1739. une riche collection de pierres précieuses 
fut léguée au cabinet du Roi par du Fay. 

Du Fay employa tous ses loisirs à faire ileurir l'éta¬ 
blissement dont il était le chef; il lit, comme Fagon, 
des voyages en Angleterre, en Hollande, etc., et tous 
les objets rares et utiles qu’il put recueillir pour l'in¬ 
struction furent transportés au cabinet. 

Du reste, aucuns documents bien positifs ne font 
connaître ee que devinrent les collections de minéra¬ 
logie et de géologie, quant au nombre et quant à l'im¬ 
portance, pendant lin siècle environ, à partir de l 'époque 
de la fondation du Muséum. 

En 17 15, à la mort de Louis XIV, le droguier com- 
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mençait à renfermer quelques ol>j«‘ts intéressants. 

En 17 22, Bernard (la Jussieu fut nommé garde «1rs 
collections et charge 1 du soin du droguier, auquel on 
commençait à donner le nom de cabinet (/'Histoire na¬ 
turelle ; les premiers cl isscnirnts méthodique* datèrent 
<le cette époque. 

En 17.39. BufTon arriva à l'intendance du Jardin, en 
remplacement de du Fa y, son administration dura de 
1739 à 177S. année de sa mort. Pendant cette longue 
période, les collections d'histoire naturelle, et celles en 
particulier qui nous occupent plus spécialement ici, 
prirent un immense développement. Billion mettait toute 
sa gloire à rendre le jardin du Roi digne de sa destina¬ 
tion ; il employa de meme son crédit et sa célébrité pour 
enrichir l'établissement auquel il avait lie son existence. 
Son administration a donne le plus grand essor à cet 

établissement, qui lui doit ses principaux accroissements 
jusqu’à la nouvelle organisation, en 1793. 

En !7-l7>, Button ouvrit le cabinet du liai au public. 

Dans la mémo année, il s'adjoignit mi naturaliste 

0È 

illustre, qui fut plus tard son ami et son collaborateur : 
lhiubcnton fut nommé par Butlbn (junte démonstrateur 
du cabinet. E habile coopération de cet homme zélé 
et instruit autant que modeste, qui a consacré au 
service du Muséum plus de cinquante années de sa vie. 
et durant la période la plus difficile du développement 
de cet établissement, impiima aux collections une phy¬ 
sionomie nouvelle; jusque-là, elles u avaient i té' réelle¬ 
ment, comme leur premier nom l'indique, qu un 
guier, auquel on avait joint des pierres précieuses; 
Daiiibenton en eut bientôt fait une véritable collection 
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(I histoire naturelle, H ht plus riche qui existât encore. 

Dès l'arrivée de Daubeuton, les objets furent classés 
suivant leurs admîtes, et distribués en trois groupes cor¬ 
respondant aux trois règnes de la nature; les objets 

iques et géologiques, en particulier, for¬ 
mèrent. pour la première fois, une collection spéciale. 

Quelques années après l'arrivée de Buffun et de Dau- 
benton au Muséum, parurent les premiers volumes de 
VHistoire naturelle. Dans ce célèbre ouvrage, qui obtint 
dès son apparition, une immense publicité, Butfon fai¬ 
sait appel à tous les naturalistes de l’Europe, pour en 
obtenir des objets qui devaient servir à ses descrip¬ 
tions, et qui, en définitive. allaient enrichir le cabinet 
du Roi ; son appel était écouté, et les objets affluaient 
de tous les points du monde. 

Sous l’impulsion de Butfon, le gouvernement lui- 
même ne négligeait rien pour accroître les trésors d’un 
établissement qui contribuait à la gloire nationale, tt 
ajoutait des fonds extraordinaires à ceux qui avaient été 
déjà fixés pour son entretien, et ces fonds étaient mis à 
la disposition de Daubent on, pour l'achat des objets les 
plus intéressants par leur rareté ou les plns utiles par 
leur caractère scientifique. 

D'une autre' part, les voyages d'explorations scienti¬ 
fiques, entrepris aux frais de l'État ou soutenus par 
les ressources privées, apportaient successivement à 
rétablissement de nouvelles et nombreuses richesses. 
Butfon avait fait établir des brevets de correspon¬ 
dants du 1 Jardin, et une pension pour les voyageurs 

* i 

instruits qui s'engageaient à faire des envois au Jardin 
ou au cabinet. 










* 




Voyages, dons, acquisitions, enrichissaient «louer mpi- 
dement, et par une triple source, le cabinet du Roi. 

De I/O? à 1773, Commet son et de Bougainville 
rapportaient de leur voyage autour du monde différents 
produits d'histoire naluielle, parmi lesquels quelques 
objets importants de la nature inorganique. 

Tourneforl faisait don au cabinet des échantillons 
qu il avait recueillis dans son voyage au Levant exé¬ 
cuté de 1700 à 1702) ; il lui laissait à sa moi t;en 1708 , 
en meme temps que son herbier, une suite très-riche 
se rapportant à toutes les autres branches de 1 .'histoire 
naturelle. 

Vers ! 7 7 2, une collection de minéralogie considérable 
était donnée à Bu (Von parle roi dePokgne; cette collec- 
lion était transmise immédiatement au cabinet du Roi. 

Ile 1777 à 1785, Domhey recueillait, pour la même 
destination, priucipalcment au Pérou, au Chili et au 
Mexique, des objets plus nombreux et plus importants 
encore de minéralogie et de géologie : pour la première 
(dis. il faisait connaître et donnait au cabinet le cuivre 
chloruré, LeUclase, le salpêtre du Pérou, etc. 

En 1784, une très-belle série de minéraux de Hon¬ 
grie et de Transylvanie était envoyée à Buffon par l'em¬ 
pereur 

Vers 1787>, Catherine II, impératrice de Russie, 
adressait à son tour à Buffon un choix nombreux de 
minéraux, principalement de Russie. 

De 1770 à 1800 environ. Dolomieu rapportait de ma¬ 
gnifiques séries minéralogiques et géologiques, du Por¬ 
tugal, de Sicile, des Alpes, des (disons, du Tyrol, etc. 

\ peu près pendant la même période, Kaujas de Saint- 
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Fond récoltait les produits des volcans éteints du Vi¬ 
vant! s et de l’Auvergne. Il faisait plusieurs voyages et 
rapportait divers objets précieux qu'il avait recueillis 
lui-même ou qu’il avait obtenus en les demandant au 
nom de Buffon, 

Tels furent les développements successifs (pie prit 
la collection minéralogique et géologique, pendant 
la longue et utile administration de Buffon, de 1739 

à 1778. 

A Buffon succéda, comme intendant du jardin duRoi, 
de la Billarderie; à sa mort, celui-ci fut remplacé par 
Bernardin de Saint-Lierre. Il s’écoula environ quatorze 
années, jusqu'en 1793. Rendant cet intervalle de temps, 

I établissement resta à peu près stationnaire, surtout 
vers les dernières armées, au milieu des vives agitations 
politiques de cette époque. 

Fil 1793, le jardin et le cabinet duRoi subirent une 
profonde transformation : ils fuient complètement réor¬ 
ganisés par un décret de la constituante, rendu le 
10 juin, sur mi rapport de Lakanal, président du co¬ 
mité* de l'instruction publique ; ils prirent le titre de 
Muséum d’histoire naturelle; douze chaires furent 
créées pour renseignement des diverses brandies de 
rhistoire naturelle, et les professeurs devinrent eux- 
mèmes administrateurs de rétablissement. 

La forme et la direction nouvelles qui furent im¬ 
primées alors au Muséum sont restées, à peu de chose 
près, les mêmes, jusqu'aujourd'hui. 

La réorganisation, en régularisant l’enseignement de 
chacune des branches de l'histoire naturelle, en con¬ 
tinuant les collections établies, en créant de nou- 
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\elles < lutins, etc., donna une vive impulsion aux 
développements de l’établissement. 

En particulier, pour la brandie de ['histoire naturelle 
qui fait l’objet plus spécial de ce travail, !a création de 
deux chaires distinctes favorisa essentiellement [ accrois¬ 
sement des collections. Les deux chaires établissaient 
pour la première fois renseignement en quelque sorte 
olliciel et spécial des corps inorganiques, et en méine 
temps traçait mu* séparation entre les deux sciences mi¬ 
néralogique et géologique. Les collections se rattachant 
à ces deux sciences furent dès lors établies à part H 
devinrent distinctes lime de l'autre; par la division 
du travail de classification, leur accroissement prit 
bientôt les plus vastes proportions. 

l)ix ans plus tard, Cuvier arriva comme professeur 
au Muséum. L’administration de Uuffoii avait donné au 
jardin du Moi le plus grand essor; la renommer et 
l'influence européenne de Cuvier achevèrent de l ame- 
ner à sa splendeur actuelle. 

Les collections augmentèrent de nouveau en nombre. 

Dès l an 1795, le Muséum recevait le cabinet du 
Stathouder, pris lors de la conquête de la Hollande, et 
riche dans toutes les branches d histoire naturelle. < lette 
collection nous est restée, même après 18IÔ, par suite 
de circonstances particulières. 

En 1796, le gouvernement faisait don d une riche 
collection de pierres précieuses <jui était déposée à 
l’hôtel des Monnaies, et, en même temps, d'une pépite 
d ur du poids de 24 marcs 4 onces. 

En 1800, le roi de Danemark adressait quelques 
beaux échantillons de minéralogie au Muséum. 
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De ! S00 à 1806, Fexpédition de découvertes aux 
terres australes et dans l'archipel des îles de la Sonde, 
par Leschenault de la Tour, et F exploration de la 
presqu'île de l'Inde et de Ceylan par le même voyageur, 
enrichissaient les collections de minéralogie et de géo- 

o o 

logie de nombreux échantillons; Quoy et («aiinard rap¬ 
portaient aussi des terres australes de nombreuses séries 
du même genre. 

Cependant , malgré cette riche affluence de produits, 
le cabinet de minéralogie ne possédait pas encore une 
suite régulière d espèces. 

En 180*2, une collection de minéraux très-étendue, 
comprenant plus de 1600 pièces de toutes dimensions, 
et la plupart d'une grande valeur, tut apportée en France 
par un naturaliste allemand, M. Weiss, dont le nom 
est aujourd’hui célèbre dans la science; ce savant avait 
mis vingt ans de travaux et de soins à réunir les échan¬ 
tillons. Sur un rapport des professeurs du Muséum, 
communiqué à l'empereur par Cliaplal, qui était alors 
ministre de l'intérieur, la collection fut en partie achetée 
par le gouvernement, et en partie obtenue contre 
échanges; elle compléta ainsi celle du Muséum d his¬ 
toire naturelle. 

Dans la même année (1802), (leoflrov Saint-Hilaire 
fit don au Muséum des objets qu il avait recueillis en 
Egypte; pendant un séjour de quatre années. 

En !8o8, ce savant rapporta de Lisbonne une riche 
et nombreuse série d objets d histoire naturelle, parmi 
lesquels de remarquables échantillons minéralogiques, 
provenant principalement du Brésil (or, diamants, to¬ 
pazes, etc., etc.). 

1. 




t 






» 




10 

En 1810 et **ii 181*2, la collection reçut plusieurs 
pièces très-précieuses du roi de Suède. 

En s 825, le cabinet de la monnaie de Paris fit don 
d’une suite nombreuse de minéraux, la plupart d une 
grande valeur. 

En 1815, de très-beaux échantillons d Italie et 
d Allemagne furent envoyés par l'empereur d'Autriche. 

En 1820, le roi de Erance détachait de son cabinet, 
pour celui du Muséum, un grand nombre de morceaux 
remarquables. 

En 1835, une collection, ayant appartenu à Eîlct 
de Eaumont. fut achetée par le gouvernement, pour le 
Muséum; elle comprenait plusieurs sériés, parmi lc'- 
ijuelles : 1° la suite, si intéressante au point de vue de 
l’histoire de la science, des cristaux en terre cuite de 
Ruiné d** l'isle; 2° la collection minéralogique parti¬ 
culière de ce savant (1); 3° une autre collection miné¬ 
ralogique d’ensemble, faite par Eilet de Eaumont, etc. 
Ee nombre total (les pièces minéralogiques échantillons 
en nature, modèles de cristaux en terre cuite, etc.) qui 
entrèrent au cabinet par cette précieuse acquisition, 
s'éleva à plus de 4.000, ainsi qu il résulte des catalo¬ 
gues . 

En 1830, le corps d<*s ingénieurs des mines de Saint- 
Pétersbourg lit don au Muséum d un très-beau choix 
de minéraux de Russie. 

En 1848. la célèbre collection de l'abbé Haüy, qui 

( 1 ) Le catalogue original de cette collection, fait dans un ordre 
méthodique et tris-détail lé, écrit de la main même de Romé de 
l'isle, est déposé au\ archives du laboratoire de minéralogie. Il 
porte 941 numéros, dont la plupart comprennent plusieurs échan¬ 
tillons. 













depuis de nombreuses années avait passé en Angleterre, 
fut acquise pour le Muséum, par décret de rassemblée 
nationale; près de 8 000 échantillons furent introduits 
dans le cabinet de minéralogie par cette importante 
acquisition, qui rendit à la France une richesse qu elle 
n'avait vu qu’avec regret passer à l'étranger. Cette col¬ 
lection avait été formée par l'illustre fondateur de la 
minéralogie cristallographique, à l'appui de ses impor¬ 
tants travaux; elle fut plus tard achetée, des héritiers 
de Haüy, par le duc de Buckingham, et dès lors trans¬ 
portée en Angleterre. Elle a été rachetée, comme nous 
l’avons dit, eu 1848. aux frais du gouvernement fran¬ 
çais, sur 1 initiative de M. Dufrénoy, professeur actuel 
de minéralogie (l). Cette collection si précieuse, prin¬ 
cipalement sous le point de vue de 1 histoire de la 
science, est rentrée ainsi en France d'où elle n'aurait 
jamais dû sortir. 

Enfin, vers le commencement de l’année actuelle 
(1855), le cabinet de minéralogie s’est enrichi d une 
belle série df* minéraux de Russie, qui «avait été envoyée 
à l’Institut de France, en 1833, par l’empereur Ni¬ 
colas !" ; elle a été remise, cette année (1855), par 
l'Institut, au Muséum d histoire naturelle, auquel elle 
était primitivement destinée; elle comprend 465 nu¬ 
méros, dont un certain nombre se rapportent à des objets 


(I) L’assemblée des professeurs du Muséum, qui attachait un 
grand intérêt à l’acquisition de cotte collection, ne craignit pas 
d'engager sa responsabilité pour l'obtenir, et invita M. Dufrénoy à 
aller à Shaw-Housc suivre la vente qui se faisait cht t feu le duc de 
Buckingham; U. Dufrénoy fut assez heureux pour acheter la col¬ 
lection à un prix avau lagon x. Le gouvernement s'empressa plus tard 
d° ratifier les démarches qui avaient été faites par rassemblée. 


(le grande valeur, tels qu’émeraudes vertes, béryls, cris- 

* ' «/ 

taux d'or natif, topazes, malachites, etc., etc., et si*font 
remarquer par leur volume et leur belle conservation. 

.Nous n'avons pas encore parle d'une suite précieuse 
de minéraux de Chine que possède le cabinet de miné¬ 
ralogie, depuis plusieurs années; nous ignorons en 
quelle date précise cette collection est entrée au Mu¬ 
séum; nous savons seulement quelle a été donnée par 
Adrien de Jussieu; elle avait été envoyée de Chine à 
Vandermonde, et avait passé ensuite en la possession 
de Jussieu, Elle se compose de 7 A numéros; sur chaque 
échantillon est inscrit le nom chinois du minerai, en 
caractères chinois et en caractères français. La détermi- 
tionenaété faite en is:>7. par Al. lîrongniarl cl l.d. 
Biol; ces deux illustres savants ont dresse un catalogue 
sur lequel, plus lard, M. Stanislas Julien, de 1 Institut, 
a rectifié les prononciations et ajoute les caractères 
chinois correspondants ; cette collection fuit connaître 
en particulier 1rs principaux éléments employés en 
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En traçant l'histoire de la collection de minéra¬ 
logie, nous venons de passer rapidement en revue 
quelques-unes des principales sources qui ont fourni à 
F augmentation de cette collection, depuis son origine 
jusqu’à l’époque actuelle-, nous avons énuméré en par¬ 
ticulier quelques-uns des dons les plus importants qui 
lui ont été faits successivement, soit par l'État, soit par 
différents particuliers. 

Nous voudrions exposer ici la liste complète des do¬ 
nateurs: ce serait rendre un juste hommage à la gene- 
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rosité (les personnes zelées qui s'intéressent a l'agran¬ 
dissement de nos collections et, par conséquent, aux 
progrès de la science; mais le peu d’espace qui nous 
est réservé s'opposerait à notre désir. Xous ne pouvons 
qu'ajouter encore quelques noms à ceux que nous avons 
déjà cités, et auxquels les collections doivent le plus; 
nous les donnons par ordre alphabétique : M. Bec¬ 
querel (professeur actuel de physique appliquée au Mu¬ 
séum , Berzelius, le comte de Bournon , AL Brongniart 
(professeur de minéralogie au Muséum avant M. l)u- 
frénoy), Claussen, M. Cordier (professeur actuel de géo¬ 
logie au Muséum), Ebelmen, Giesecke, M. Halphen, 
Heuland, M. Hugard, M. de Humboldt, M. le duc de 
Luynes, Maravigna, Parga, M. Pentland, M. A. Sis- 
inonda, Struve, Thomson, Tondi, Yauquelin, etc., etc. 
M. le professeur Dufrénoy a donné à la collection, 

depuis la tin de 1847 , époque de sa nomination au 

* 

Muséum, de nombreuses pièces, qui ont enrichi prin¬ 
cipalement les séries de cristaux, aux Espèces. 


Indépendamment des dons laits par l’État, par les 
souverains, par les corps scientifiques et par les particu¬ 
liers, le cabinet de minéralogie s’est enrichi des acquisi¬ 
tions qu'il a faites suecessivement, sur les ressources 
annuelles de son budget. Par l'édit de Louis XIII qui 

institua en 1635 rétablissement, 400 livres tournois, 

1 

par an, avaient été assignées pour l âchât des drogues, 
Hans les années subséquentes, les ressources financières 
di* rétablissement, et spécialement celles qui lurent 
destinées à l’acquisition des objets d histoire naturelle, 
augmentèrent successivement. Elles montaient, sous 






M 


t 


M 


! administration de Buftbn, à un chiffre assez élevé. Klles 


augmentèrent encore, lors de la nouvelle organisai ion. 
en 1793, et un budget spécial fut assigné à chaque 
collection. 

La répartition des fonds consacrés au Muséum d'his- 
toire naturelle a lieu encore aujourd hui sur les hases 
établies en 1793, avec quelques modifications, toute¬ 
fois, que les circonstances ont dû apporter. Le budget 
en particulier de la minéralogie, quoique bien restreint, 
a suiii, chaque année, pour l’acquisition de nombreux 
objets, et la collection s’est tenue constamment au 
courant des nouveautés qu’ont apportées successive¬ 
ment les progrès incessants de la science, les décou¬ 
vertes, ou les voyages. 


Le précis historique qui précède concerne principa¬ 
lement la collection de minéralogie; mais 1 origine et le-> 
développements successifs de la collection de géologie 
ont subi les memes phases et se lient essentiellement 
à ceux de la collection précédente. Faire 1 histoire de 
l une, c’est donc implicitement comprendre 1 histoire 
de l'autre. 

«t 

Les échantillons de géologie, comme ceux de miné¬ 
ralogie, ont pendant longtemps fait partie du droguier: 
ils n’étaient pas, dans le principe, séparés ou distincts 
les uns des autres; mais les mêmes sources qui avaient 
apporté des minéraux au Muséum, avaient en même 
temps fourni quelques échantillons, qui t int aujourd hui 
partie de la collection géologique. 

Ajoutons, cependant, que la géologie, science de créa¬ 
tion si récente, n'a pasdd compter, pendant la première 
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période du développement du Muséum. un accroisse¬ 
ment aussi rapide en « ; cli an ti lion s que la minéralogie: 
à peine le nom même de géologie commençait-il à être 
usité. 

Dauhcnton , Dolomieu et Faujas de Saint-Fond ont 
rassemblé les premiers échantillons de géologie ; mais 
les principaux accroissements de la collection sont dus 
à M. Eordier, professeur de géologie actuel, ainsique 
nous le verrous plus loin. 


Enseignement de la Minéralogie et de ta Géologie, et pro¬ 
fesseurs depuis l'origine du Muséum jusqu'à l'époque 
actuelle. 

Dans le principe, durant les premières années qui sui¬ 
virent la création du jardin et du robinet du Roi, la 
minéralogie et la géologie ne firent point le sujet d'un 
enseignement spécial ; les échantillons , dans le droguier, 
qui se rapportaient à cette branche de I histoire natu¬ 
relle, durent être d’abord considérés comme objets 
chimiques, et, comme tels, pendant longtemps sans 
doute, ils ne servirent que de pièces à l’appui de cer¬ 
taines explications ou démonstrations, dans les leçons 
de chimie. 

En effet, comme nous l’avons dit précédemment, 
page 2, trois chaires seulement avaient été d’abord 
instituées : deux de botanique, et une de chimie ; ces 
chaires furent les seules instituées au Muséum, pendant 
plus de trente-quatre ans, à dater de sa fondation. 
En 1043seulement, fut ajoutée une chaire d anatomie; 
mais celle-ci ne doit pas nous occuper ici. 

Les premiers professeurs, comme nous sav 



eurent le titre de démonstrateurs et opérateurs phanno- 
eeuliques. En 17 \ ô, uni! place (le (farde démonstrateur 
ilu cabinet du iVoi fut erreepar Butl'on, et eetleplace fut 
accordée à Daubenton. 

La place de (jante du cabinet existait déjà, il est 
vrai, depuis plusieurs années, et était occupée par ber¬ 
nard de Jussieu; mais le titulaire n était nullement 
chargé de la démonstration des objets; ce soin lut dé¬ 
volu pour la première fois à Daubenton. 

A dater de la nomination de Daubenton comme garde 
démonstrateur, commença une espèce d'enseignement 
de la minéralogie et de la géologie au Muséum. Les 
objets, par les soins de Daubenton, avaient été, 
comme nous l avons dit, pour la première fois divisés 
suivant les analogies de caractères, et les séries des trois 
règnes, complètement séparées ; les joui s où le cabinet 
était ouvert au publie (il avait été ouvert pourda première 
fois, quelques années auparavant, par Bernard de Jus¬ 
sieu), Daubenton se plaisait à montrer les échantillons 
et à les expliquer aux curieux; il donnait 1rs éclaircisse¬ 
ments qui lui étaient demandes, et souvent des natura¬ 
listes étrangers venaient le trouver pour s’instruire au¬ 
près de lui. 

Cette sorte (renseignement ou plutôt de démonstra¬ 
tion, qui ne manquait pas d'utilité, fut la seule pra¬ 
tiquer pendant plus de quarante-huit aimées, et subsista 
jusqu'à la nouvelle organisation, en 1793; Daubenton 
en resta chargé jusqu'à cette époque. Plusieurs aimées 
après son entrée en fonctions, il s riait adjoint, comme 
sous-démonstrateur, Daubenton le jeune. Celui-ci fut 
remplacé ensuite par Lacépède. 
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Mais l'importance croissante des minéraux commen¬ 
tait à rendre indispensable, au jardin du Uoi, l'orga¬ 
nisation de renseignement spécial de la minéralogie. 

En i787, Billion obtint la création d'une place d ad- 
joint an r/cirde du vahiné! ; son choix tomba sur Eaujas 
éc Saint-Fond, déjà connu par des travaux estimés de 
minéralogie. Dès lors, la minéralogie compta deux re¬ 
présentants au jardin du Roi ; Daubenton et Faujas de 


sr 
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En 1793, comme nous avons vu, lt* décret qui orga- 

i 

nisaà nouveau rétablissement, eu lui conférant le nom 
de Muséum r Vhistoire naturelle , avait établi douze 
chaires pour l'enseignement de riiistoire naturelle; de ce 
nombre furent une chaire de minéralogie et une de 
géologie; llaubenton fut nommé professeur de minéra¬ 
logie, et Faujas de Saint-Fond professeur de géologie, 
chargée» même temps des instructions aux voyageurs. 

L'enseignement de la minéralogie et de la géologie 
devint dès lors tout à fait distinct de celui de la chimie, 
et forma un corps de science à part. 

A Daubenton (mort en 1799) a succédé, en 1800, 
Dolomieu. 

acé, à sa mort, par Haüy 




en 


Dolomieu a été re 

\ 



tvn 182^, Alexandre Brougniart, qui secondait llaüy, 
depuis quelques années, dans son enseignement, fut 
appelé à le remplacer. 

Alexandre Brongniart a eu pour successeur, en ! S17, 

M. Dufrénoy, professeur actuel. 

La chaire de géologie n'a compté encore que deux 
professeurs : Faujas de Saint-Fond, nommé lors de la 
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nouvelle organisation ; et, comme successeur decelui-ci 
M. Cordier, professeur actuel, nommé en septembre 
1819. 

Galeries successives de minéralogie et de géologie. 

Les échantillons de minéralogie et de géologie, lors¬ 
qu'ils faisaient encore partie du droguier, étaient placés 
dans le premier corps de bâtiment acquis lors de la 
fondation de rétablissement, et qui forme aujourd'hui 
le centre de l'édilice où sont logeras les collections de 

f 

zoologie. Le même bâtiment servait en même temps de 
logement à 1 intendant du Jardin. 

Jusqu'en 1739, à l'arrivée de Buffon, deux petites 

salle* seulement continrent tous les objets d histoire 
naturelle. Aces deux premières salles, Buffon substitua 
plus tard deux salles plus grandes, qui avaient fait 
partie du logement de 1 intendant. 

En 1766, Buffon abandonna tout à fait la maison 
aux collections. Dés lors, celles-ci occupèrent quatre 
grandes salles, dont deux furent consacrées aux ani¬ 
maux empailles, une aux minéraux, et une aux végétaux. 
Ces quatre salles furent ouvertes au publie, deux jours 
de la semaine, et les élevés eurent des heures réser¬ 
vées pour 1 étude. Elles ont formé seules les galeries 
d histoire naturelle, jusqu'à la nouvelle organisation, 
en 1793. 

En 1794, on ajouta à la maison un second étage 
éclairé par le haut; le travail fut terminé en 1801, 
sous le ministère Chaptal. 

En 1806, la collection de minéralogie occupait la 
deuxième, troisième et quatrième salle du premier 
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<*tîi,uo ; en tout, soixante armoires. Kilt* se composait : 
1° d'une suite d'échantillons relatifs aux espèces pro¬ 
prement dites; 2" d’une autre suite d'échantillons for¬ 
mant la collection d’étude. 

En 1808, trois nouvelles salles furent encore ajoutées, 
et on prolongea le deuxième étage jusqu a la terrasse 
au-dessus de la rue. Le travail fut achevé en 1811 et 
permit, dès cette époque, d’arranger les collections. 
L'une des trois nouvelles salles fut destinée aux roches; 
les deux autres, aux produits volcaniques et à la collec¬ 
tion des fossiles de Cuvier. 

s 

Eu i 837, les minéraux occupaient encore deux salles 
dans l’ancien bâtiment ; mais, depuis 1833, un nouvel 
édifice était en construction, destiné à contenir les col¬ 
lections de minéralogie et de géologie; cet édifice ne 
tarda pas k être prêt, et reçut immédiatement les col¬ 
lections, qui y sont déposées aujourd’hui. 


IMPORTANCE DES COLLECTIONS ACTIELLES DE MINERALOGIE 

ET DE GÉOLOGIE. 

1" De Minéralogie. 


Les catalogues, tant généraux que particuliers, qui 
constatent le nombre des échantillons dont se com¬ 
pose la collection de minéralogie, catalogues sur lesquels 
nous donnerons plus loin quelques détails, portent 
environ 26 500 numéros; 500 ou 600 en plus, se rap¬ 
portant principalement aux échantillons de la collection 
de Russie dont nousavonsparlé précédemment, page! J. 










devront être ajoutes aux catalogues, ce qui portera 
à 27 000 environ le nombre total des échantillons 

dont se compose aujourd'hui la collection de minéra¬ 
logie du Muséum d histoire naturelle. 

O 

Les faits que nous avons rapidement tracés dans le 
court historique qui précède, nous ont sulHsamment 
montré l'importance et la valeur de notre collection. 
Sans mil doute, peu de collections minéralogiques, ou 

peut-être aucune collection minéralogique, en Europe, 
n offre un ensemble aussi nombreux. Ajoutons que 
les échantillons possèdent non-seulement la valeur du 
nombre, mais beaucoup plus encore celle du volume, 
du choix, de la belle conservation, enfin de l'en¬ 
semble des caractères. Sous tous ces rappui ts. la collec¬ 
tion minéralogique du Muséum ne parait pas avoir 
d Virale. 


2° Importance de la collection actuelle de Géologie. 


Vers l'année 1829, époque à laquelle M. Cordier 
fui nommé professeur de géologie, l<*s collections 
de géologie ne contenaient guère que I 200 échan¬ 
tillons de roches de tout volume, la plupart sans 
localité, et environ 300 échantillons de débris fossiles 
mal caractérisés, de végétaux, de zoophvles et de mol- 



’S, etc. 


Depuis trente ans, il est entré dans la collection 
plus de 175000 échantillons de roches, sans compter 
les débris organiques fossiles isoles, dont le nombre 
s'élève à plus de 23 000 échantillons ou boites conte¬ 
nant plusieurs individus. 
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Cos chiffres sont assez éloquents pour montrer Fin 
portance de la collection de géologie actuelle. 


TENUE GÊNER \LE DES COLLECTIONS DE .MINÉRALOGIE ET 


ni; GEOLOGIE. 


SYSTEME DE NUMEROTAGE DES ÉCHAN¬ 


TILLONS. — CATALOGUES, ETC. 


1 ° Collection de Minéralogie. 


Nous avons parlé précédemment de catalogues qui 
constatent le nombre et la nature des échantillons com¬ 
posant la collection minéralogique', ces catalogues sont 
déposés au laboratoire de minéralogie ; chaque échantil¬ 
lon v e>l porté* sous une désignation spéciale qui établit 
l'origine, le donateur, la description succincte du mor¬ 
ceau, les indications de la localité 1 , du gisement, entin 
le placement dans la collection. 

t il numéro précède, sur le catalogue, cette désigna¬ 
tion de l’objet, et le même numéro est porté* surl’éehan- 
tillon, île telle sorte que, du catalogue a F échantillon, 
ou de celui-ci au catalogue, on peut toujours remonter 
à tout objet inscrit et retrouver telle désignation qui 
lui appartient. 

Le numéro inscrit sur l'échantillon, soit à l'encre sur 
une rondelle de papier collée au morceau, soit à la 
peinture à 1 huile et au minium, se compose d<* deux 
séries de chiffres : une première série indique farinée 
d entrée de l'échantillon, par tes deux derniers chiffres 
de cette année; exemples : 3à, pour 183à; ù-t, pour 
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1854; etc. La seconde série ée chiffres, séparée do la 
précédente paru» point, sort à indiquerlo numéro j>ai- 
tîculier qu’a pris l'échantillon dans l'année où il est 
entré. Exemple: 35.447; le nombre-147 indique que 
I échantillon est le quatre cent quarante-septième de 
l'année 1835. 

Avec chaque année, commence une nouvelle série de 
numéros, partant du n" J ; mais deux ou plusieurs de 
ces numéros, identiques dans deux ou plusieurs séries, 
par exemple le n° 1 . ne sauraient se confondre entre 
eux, car chacunes! précédé do chillivs ditlnenlsqui indi¬ 
quent les années différentes, tels que 45.1,53.1, etc. 

Les premiers catalogues réguliers qui ont clé dressés 
de la collection de minéralogie, datent du professorat 
de M. Brongniart; h* laboratoire de minéralogie, où 
sont déposées un grand nombre de pièces qui éta¬ 
blissent le développement progressif de la collection, 
ne possède pas de catalogues réguliers, anterieurs à 
ceux écrits de la main de M. Brongniart. 

Cet illustre savant fut nommé*, comme nous le ver¬ 
rous plus loin, professeur de minéralogie, en 1S 2^ ; le> 
plus anciens catalogues écrits de sa main portent, pour 
première série de chiffres, l'aimée 1800; sans doute, 
pendant les premières années qui ont suivi sa nomina¬ 
tion. il a reparti sur les années antérieures à 1S22 les 
échantillons qui composaient la collection avant son 
entrée au Muséum; le nombre île ces échantillons 

s'élevait à 4 174. 

A partir de 1832 seulement. M. Brongniart a fait 
figurer sur chaque année les échantillons qui entraient 
au cabinet pendant cette année. 
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Depuis 1822 jusqu'à 1847, époque de sa mort, 
Brongniart a catalogué 8 031 numéros, parmi lesquels 
l 435 de la collection Gilet de Lnumont. Si l'on re¬ 
tranche ce nombre du précédent, il reste 6196 nu¬ 
méros qui, répartis sur les vingt-six années du profes¬ 
sorat de M. Brongniart, font une moyenne annuelle de 
238 entrées environ. 

Depuis 1847, époque de la nomination de M. Dufrénoy 
à la chaire de minéralogie, jusqu'à 1854 inclusivement, 
le nombre des échantillons entrés en collection et tan ¬ 
tes aux catalogues, s'est élevé à 4 209, non compris les 
échantillons de la collection II au y ; en moyenne, sur sept 
années, 600 numéros par année. 

li résulte de ces notes que, dansées dernières années, 
l’augmentation de la collection de minéralogie a été pro¬ 
gressive. dans la proportion de deux tiers en plus des 

* 

augmentations antérieures. 

La collection s’est enrichie principalement de nom¬ 
breuses séries de cristaux isolés, que le savant profes¬ 
seur a fait classer méthodiquement en tète des princi¬ 
pales espèces minérales, pour simplifier létude de 
leurs formes géométriques. Os classements cristal¬ 
lographiques, (pii ont été commencé en 1849 et 
qui sont presque achevés, font aujourd'hui de la collec¬ 
tion minéralogique du Muséum une collection unique 
en son genre, que viennent admirer et même étudier les 
plus savants minéralogistes. 

2° Collection de Géologie. 

La tenue de la collection géologique est, à peu de 
chose près, celle dt* la collection minéralogique. La ré- 
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ception des échantillons est consignée sur un registre 
spécial, avec numéro d ordre, datede la réception, nom 
du donateur, voyageur ou vendeur, désignation som¬ 
maire de la nature des échantillons et de leui localité. 
Le numéro est repioduit à la fois sur le catalogue et >ur 
1 échantillon. Plus taid, chaque don, envoi ou acquisi¬ 
tion, est l'objet d une détermination détaillée et d'un 
catalogue descriptif spécial. 

Les bons catalogues font presque tout 1 intérêt des 
échantillons de géologie : aussi les pins grands soins 
sont-ils donnés à leur rédaction, ainsi qu'aux recher¬ 
ches que ce travail exige le plus souvent. On les con¬ 
serve précieusement, au laboratoire de géologie, et 
leur réunion y constitue des archives de la plus haute 

importance. Il en a été dressé près de neuf cents, depuis 
trente ans. Quelques-uns sont de véritables ouvrages, 
avec cartes et coupes de terrains. Beaucoup sont accom¬ 
pagnés de tous les documents scientitiques*qu il a etc 
possible d obtenir des explorateurs, soit par correspon¬ 
dance, soit verbalement. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


DESCRIPTION DE LA GALERIE ET DES COLLECTIONS 
DE MINÉRALOGIE ET DE GÉOLOGIE. 


Description de la galerie. 

[. édifice qui contient aujourd'hui les collections de 
minéralogie et de géologie, a été construit, c omme nous 
l’avons vu, de l'année ! 833 à f 837 l . i! est situe* entre 
la rue de Bufton et le jardin. Son alignement est sensi¬ 
blement de i est à l'ouest; l'un de ses longs côtés re¬ 
garde' au sud, et longe la rue de Billion; le côté opposé 
regarde au nord, vers le jardin ; sa largeur est de 15 mè¬ 
tres, sa longueur de 187 métrés; il est divisé en trois 
parties, séparées, du côte du jardin par des vestibules 
précédés de* porches à colonnes, et du côté de la rue, 
par deux pavillons en avant-corps. 

Les frontons des porches sont décorés de sculptures 
qui représentent des sujets allégoriques ; elles sont dues 
au ciseau habile de 1 Leseorné. Deux statues colossale- 

en marbre seront placées plus tard sur le balcon, en face 
de la croisée du milieu; elles sont aujourd hui simple¬ 
ment représentées en plâtre. 

(l) La première pierre en a été posée par le roi Louis-Philippe, 
le 29 juillet 1833, Thir-rs étant mimstic des travaux publics. La 
construction en avait été décrétée par une i<>j du 27 juin précédent. 
Les plans de ce bel édifice sont dus à M. CIi. Rohaüit, architecte 
du Muséum. 
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I, édifice renferme, non-seulement les collections de 
minéralogie et de géologie, mais encore celle de botn- 
nique (herbiers ; les laboratoires de minéralogie, de 
géologie, de botanique; un amphithéâtre pour le> cours : 
enfin la bibliothèque générale d histoire naturelle du 
Muséum. 

Les collections de minéralogie et de géologie sont 
placées dans la partie du milieu; la bibliothèque, dans 
l'aile au couchant : et la galerie de botanique, dans l ai!»* 
opposée, au levant.. 

Les pavillons en avant-corps, du côté de la nu*, ren¬ 
ferment. 1 un. le laboratoire de géologie*, l'autre, un 
amphithéâtre pour les cours publics. 

L entrée principale de la galerie est située à l'extré¬ 
mité ouest de l'édifice, du colé du jardin; au-des>ous 
du bas-relief du fronton, on lit en gros caractères : mixk- 
Rvi.nGlE. BlBLlOTHKQl'K. Lette entrée conduit dans le 
vestibule ouest, rpii sert d'intermédiaire à la lois à la 
bibliothèque, à l'amphithéâtre dos cours et a la grande 


ira i cru. 


Le vestibule contient les premières collections. Kilos 
sont de deux genres ; 1 ' Une collection des modelés de 
cristaux de Home de l’Isle, qui, le premier, a attire 
l’attention des personnes qui s'occupent d'histoire na¬ 
turelle, sur la constance de la forme cristalline dans les 
minéraux. Le savant a classé* tons les cristaux eu sept 
groupes ; il a ouvert ainsi la voie aux grandes et belles 
découvertes de l’abbé llauv. Sa collection se compose de 
-1(38 modèles de cristaux en terre cuite, qui ont été exé¬ 
cutés sous ses yeux et portent les numéros d ordre des 
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figures de la deuxième édition de son ouvrage, parue 
en 17 83. On les voit ici rangés dans l’ordre de son 
Système cristallographique, publié en 1772. Cette pré¬ 
cieuse collection avait été achetée par Gilet de Laumont : 
elle est entrée au Muséum en 183.“», avec l'ensemble 
de la collection de Gilet de Laumont, qui fut acquise, 
comme nous F avons vu, à cette époque, par le gou¬ 
vernement, pour le Muséum. 

2° Une collection minéralogique qui porte le nom de 
collection Haütj, du nom du savant à qui elle a jadis 
appartenu. Elle a été acquise, en 1848, par décret de 
l'assemblée nationale, comme nous avons vu page 10; 
Haüy, 1 illustre fondateur de la minéralogie cristallo- 

ÿ / * LJ 

graphique, 1 avait formée à l'appui de ses travaux; elle 
est ici classée d’après sa méthode et entièrement éti¬ 
quetée de sa main. Cette collection précieuse com¬ 
prend plus de 7 000 pièces. 

Iles peintures sur toile décorent le mur situé en face 
de la grande porte d'entrée ; ces peintures, par M. Biaid. 
représentent des vues prises au pôle nord, et font 
partie d'un immense panorama de mer, de rochers et 
de glaciers, qui sera incessamment complété et occu¬ 
pera tout le pourtour de cette portion du vestibule. 
Des scènes animées donnent de la vie à ce tableau : l une 
d’elles représente une chasse aux morses, l’autre, une 
chasse aux rennes. 


Du vestibule, on pénétre dans la galerie, en laissant, 
sur la droite, la porte qui conduit à l’amphithéâtre des 
cours, et, derrière, celle qui mène à la bibliothèque. 

On est frappé, en entrant dans cette galerie, de la 
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magnifique perspective qui se présente à la vin* : trente- 

I 

six volumineuses colonnes d’ordre dorique supportent 
le plafond >ur toute la longueur de l’édifice, et donnent à 
I immense salle un caractère grandiose; des ouvertures 
bien ménagées versent sur tous les points de l'intérieur 
une abondante lumière qui éclaire nettement jusqu'aux 
moindres détails de l'ornementation, et aux plus petits 
objets d histoire naturelle qui sont ici rassemblés. 

De belles peintures sur toile, par Rémond, sont fixées 
dans les tympans des murs qui se font face aux deux 
extrémités est et ouest de la galerie; ees peintures re¬ 
présentent des sites pittoresques,- choisis surtout au 
point de vue de la nature inorganique ; elles ajoutent à 
la décoration de 1 intérieur. 

Vers le milieu de la salle est une statue de Cuvier, 
par P.-J. David d’Angers. 

La galerie, qui n’a guère moins de 100 mètres de 
longueur, est divisée en trois nefs: une, du milieu, for¬ 
mant la galerie basse ou galerie principale, et doux la¬ 
térales, plus élevées que celle du milieu, constituant les 
galeries hautes. 

Des meubles, pour les échantillons, sont ranges de 
chaque enté de la grande nef, sur toute sa longueur. 
Ils sont construits dans lin style mixte, de montres 
vitrées et de corps à tiroirs. Les montres vitrées for¬ 
ment la partie supérieure e t moyenne de ces meubles ; 
les corps à tiroirs en constituent le^ soubassements. 

Un autre corps de meubles à vitrines et tiroirs forme, 
dans le milieu de la grande nef, une épine qui suit toute 
la longueur de l'axe longitudinal du bâtiment. 

Dans chacune des nefs latérales sont disposées encore 
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deux rangées de meubles à armoires vitrées*, l’une des 
rangées touche à la balustrade qui sépare la nef la¬ 
térale de celle du milieu, et l'autre rangée est adossée 
au mur. 

Deux grandes croisées, an milieu de la galerie, in¬ 
terrompent la série des armoires et laissent jouir de la 
vue du jardin, des serres et de l'entrée du labyrinthe. 

Huit escaliers intérieurs rendent facile au public l’en¬ 
trée des deux nefs latérales. 


Distribution générale des collections de Minéralogie 

et de Géologie, dans les galeries. 

La collection de minéralogie est placée exclusivement 
dans la galerie du bas; elle occupe entièrement les ar¬ 
moires situées sur le côté gaucho nu nord de rrtte galerie; 
elle n’occupe que la portion vitrée, verticale et horizon¬ 
tale, des armoires situées en face, le long du côté droit 
ou méridional. Les corps à tiroirs, qui forment soubasse¬ 
ment aux armoires de ce CÔtéf sont destinés à la géolo¬ 
gie, ainsi que les armoires vitrées des piédestaux des co¬ 
lonnes, de ce même coté. 

Diverses pièces appartenant à la minéralogie sont, en 
plus, disséminées sur divers points de la galerie basse, 
en particulier sur les tables placées dans i alignement des 
meubles de l’épine, et dans l’espace situé au milieu de 
la galerie, entre les deux grandes croisées. 

Le laboratoire de minéralogie et son magasin des dou¬ 
bles, sont situés au-dessous de la galerie haute du midi, 
et s’étendent depuis le commencement de cette galerie 
(extrémité ouest), jusqu’à son milieu. 

Les collections de géologie occupent le reste des meu- 
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hits di* la galerie basse qm* nous n'avons pas assignés à 
la minéralogie , c'est-à-dire 1rs tiroirs dés armoires qui 
longent le côté sud de la galerie, tes armoires des 
piédestaux des colonnes du même côte, les meubles 
qui forment répine, moins les tables intercalées d’espace 
en espace entre res meubles, et qui appartiennent en 
commun à la minéralogie et à la géologie. La géologie 
occupe tous les meubles de la galerie haute du nord, 
et enfin les vitrines horizontales qui s'étendent le long 
de la balustrade de la galerie du sud. 

Les couloirs situés au-dessous de la galerie du nord 
sont encore occupés par 1rs collections de géologie; le 
couloir qui s’étend du milieu de la galerie du sud jusqu'à 
son extrémité est, appartient de même à la géologie. 
Enfin nous avons dit précédemment que dan-, le pavil¬ 
lon de l’est était le laboratoire principal de géologie. 

Classement particulier de la collection de Minéralogie- 

Nous savons que la collection de minéralogie e-a 
tout entière dans la galerie basse; voici ses divisions 
principales et leur classement particulier : 

1 ° Sous les cages de verre horizontales, ou vitrines, 
au pied des armoires verticales, sont placés l’espèce 
minérale, ses caractères et ses variétés ; 

2° Les armoires, au-dessus des vitrines, contiennent 
les pièces volumineuses qui se rapportent aussi à l'espèce 
minérale, mais qui n'auraient pu tenir dans les vitrines; 

3° Dans les armoires des piédestaux des colonnes, 
côté du nord, ou à gauche en entrant, sont distribuées, 
du n° 1 au n° 17. les pièces qui se rapportent à la 
minéralogie technologique ; 
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4° Les tiroirs du côté du nord, ou à gauche en en¬ 
trant, du n° 1 au n° 67 2, renferment une seconde série 
d’échantillons pour les leçons. 

Une cinquième division de la minéralogie comprendra 
bientôt des collections géographiques; ces collections 
auront un intérêt tout nouveau pour la science, en 
montrant les relations qui existent entre la formation 
des minéraux et leur réunion dans les mêmes gîtes. 
Quelques-unes d'entre elles sont déjà prêtes et seront 
mises en place incessamment : celle de Russie, par 

exemple, dont nous avons parle page 11. une autre des 

* 

Alpes de la Suisse, et une troisième du Tvrol; ces 

deux dernières ont été recueillies dans un voyage fait 

par M. Ilugard en 1854, et données, cette même année, 

au Muséum. Le local qui sera consacré aux collections 
■ 

géographiques n'est pas encore déterminé. 


g 


Description des objets les plus précieux de ta collection 

de Minéralogie. 

Nous avons pénétré dans la galerie, par son entrée 
la plus ordinaire, située à son extrémité ouest. 

Devant n< ms se présente l’épine médiane des meubles, 
qui court le grand axe de cette galerie. «H ([ue nous savons 
être consacrée à la géologie. A droite et à gauche, du 
côté du sud et du côté du nord, sont les meubles adossés 
aux soubassements et nefs latérales des colonnes; ces 
meubles, avons-nous dit, sont en grande partie oc¬ 
cupés par la minéralogie. 

Dans F espace compris entre la porte par laquelle 
nous sommes entrés et le commencement des trois 
séries de meubles, espace qui se prolonge quelque peu 


» 
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à droite et à gauche, vers les petits escaliers qui con¬ 
duisent dans les galeries supérieures , nous rencontrons 
déjà quelques objets, places ici hors série, à cause de 
leur volume, et appartenant principalement à la l , 

. logie. Ces objets sont les suivants : 

A gauche en entrant : colonnes prismaioulcs de ha - 


} 


Le basalte est une sorte de roche volcanique qui montre la sin¬ 
gulière propriété de se diviser, par le refroidissement, en solides 
presque réguliers. 


Troncs de bois complètement Irons for mes en silice; 
l’un de ces bois pétrifiés 'sil ici fié s a prés de 2 mètres 

■r 

de hauteur sur 2 décimètres de diamètre. 


La matière pierreuse, en se substituant à la substance organique 
dansces végétaux, qui ont vécu antérieurement au délug , a conservé 
jusqu'aux plus minimes détails de leur structure intérieure. 


A droite de la porte, en entrant, sont exposés encore 
des bois silirifiés. l/un de ces bois, scie et poli en 
travers, est très-remarquable, en ce qu'il montre nette¬ 
ment la structure intérieure d'un palmier. 

On voit, de plus, d'autres prismes basaltiques, de 
formes analogues aux précédents. 

En dernier lieu, une grande plaque de grès flexible. 

Contre ie mur, de chaque coté de la porte, sont 
deux paysages de Rémond, dont nous avons .déjà 
parlé; ils représentent : l'un, les rochers calcaires du 
l'tetschberg et la cascade de Staubach Oberland ber¬ 
nois ; 1 autre, les terrains d'ail union de la raflée de 
T Uir, entre Meyringen cl le lac de Brienz (canton de 
Berne). 

Kn avant de la porte, à l'extrémite de 1 epine, est 
placée l'une des pièces capitales de la galerie. C’est un 
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énorme cristal de quartz (vulgairement cristal de roche . 
sOp la forme d'une pyramide a six faces triangulaires, 
qui n'a pas moins de 90 centimètres de haut et 1 mètre 
de large: ce beau cristal provient du glacier de Fi esc h 
'haut Valais ; i! a été apporté en France, par ordre 
de l’empereur Napoléon le Grand*, il a ligure parmi 
les objets de sciences et d’arts recueillis en Italie, 
et portés en triomphe au Champ de Mars, dans les 
journées des 9 et 10 thermidor an 5 ('20 et 2? juil¬ 
let 1797). 


Nous arrivons maintenant à la collection minéralo¬ 
gique proprement dite. La division de cette collection, 
qui comprend les espèces avec leurs principaux carac¬ 
tères, est exposée, avons-nous dit, dans la portion vitrée 
des meubles qui longent le côté gauche ou nord de la 
galerie, et de ceux qui longent le côté sud; elle com¬ 
mence avec les premiers meubles du côté nord. 

Nous allons partir de ce point. I/ordre dans lequel il 
nous sera le plus commode de parcourir la galerie est 
précisément celui du classement mémo de la collection. 

Les armoires adossées aux soubassements des co¬ 
lonnes, du côté nord de la galerie, sont destinées 
principalement if la minéralogie technologique, autre¬ 
ment dit, ii la minéralogie appliquée aux arts et à 
i industrie. Toutefois, la première de ces armoires 
contient exceptionnellement des objets étrangers ii la 
technologie : ce sont des crista ux et produits m Iaéra lo¬ 
giques dh'ers, obtenus au woijen de procédés ctcdro-chi- 
miques, parM. Becquerel, professeur actuel de physique 
appliquée, au Muséum, et donnés par ce savant en 1852. 







Cette collection est extrêmement intéressante par le grand 
nombre et la variété des produits, et aussi par les moyens qu'elle 
peut fournir d’interpréter comparativement l’origine et le mode de 
formation des minéraux naturel". 


Dans 1rs premières armoires et vitrines, des n" s M. 1 à 
M. 33, sont exposées ries séries d'échantillons, ou objels 
divers, qui servent à représenter les caractères géomé¬ 
triques (eristallogntph igucs , extérieurs et physiques 
des minéraux. Les armoires et vitrines qui suivmt c<m- 
tiennent les espèces, distribuées par ordre méthodique. 


M. 1 a M, 9. Armoires et Vitrines 1 . 

\ / 

Caractères cristallographiques des minéraux. 

Les minéraux se présentent fréquemment dans la nature sous la 
forme de polyèdres ou solides à faces planes et brillantes, qui ne 
le cèdent souvent en rien, pour la netteté et la symétrie de toutes 
leurs parties, aux solides les plus réguliers de la géomét rie; ces corps, 
si parfaits qu'on les dirait souvent produits par la main de l'homme 
le plus habile, ont reçu le nom de cristaux. Les caractères qu'ils 
fournissent, pour reconnaître les minéraux, prennent le nom de 
caractères cristallographiques. 


Los armoires contiennent des objets en nature se 
rapportant aux divers caractères que présentent les 
cristaux : angles, forme, structure, symétrie, groupe¬ 
ments, cristallogénie (ou production artifirielledes cris¬ 
taux), anomalies apparentes ou réelles, ete. 

Les vitrines correspondantes renferment une nom¬ 
breuse série de modèles, en bois, de erisfmu\ représen¬ 
tant les six systèmes cristallins, c’est-à-dire 1rs m\ 
groupes dans lesquels on peut comprendre toute > les 


(!) Le? meubles sont divisés en trois compartiments : l’un, supé¬ 
rieur, vertical, ou armoire; l'autre, moyen, horizontal, ou vitrine; 
le troisième, inférieur, ou eorps « tiroirs. Ils sont numérotés; les 
numéros sont incrits vers le haut de l’armoire ou compartiment ver¬ 
tical; le même numéro se rapporte aux ti*oï- compartiments. 


« 

















fuîmes cristallines réelles ou possibles de la nature, (les 
modèles sont diversement coloriés, suivant le système, 
et suivant aussi les différentes formes dans le même 
système. Chaque face différente porte une couleur dif¬ 
férente. Cette collection est précieuse pour fétude, en 
faisant voir, par un procédé simple, la manière dont 
toutes les foi nies cristallines dérivent les unes des autres 
pour constituer chaque système. 

Armoire technologique n" 1. 

Tête en mosaïque du pierres naturelles ( jaspes, mar¬ 
bres, etc. j. exécutée à Home par C, Ciuli, en 1828; 
— assortiment dus pierres qui ont été employées pour 
la confection de la tête. 

Mosaïque pierreuse employée par les anciens Romains, 
pour planchers et autres revêtements de leurs maisons ; 
fragment. 

Pierres de construction employées a Florence. 

Pierres de construction employées a Paris et dans ses 
en rirons. 

M. 10. Armoire et Vitrine. 

Formes pseu>o-r kg tu ères des mïnkrain. 

Polyèdres irréguliers produits par diverses causes. 

2 H. (i i 2 ( t . Manie calcaire jaunît Ire, d irisée par re¬ 
traits intérieurs; de Saint-Maur, près Paris. 

23.643. Pyramide à quatre (ares, produite par re- 

(1) Numéros inscrits sur 1’ccliantillon et se rapportant au cata¬ 
logue; le premier ordre de chiffres, séparé par un point du su î- 
vaat, indique en abrégé l’année d’entrée tic l’échantillon ; te second 
ordre de chiffres indique le numéro d'entrée dr l'échantillon,dans la 
série de l'année. 



















Irait intérieur, dans une marna; do Montmartre. 

31. I 24 a. U(jn tir pris nia to id e , du roi si naïf a d'an 
filon de basai le qui frarerse le lignite ;de ttiiseliber;.;. m 
Hesse. 

Los basaltos prismatiques que nous avons observes 
on outrant dans la galerie sont aussi clos exemples de 
polyèdres irréguliers, produits par roi rail d une ma¬ 
tière passant de l'état do fusion à l’état solide. 


M. 11. Armoire et Vitrine. 

Formes empruntées (épigénies). ■ 

Les minéraux peuvent se substituer les uns aux antre»., de telle 
sorte que, sous la forme déterminée d'un minéral préexistant, on 
trouve la composition d on autre minéral. Il y en a de deux smi-» : 
les épigénies minérales et les épigénies organiques. 

1° Épigénies minérales. 

34. Ml. (d)psi' lenticulaire , en quartz-; de (iontilly. 
sud de Paris. 

28.149. 1er oligisfc y sous la forme d< la pyramide 
allô » rfée de la eh a ux car bon a fée ; do Su n d \v i g. 


M. 12. Armoire et Vitrine 

Épigénies minérales (suite’. 


M. 13. Armoire et Vitrine. 

2" Épigénies organiques (pétrifications, fossiles). 

46.195. doutes en calcaire , de difftrenies bi rat ces 
dont le (est a disparu; dos environs do Paris. 

4 ' 2 .- 2 - 27 . h pi génie d'un polypier (astérie , en si/ex; 

m 

des Antilles. 

36 . 318 . Ananchitcs totale ment remplaces par du 
silex pyromaque ; do Mention.. 
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Armoire technologique n° 2. 

PlERRES El ROCHES, POUR REVÊTEMENTS ET ORNEMENTS DIIABITATIONS. 

Marbres divers. 

Collection de marbres des Pyrénées, parmi lesquels 
on remarque principalement les suivants : brèche Caro¬ 
line, de la commune de Médoux (Hautes-Pyrénées); 
marbre noir veiné de blanc, de la commune de Saint- 
Bertrand (Haute-Garonne); bleu ht équin, de la com¬ 
mune d'Aipin (Hautes-Pyrénées); marbre griotte, de la 
commune de Signac (Haute-Garonne); nankin coquil- 
lier, de la commune de Mansioux (id.); etc. 

26.345. Albâtre calcaire oriental; magnifique plaque 
polie. 

M. 14. Armoire. 

ÉPIGÉNIES ORGANIQUES (fin). 


Vitrine. 


Caractères extérieurs et caractères physiques des mi- 

* 

néraux. 


Transparence ; translucidité ; réfraction. 

Os différents caractères sont faciles à comprendre. La réfraction 
seule demande ici quelques explications : la lumière, on passant 
au travers des masses diaphanes, dévie de sa direction normale; 
c’est le phénomène que 1 on désigne sous le nom de réfraction. 
Tous l«*s minéraux transparents réfractent la lumière; mais cer¬ 
tains d’entre eux font voir les images doubles au travers de leur 
niasse; on donne à ce caractère particulier le nom de réfraction 
double. 


* 


— Spath d'Islande poli , à ré frac lion double; très- 

beau morceau, poli.. 

Couleur. 

Les couleurs sont quelquefois caractéristiques des minéraux, et 
servent faire distinguer les espèces les unes des autres. 

3 











;ïk 


La vitrine conticrd plusieurs cchantilluiis de minet aux 
caractérisés par la couleur, tels que marcassite, orpi¬ 
ment et réalgar, cuivre carbonate bleu et cuivre carbo¬ 
nate vert, etc. 


M. 15. Armoire. 

COLLEL RS (suite) ; ÉCLAT; IRISATION; OPALISATION; PtC. 

h'édat dépend de );i réflexion de la lumière à la surface des corps. 

L'irisation consiste en un ensemble de teintes variées, plus ou 
moins vives, qui se présentent sur un même échantillon. 

— Fer oligiste } vivement irisé à su surface; de 
Framont Vosges'; fort beau morceau. 

h'opalisation est un changement ou plutôt un déplacement de 
couleurs que l’on détermine dans l’intérieur de certains minéraux, 
lorsqu’on les fait mouvoir dan* différents sens. Ce phénomène est 
connu dans l’opale noble, pierre très-recherchée en joaillerie; il 
est très-prononcé dans le labrador, etc. 

29. 24, Opale noble , dans une roche altérée ; de Hon¬ 
grie. 


Vitrine. 


Électricité; simple, polaire, pyro-électricité; uu;\étisme : simple, 
polaire. 


par magnétisme simple, le minéral agit simplement sur l’ai¬ 
guille aimantée; par magnétisme polaire , le minéral airiï non- 
seulement sur l’aiguille aimantée, mais encore sur les substances 
simplement magnétiques, telles que limaille cl»* fer, etc., qu'il 
attire très-for h anent. Ce dernier genre de magnétisme est le plus 
remarquable dans les minéraux. 


IL 7. Fer oxydufé magnétique utine d'aimant , avec 
limaille de fer adhérant à sa surface. 


Phosphorescence. 

Quelques minéraux ont la singulière propriété de devenir lumi¬ 
neux dans l’obscurité, sous l’Influence de certaines actions physiques, 
telles que la chaleur, l’électricité, la pression, la percussion, etc. 
On cite comme très-phosphorescents le> minéraux suit ants, qui sont 
représentés dans l’armoire : spath fluor, thrnu phosphatée, baryte 
sulfatée radiée (dite phosphore de Bologne), etc. 











M. 16. Armoire; 

Etat d'agrégation : minéraux solides, liquides, gazeux, visqueux, 

pulvérulents, etc. 

DtlïETÉ ; TÉNACITÉ. 

La dureté des minéraux se compare à celle d'un certain nombre 
de types, choisis parmi les espèces minérales et qui constituent 
Véehelle de dureté. Les types qui composont l'échelle'de dureté sont 
les suivants, en commençant par le moins dur et en finissant par 
le plus dur : talc, gypse, calcaire, spath fluor, chaux phosphatée, 
feldspath, quartz, topaze, corindon, diamant. Le talc se laisse 
rayer par l’ongle; le quartz raye le verre, raye l'acier; le diamant 
raye tous les autres corps. Chacun des types" de la dureté est re¬ 
présenté par un échantillon, dans l’armoire M. 16. 

Ténacité. Les minéralogistes ont soin de distinguer entre la téna¬ 
cité et la dureté; la première de ces propriétés est la difficulté 
qu'oppose un minéral à être casMi, et la dureté est la difficulté qu'il 
présente à être rayé. Lu minéral très-ton ace peut être très-tendre; 
ex. : certaines roches magnésiennes auxquelles on donne le nom do 
serpentine. Au contraire, un minéral très-dur peut ne pas être 
tenace; ex. : le diamant, qui se laisse casser facilement. 

— Jade, run des minéraux les plus tenaces connus. 


Vitrine. 

Fragilité ; friabilité. 

Le frèÿ, la craie, etc., représentés ici par quelques échantillons, 
sont très-friables. 

Élasticité; flexibilité. 

— Mica très-flexible, en grande lame. 

Le mien est connu vulgairement sous le nom de verre de Mas - 
covie ; les plus grandes lames de ce minéral viennent de Sibérie; 
elles sont quelquefois employées pour remplacer les \itres, sur los 
bâtiments do guerre. En effet, h* mica est aussi transparent que le 
verre; d’un autre,côté, à cause de sa flexibilité élastique, l’explosion 
du canon ne le brise pas, comme elle le forait des carreaux de verre. 

— É latérite. 

C’est une sorti' de bitume deini-snlide qui peut se comprimer dans 
la main comme une éponge. 

38.368. A ni km te . 

Ce minéral est a l'état de fibres, qui ressemblent à du fil ou à de 
la soie ; il est très-flexible, 

7.1 i4. Grés flexible de Yilla-Rica, au Brésil. 








K 
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M. 17. Armoire. 

Texture. , 

On donne le nom de texture à la disposition intime du minéral ;l 
son intérieur ; il y en a différentes sortes : compacte, vitreuse, ter¬ 
reuse, etc., dont nous voyons ici plusieurs échantillons. 

Onctuosité. 

C'est la propriété que présentent certains minéraux d’ètre doux 
et comme savonneux au toucher; cette propriété appartient en gé¬ 
néral aux minéraux magnésiens. 

Hafpement a la langue. 

Un minéral huppe à la langue, lorsque, très-poreux, il en attire 
vivement l'humidité. 


a 






T 






-t 






Vitrine, 

Pesanteur. 

Des minéraux que l'on pourrait confondre par un ensemble de 
caractères extérieurs, se reconnaissent facilement par leur diffé¬ 
rence de poids, appréciée directement avec la main. 

Baryte sulfatée et calvaire , eVi |»aralJ<^lïpipt‘des égaux, 

de poids très-différents - . 

Cassure; différentes sortes de cassure : conique, esquilleuse, cou- 
choidale, etc. 

35.1 207 et 35.1 200. (1res lustré, à cassure conique ; 
de Daumont, près Paris. 

M. 18. Armoire. 

Cassure (suite). 

39-1 20. Jade néphrite, de Turquie; montrant le genre 
de cassure dite esquilleuse. 

37.17 2. Obsidienne verre volcanique , d'Islande; à 

cassure eonchoïdale. 

Ce dernier genre de cassure présente comme une s<-ric de rides 
qui se suivent, assez analogues aux saillies qui existent sur certaines 
coquilles bivalves (en latin conchu) ; de le nom de cassure 
eonchoïdale. 

— Quartz hyalin , montrant un bel exemple de cas- 
sure vitreuse. 
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Vitrine. 

4 

Structure des minéraux. 

Le mot de structure est à peu près synonyme de celui de texture. 
on distingue différentes sortes de structure : cristalline, lamellaire 
ou sacchuroide, fibreuse, schisteuse, etc. 


M. 19. Armoire et Vitrine.. 

Formes par concrétion. 

Los formes par concrétion, dites aussi formes concrétion nées, ou 
simplement concrétions, se produisent par dépôt lent de matières 
qui étaient tenues en dissolution dans un véhicule liquide. 

Ces formes varient : 


1° Concrétions en cristaux. 

43.18. Calcaire apathique sableux ; gros échantillon, 
offrant une concrétion à surface cristallisée; delà foret 
de Fontainebleau. 


2“ Concrétions en sphéroïdes. 

34.130. Cuivre carbonate bleu (azur i te), en concré¬ 
tions sphéroïdales; deChessy, près Lyon. 

3° Concrétions en stalactites, en stalagmites. 


Les stalactites sont d«*s formes allongées, cylindroîdes, telles 
qu’on en voit quelquefois suspendues à la voûte des grottes ou des 
cavernes souterraines. Généralement les stalactites sont de nature 
calcaire. Cependant d’autres substances minérales, telles que hy¬ 
drate de fer, hydrate de manganèse, etc., peuvent aussi donner nais¬ 
sance ù des stalactites. 


27.222. Calcaire, concretionne en stalactite; de la 
caverne du Mamouth, dans le Kentucky (États-Unis). 

2.605. Manganèse oxydé, concréttonné en stalactite; 
de Hongrie. 

2.510. Fer hydrate, concret tonné en stalactite ; de 
Hongrie. 


Les stalagmites sont de formation analogue aux stalactites; mais 
au lieu d’ètre très-allongées et suspendues à la voûte des grottes, 
comme ces dernières, elles s’étalent sur le sol et forment des cônes 
beaucoup plus surbaissés. Dans quelques cas, les stalagmites rejoi¬ 
gnent les stalactites : il en résulte de ces sortes de colonnades bril- 


tantes que l'on admire dans les grottes de Paros, d’Antiparos, et 
dans plusieurs autro grottes plus <m moins célèbres. 


M. 20. Armoire. 

Formes par concrétion (suite). 

4" Concrétions en rognons. 

lïeanx échantillons de manganèse oxydé ?, dé mala¬ 
chite, d’agate calcédoine. 

5" Concrétions en cyiindroïdes, en ellipsoïdes, en 
sphéroïdes, en orbicules. 

Nous jugeons inutile de citer ici des exemples île 
chacune de ces sortes de concrétions. 


M. 21. Armoire. 

Formes par concrétion (fin). 

6° Concrétions en pisolites, en colites. 

Les minéralogistes donnent le nom de insolites à des concrétions 
globulaires, de la grosseur d’un pois ou a peu près, composées de 
petites couches concentriques, contenant d’ordinaire, dans leur 
milieu, nu petit corps étrang'T, suit un grain <l<‘ saille, suit un 
corps organisé. Leur format ion [tarait avoir eu lieu par l’agitation 
légère, mais assez longtemps prolongée, du corps étranger qui forme 
aujourd’hui le centre, dans des eaux qui contenaient en dissolution 
la matière de Concrétion. De semblables formes s" produisent en¬ 
core aujourd'hui h Vichy, à Carisbad, etc. 

Les colites sont de forme analogue à celle des pisolites; leur 
origine est la même; mais ils eu diffèrent par leur grosseur, qui 
ne dépasse pas celle d’un grain de millet. 

7” Concrétions d'apparence organique. 


Armoire technologique n" 3. 

Pierres de construction, de revêtement, etc. 

Marbres statuaires : 

4 9. *287. Marbre blanc , à grandes 
Chiné; plaque polie. 

•29.1 <1. Marbre blanc , statuaire; dt 
Haute-Garonne . 



es; de la 


Saint - lirai 













23.306. Marbre sacckaroïde (marbre grecj, veiné; 
du mont Hvmète. 

Marbres penthéliques; des environs d'Athènes. 
Pierres pour couvertures : 

Ardoises de Fmnatj, de Rimognes, etc. 

Pierres pour vitrages : 

9.64, Mica en grande feuille (de 0 m ,26 sur 0 m ,18). 
4 2.21. Mica en feuilles, employé par les Indiens 
comme fond d'images. 


Au bas de la meme armoire, mais n'ayant pas rap¬ 
port aux objets précédents, est une plaque polie d'un 
gros nodule de calvaire compacte, avec fissures polyé¬ 
driques , remplies de calcaire spathique. 


M, 22. Armoire. 

Dendrites : superficielles, profondes. 

Les dendrites sont des dispositions particulières de matières mi¬ 
nérales, qui imitent plus ou moins des rameaux, des branches, des 
feuilles, des mousses, etc., quelquefois aussi parfaitement que si ces 
di lieront s votives de corps organisés fussent renfermés eux-mêmes 
dans l’intérieur de la masse minérale. Différentes espèces présentent 
une tendance à cette disposition; mais l’oxyde de manganèse hy¬ 
draté 1 se rencontre plus fréquemment à cet état que les autres miné¬ 
raux. 

L’armoire >!. 22 contient une magnifique série 
tle dendrites, dont toutes sont très-remarquables, cha¬ 
cune dans leur genre. 


M. 23. Armoire. 

m 

Altération des minéral x dans le sein de la terre. 

m ’ 

1" Altération ignée. 

Au contact des roches qui sortent du sein do. la terre, à l'état de 
fusion ignée, les minéraux subissent des altérations qui changent 
plus ou moins leur structure, leur forme, leur composition. 
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Si .222. Houille transformée èn anthracite, au con¬ 
tact d'n ne roche trappéenne ; de Coiiinientry Àlliet . 

Le bitume dont la présence caractérise lu houille a disparu sous 
l’influence de la chaleur de la roche ignée éruptive; la houille a 
passé ainsi à l’état d’anthracite. 

2° Altération par décomposition. 

Kaolins, à divers états. 

Le kaolin, ou (erre fi porcelaine, provient de la décomposition d'un 
minéral désigné sous le nom de feldspath ortboso. €<■ minéral s»* 
composé principalement de silice, d’alumine, de potasse; par une 
décomposition naturelle, la potasse se sépare, et il reste un silicate 
d’alumine sensiblement pur, qui est le kaolin. 

Fer sulfuré blanc, en houle (pii s'est séparée <n ca¬ 
not des, par décomposition , arec formation de sulfata 
de fer. 

Le soufre du sel métallique a passé à l'état d'acide sulfurique, le 
fer, à l’état d’oxyde, et par suite, du sulfate de fer s’est formé. 

33.32. Pyrite fersulfuré aurifère, altérée en hydrate 
de fer ; gros cube, de Bérézof, Sibérie. 

Le soufre, dans ce cas-ci, a disparu, le fer seul a été conservé et 
a passé à l'état d’hydrate. L'or (pii était mélangé, n’étant pas oxy¬ 
dable, est resté, avec sa couleur caractérisque, disséminé au milieu 
de la pyrite décomposée, où l'on peut l’apercevoir. 

M. 24. Armoire. 

Altération hes minéraux (suite). 

3" Altération par action dissolvante; 

4° Altération par infiltration. 

Vitrine. 

Altération des minéraux (fin). 

LlQl IDES ENGAGÉS DANS LES MINÉRAUX ; G U ENGAGÉS DANS LES MINE¬ 
RAUX. 


Armoire technologique n 0 4. 

Pierres tour ornements d’habitations, etc. 

Des spaths fluors fluorure de dalcium)occupent près- 











# 



queen entier cette armoire ; voici les plus remarquables : 

0.291 (2 échantillons). Spath fluor violâtre, taillé en 
obélisque, 

0.294. Spath fluor grisâtre, arec pyrite et galène, 
taillé en vase. 


0.295. Spath fluor violet et jaunâtre, en zones pa¬ 
rallèles ; plaque polie. 

(Plusieurs numéros). Arragoniies taillées. 

35.2246. Fer carbonate, en table polie; grande 
plaque de 50 centimètres dans les deux sens; dltto en 
Sudermanie. 


M. 25. Armoire et Vitrine. 

Minéralogie géologique. 

Fractures naturelles, etc. 


M. 26. Armoire et Vitrine. 

M IN ÉBALOGIE GÉOLOGIQ U E (suite). 

Polissages naturels. 

7.105. Quartz poli naturellement, du Simplon ; large 
surface. 

Le poli brillant que l’on remarque sur l’une des faces de cet échan¬ 
tillon, parait avoir été produit par l’action d’un glacier. On sait que 
les glaciers, en progressant journellement, surtout pendant la saison 
chaude de l'année, polissent incessamment la surface des rochers 
qui les supportent. 


M. 27. Armoire et Vitrine. 


Manière d’être des minéraux au sein de la terre : 


Disséminés en cristaux, disséminés en grains, etc. 


M. 28. Armoire et Vitrine. 

Manière d’être des minéraux au sein de la terre (suite) : 

Minéraux disposés en nodules. 


3 . 
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4 1 . 03 , 33.404, 11 . 53 . Silex méniltfe t en nodules 
irréfjulkt'Sj provenant principalement deMiniImontant, 
environs de Paris. 


39.30. lioinbes volcaniques ; de Brioude Auvergne . 

Ou donne le nom de bombes volcanitjues à des masses ovalaires 
ou fusiformes, qui ont été lancées dans l’atmosphère, à la manière 
des bombes, par les volcans; la matière qui l**s enveloppa est d<‘ 
nature volcanique, le noyau est ordinairement du péridot. Par I 
innuvi in^nt de pmjection dan- l'air et de chute sur la terre, la 
matière fondue qui servait d'enveloppe s’est allongée, et a donné 
lieu à la forme d'ceuf ou d-- fu-rau que présentent ces corps singu¬ 
liers. 


M. 29. Armoire kt Vitrine. 


Manière ii’être des miner ux vu sein de la terre suit** : 

Minéraux disposés en nodules suite . 

35,2228. Sphéroïdes de py route ride dit porphyre 
orhiculaîre ; de Cirolata Corse. 

Minéraux en géodes. 

Les géodes sont des nodules creux dont les parois intérieures sont 
iapissé»*s> d<- cristaux, ou simplement concret ion nées et mame¬ 
lonnées. ou bien encore divisées par de nombreuses fi-sup- de r*- 
trait, etc. 


7.4. (téode de quartz am> : tkyste, d’Oberstein Prusse 
rhénane ; cette belle géode n'a pas moins de 25 centi¬ 
mètres et 30 centimètres dans ses deux diamètres. 


M. 30. Armoire et Vitrine. 

Maxière d'être des minéraux al sein de uv terre suite) : 

Minéraux eu géodes suite ; minéraux en filons. 

On d> -igné, sous le nom de filons, des fentes qui traversent le sol, 
et qui ont été remplies par des matières arrivées de l’intérieur de la 
tern . à l'état do fusion ou do di—olution. Les minerais exploités 
pour l’extraction des métaux utiles, sont généralement à l'état de 
filons. Mais tous les filons ne sont pas exclusivement métalliques; 
il peut y en avoir de tome autre nature minéralogique. 

.Minéraux en veines. 
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Les veines présentent généralement la même forme et ont la même 
origine que les filons; mais elle offrent une épaisseur moindre et 
elles ne sont souvent que des ramifications de filons. 

M. 31. Armoires et Vitrines. 

Manière d’être dks minéraux au sein de la terre (suite) : 

M i nétaux i mplantés. 

5.38. Calcaire apathique, limpide; très-bel échan¬ 
tillon,'d’un grand diamètre, en partie recouvert de 
cristaux de Stilbite; d'Islande. 

M. 32 et 33. Armoire et Vitrine. 

Associations minéralogiques. 


Armoire technologique n" 5. 

Pierres pour ornements d’habitations, etc. (suitr). 

Emploi des concrétions calcaires, 

lias-reliefs produits par incrustation. 

La manière dont cos bas-reliefs ont été produits, nu'ritr d’être 
expliquée : d'abord exécutés en plâtre, ou en soufre, ou en toute 
autre matière, ils ont été ensuite exposés pendant un certain temps 
dans des eaux naturelles tenant ou dissolution du carbonate do 
chaux; le carbonate do chaux s'ost déposé* à leur surface, on for¬ 
mant une croûte, plus ou moins épaisse suivant la durée du temps, 
et qui a emprunté- et conservé jusqu’aux plus minimes détails de 
la surface du relief. 


Les principaux bas-reliefs exposés dans l'armoire n° 5, 
proviennent d'Auvergne Suint-Àllyre et Saint-Nectaire) 
et tle Toscane Saint-Philippe). 

Albâtres travaillés. 


On désigne sous le nom d'albâtres des calcaires (carbonate do 
chaux) où gypses (chaux sulfatée hydratée), qui ont été formés en 
grand par voie de concrétion, et que l'on utilise dans l’art de la 
marbrerie, comme pierres d<‘ revêtement, d’ornementation, etc. 
Leur caractère général est d’être plus ou moins translucides. On en 
distingue doux variétés: albâtre calcaire et albâtre gypseux. Vul- 
britre calcaire est ordinairement nuancé, zoné ou rubanne â l'inté¬ 
rieur; Valbâtre gypseuxest plus ordinairement uniforme. Le premier 









est plus dur et de plus longue durée ; l’une de ses variétés, fort estimée, 
provient d'Égypte et porte le nom d'albâtre orientfd; le dernier est 
beaucoup plus tendre et moins durable ; les objets qu’il fournit pro- 
visnnent principalement des environs de Florence. 

Nous verrons plus loin, dans rarmoire technologique 
n° G, plusieurs exemples d'albâtres gypseux. 


Tl rs FT TItA\ EllT 1 NS. 


On donne ces noms à des masses formées par voie d<■ concrétion 
plus ou moins grossière, percilléea, celluleuses, quelquefois aussi 
toutes composées de formes organiques, telles que roseaux, mousses, 
minuscules divers, dont la matière calcaire s’est emparée. 


40.13?. Calcaire travertin ta face, employé dans la 
construction de l'amphithéâtre romain, à Lillehomie 
(Seine-Inférieure). ' 

23.684. Calcaire concret tonne travertin; des temples 
de Pestum (royaume de Naples). 


6.1/4. Oiseau sur son nid, concret ion né en calcaire. 
0.297. 1 Ibûtre calcaire {oriental} brun, nuancé; 

grande plaque polie, de 0 m ,60 de haut, sur O m ,35 de 
large. 


Avec l’armoire M. 33, linit la série des échantillons 
qui représentent les caractères généraux (géométriques, 
extérieurs et physiques, etc.) des minéraux. 

Dans l'armoire M. 34, commence une autre série : 
les minéraux classés par espèces. L'ordre de classifi¬ 
cation qui a été adopté est celui du Tableau de la ré¬ 
partition des especes minérales, publié par le professeur 
actuel de minéralogie, dans son savant Traité de miné¬ 
ralogie, tome 11; 1845. 

Ce tableau comprend six classes ou divisions princi¬ 
pales : 

l rf classe. Corps simples Tonnant un des principes 
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essentiels des minéraux composés. Exemples : carbone 
silicium, soufre, etc. 

II e classe. Sels alcalins. Ex. : alun, sel gemme, etc. 

III e classe . Terres alcalines et terres. Ex. : chaux car - 
bonatée, chaux sulfatée, baryte sulfatée, etc. 

IV classe. Métaux. Ex. : argent natif, oxydes de fer, 
sulfure de plomb, etc. 

V classe. Silicates. Ex. : feldspath, topaze, éme¬ 
raude, etc. 

VE classe. Combustibles. Ex.: anthracite, hou il le,etc. 

Les classes sont réparties dans les meubles des nu¬ 
méros suivants : 

1 ro classe : armoires et vitrines M. 34 à M. 42. — 
2 l classe : M. 43 à M. 45; — 3" classe : M. 45 à M. 77 ; 
— 4 e classe : M. 78 à M. 132; et quartz, hors série, en 
tête des silicates : M. 133 à M. 148 ;—5°classe : M. 149 
à M. 185;—6 e classe : M. 186 à M. 190. 


M. 34. Armoire. 


PREMIERE CLASSE. 

Corps simples formant un des principes essentiels 

des minéraux composés. 

Ces corps ne jouent jamais le rôle de base avec les corps des 
autres classes; ils forment des gaz permanents, soit seuls, soit com¬ 
binés avec d’autres corps de la même classe. 

Les premiers genres que comprend cette classe, sont 
inscrits dans l’armoire M. 34 : oxygène, hydrogène, 
azote, chloré, brome, iode, lluor, carbone. Ce dernier 
genre seulement est représenté par des échantillons, 
qui se rapportent à l’espèce graphite, et parmi lesquels 
on admire en particulier de très-beaux exemplaires 
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provenant de Passau en Panière et de /iorowdat en 
Angleterre. 

On sait que le graphite sort à la fabrication des crayons dits mine 
de plomb ; Jes graphites les plus purs sont directement taillés en 
paraUélipipèdeà et enchâssés dans le bois pour cet usage; les gra¬ 
phites moins purs subissent une préparation préalable. Le graphite 
sert aussi à la fabrication de creusets très-réfractaircs, etc. 


Vitrine. 

Espèce Diamant. 

Lu collection dos diamants du Muséum est très-riche; 
eHe est nombreuse en variétés de gisements, dérouleurs, 
de cristallisations, etc. 

Nous citerons principalement les pièces suivantes : 

2 5.2 6 a. Diaman t octaèdre. 

0.75. Pi a ma n t d od écaèdre. 

0.07. Diamant à surfaces conve.res (dit sphéroidat . 

0.70. Diamant sphéroidat, très-gros. 

40,21 b. Diamant tait lé en lames , montrant , l'une, 
une étoile à trois lottes, Vautre, une étoile à sir toi tes ; 
sections parallèles à l'une tics faces de l'octaèdre. 

il).7 2. Diamant sphéroidat, enfumé. 

44.25. Diamant noir, en octaèdre à faceseonvexes. 

La couleur noire est ici intéressante, en ce quVUe fait \oir une 
sorte de lien entre le caractère extérieur et la composition du mi¬ 
néral ; on sait que Je diamant est du carbone sensiblement pur ; 
elle met sur la voie pour expliquer son origine. 

0.72. Diamant d'un brun noirâtre. 

39.74. Diamant vert ; de la serra do Frio, près Villa- 
do-Principe (Brésil). 

La couleur verte, dans le diamant, est très-rare. 

54.403. Diamant cubique, jaunâtre, a faces rugueu¬ 
ses ; du Brésil. 

54.406. Diamant ; très-beau cristal Informe (octaè- 





dre portant les faces du cube et du dodécaèdre ; du 
Brésil. 

54,407. Diamant cubique, portant (1rs biseaux assez 
nef a sur ses douze arêtes ; du Brésil. 

5 4 .411. I)iamant hémitrope, a faces trrs-ncites ; du 

Brésil. 

54.4 I '2. Diamant à quarante-huit faces, strié, arec 
indice de l’octaèdre ; du Brésil. 

Les cinq diamants qui précèdent, et qui sont tous 
extrêmement précieux, sous le double point de vue de 
la cristallisation et du choix des échantillons, ont été 
donnés récemment au Muséum, parM. Halphen, à qui 
1 établissement devait déjà beaucoup d'autres pièces 
minéralogiques non moins précieuses. 

49.255 placé vers la tin delà série des diamants . 
Diamant amorphe, celluleux, noirâtre ; des lavages de 
diamant du Brésil. 

Le diamant a tous les caractères du diamant ordinaire, moins la 
cristallisation. Il est extrêmement curieux sous le rapport de l'ori¬ 
gine et de la formation présumée du diamant. 

51.149 placé près du précédent). Diamant compacte 
d'un brun noirâtre, associé à (Tu diamant cristallisé ; 
des lavages diamantifères du Brésil. 

La partie compacte forme l'extérieur de l’échantillon : cette dis¬ 
position fait supposer que le minéral est un fragment cL ■ rognon; 
il démontre bien le passage des deux variétés de diamant, amorphe 
et cristallisé, l’une à l’autre. 

Enfin la dernière rangée en avant de la vitrine est 
composée d'échantillons qui font voir le gisement du 
diamant. 

44.22. Diamants, dans un poudingue ferrugineux, 
solide. 


0.80. Poudingue siliceux, dit cascafho , a éléments 






désagrégés ; du terrain de transport ancien qui contient 
tes diamants, au Brésil. 


La même vitrine du n" M. 


34 contient des (‘chantil 


Ions de bore; puis quelques représentants de l'espèce 
quartz; cette dernière espèce est plus complètement 
représentée dans l'armoire M. 133 et suivantes, en tète 
des silicates. 


M. 35. Armoires et Vitrines. 

Genre Titane : espèces Rltile, Anatàse, etc. 

Les espèces du genre titane ne sont pas employées; rites n'of¬ 
frent guère qu’un intérêt minéralogique, prineipalrmrnt pour la 
beauté de leurs cristaux. 


4.101. Titane rutile acicuiaire, dans le quartz. 

Le titane rutile se présente ici, dans l'intérieur d'un quartz par¬ 
faitement limpide et qui a été poli artificiellement, sous la forme 
de houppes composées d’aiguilles noires, disséminées sur deux plans 
opposés l’un à l'autre et correspondant à deux faces opposées du 
quartz. Ce magnifique échantillon a été rapporté du Brésil par 
. Geoffroy Saint-Hilaire. 


26.169 (à la suite de l'échantillon précédent). Titane 
ami a se; très-beaux cristaux, implantés sur une roche 


quartzeuse. 


M. 36. Armoire. 

G t % re Tantale. — G en re So üf n v.. 

m 

Le genre soufre ne comprend qu’une seule espèce : soufre natif. 

Le soufre natif est lune des espèces les plus richement 
représentées dans la galerie, par ses cristaux. On est 
embarrassé pour choisir les plus l'email|ualdes parmi les 
échantillons; admirons principalement les n 1 '0.2, 0.3, 
49.260. 49.258 et suivants, de Sicile. On sait que 
les beaux cristaux de soufre proviennent en majeure 
partie de ce pays, et que ce sont également les mines 
















de Sicile qui fournissent presque tout le soufre con¬ 
sommé en Europe. 

Arrêtons aussi un regard sur le n° 0.24 : Soufre natif 
gros cristal très-net, sur cristaux de calcaire; de Conilla 
près de Cadix. 


Vitrine. 

Beaux cristaux isolés de soufre natif, et plus spécia¬ 
lement dans les dernières rangées. 

Armoire technologique n° 6. 

Pierres pour ornements d'habitations, etc. 

0.298. Marbre dit ruiniforme, de Florence; grande 
plaque (de 0 lll ,65), qui présente comme une ville 
en ruines, au centre de laquelle une tour en ruines elle- 
même. 

I > autres numéros, dans l'armoire, se rapportent à la 
même variété de marbre. 

Os singulières configurations, que représente le marbre parti¬ 
culier de Florence, sont dues à. des fissures qui se sont produites 
dans la pierre après sa formation, et qui ont été remplies par une 
matière d’une autre couleur que la masse. 

Le reste de l'armoire est consacré aux divers albâtres 
gypseux, sous le titre : Emploi des pierres (jypsenses, 
pour ornements divers. 

Nous avons déjà parlé, page 47, de F albâtre gyp¬ 
seux. 

40.63. Albâtre gypseux, en forme de bassin; cet 
albâtre est d’un blanc uniforme, peu translucide; il 
provient de Vol terra en Toscane. 

Principales variétés d 'albâtre gypseux, sous forme 
de plaques polies; de la localité précédente. 
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M. 37 kt.M. 38. Armoires et \ mu nés. 

SOC Fit E NATIF (suite). 


M. 39. 


G e x n es S i : ; l i : m i m kt Arsenic 


ESPÈCES VRSEMC NATIF KT RÉAI.CAR. 


L'arsenic existe, dans la nature, à l'état do métal simple, ou à lVitat 
de combinaison, principalement avec le soufre. La forme la plus 
ordinaire de l’arsenic métallique naturel, est celle de masses ma* 
melon n". s à la surface, se détachant par calottes suceessh es, comme 
la matière calcaire qui forme le test ou coquille des mollusques bi¬ 
valves; de là le nom de testuvée que l’on donne à cette forme. 


4.4 I et 33.206. Arsenic natif leslacé > du llarz. 
4.51. Arsenic natif testaeé, du Chili. 

— Cristaux d'arsenic, obtenus artificiellement dans 


une usine de la province des Asturies (Espagne). 

L’arsenic combiné au soufre sous le nom de rènhjar, qui suit l'es¬ 
pèce précédente, fournit quelquefois de belles cristallisations, d’une 
riche couleur orangé-rougeâtre; mats ces échantillons s’altèrent 
promptement à la lumière} on les tient habituellement dans l’ob¬ 
scurité. 


40.252. Bêalgar cristallisé ; deKapnirk en Hongrie. 
40.106. lie a (f/a r cristallise ; de Nagyag en Transyl¬ 
vanie. 


M. 40. Armoire. 

Espèce Arsenic si lfuré jaune (orpiment). 

L' orpiment est de couleur jaune-citron, ordinairement lamel¬ 
laire, avec éclat nacré. 

Dans la même armoire : 

Genres Telle h e, Antimoine, etc, 

Le tellure est rare dans la nature ; aussi les échantillons qui ap¬ 
partiennent à ce genre ont-ils une grande valeur dans les collec¬ 
tions. Le tellure est à peu près-sans emploi ; niais quelques-unes de 
ses combinaisons naturelles sont aurifères, argentifères ; elles ser¬ 
vent alors de minerai pour l'extraction des métaux précieux. L*'* 
échantillons en sont rares dans les collections, par la raison que 
leur gisement, dans lajocalité presque exclusive de Transylvanie 
qui les fournit, est une propriété particulière du gouvernement 
autrichien. 


* 









4.90. Tellure natif dendritique; de Transylvanie. 
35.332. Tri litre au ro~ argentifère et le Hure aura- 
plombifère ,* du même pays. 


L’antimoine existe, dans la nature, principalement à l’état de 
métal simple et à l'état de combinaison avec le soufre. 

25.103. Antimoine natif lamellaire , d‘un blanc 
d’argent; très-bel échantillon, provenant d’Allemont, 
Isère!. 

\ i 


Vitrine. 


Genre Tellure (suite). 

43.139. Tellure bismuthifèreet aurifère (Bornine , 
laminaire; échantillon précieux sous le rapport minéra¬ 
logique, et extrêmement rare; de la mine d or deFor- 
quim, près de Mariana Brésil). 

Genre Merci-re : espèces Merci re natif et Mercure sulfuré. 


Le mercure natif existe sous la forme de petites gouttelettes dissé¬ 
minées dans des gangues diverses, en particulier dans le mercure 
sulfuré. 

Le mercure sulfure, connu aussi sous le nom de cinabre, est d’un 
rouge caractéristique, r&rne cinabte. Cette espèce est le minerai 
principal, exploité pour l’extraction du mercure. Le cinabre est 
employé d’autre part, pour couleur, à l’état de poudre fine connue 
sous le nom de vermillon. 


M. 41. Armoire et Vitrine 

Mercure sulfuré (suite). 


M. 42. Armoire et Vitrine. 

Mercure sulfuré (tin), et autres espèces moins importantes du 
même genre.—G enre Molybdène : espèce Molybdène sulfuré. 

Le molybdène, jusqu’à présent, est resté à peu près sans usage. 
Aussi ses espèces n'offrent guère qu’un intérêt minéralogique. Elles 
ne sont pas du reste nombreuses : on eu connaît deux ou trois, au plus. 
La couleur du molybdèné sulfure, espèce principale, est d'un gris 
bleuâtre métallique qui pourrait faire confondre ce minéral avec le 
graphite; niais lu trace qu'il laisse sur le papier est d’un gris verdâtre. 

















tandis que celle laissée par le graphite est le gris noir que nous con¬ 
naissons à la mine de plomb . 

41.155. Molybdène sulfure, en musse; <le Suède. 

* 

M. 43. Armoire. 

Genres Tlngstêne, Chrome, Osmilm, ItHOim u ; peu importants, 
si ce n'est peut-être le Chrome. 


DELX1LME CLASSE 


Sels alcalins 


Les différents sels qui composent cette clause sont solubles dans 
l’eau et possèdent une saveur prononcée, etc. 

La deuxième dusse commence avec l annoire M. 43. 

Genre Ammomaoie, 


V URINE. 


Gekre Ammomaoi f. ; suite). — Genres Potasse et Solde. 


Ces deux derniers 
paiement par les esp 


genres sont représentés ici princi- 
èces ni Ire et sel marin. 


Le nitre ou salpêtre trouve, habituellement,à l'état d'efflores¬ 
cences, dans un grand nombre de lieux et dans différents pays : sur 
nos murailles humides, autour de nus habitations, dans tes ca¬ 
vernes naturelles, dans les déserts, etc. 11 parait dû presque par¬ 
tout à une formation journalière. On le récolte précieusement pour 
la fabrication de la poudre canon, et souvent mémo on le fabrique 
au moyen de vieux plâtras qu’on décompose par de certains procédés. 

•Le sel marin (chlorure de sodium), souvent aussi désigné sous le 
nom de sel (femme, sel en roche, offre dans la nature les mêmes 
caractères que nous lui connaissons dans nos usages domestiques. Il 


existe quelquefois sous la forme de gros cubes produits par la di¬ 
vision naturelle des masses; niais plus ordinairement il est la¬ 
mellaire; il en existe aussi une variété* fibreuse ; enfin il est parfois 
concrétionné. On le trouve en grand dans l’intérieur de ta terre, sous 
forme de couches, ou sous forme de masses, ou enfin à l'état do 


dissolution dans l<’s eaux, il e-t assez pur, dans plusieurs de ses gise¬ 
ments, pour être liiré au commerce tel qu'il sort d<* la mine. Les 
mines de Dieuzc (Meurthe), deCardonaen Espagne, de Wielickzka 
en Pologne, etc., sont célèbres pour la quantité de sel qu’elles four¬ 
nissent annuellement h l’Europe. 







M. 44. Armoire et Vitrine. 

Sel marin (suite). 

17.88. Sel marin en cristaux cubiques, naturels, sur 
une large surface de roche ; de Halle en Tyrol. 

17.87. Sel marin , gros cube de clivage; de Cardona, 
en Espagne. 

17.75. Sel marin, en concrétions, sur des rameaux. 

Vitrine. 

Ski. marin (suite), et plusieurs autres espèces du genre Soude, 

M. 45. Armoire et Vitrine. 

Sri. MARIN fin), et espèces terminant le genre Sonde. 


TROISIÈME CRASSE. 

m 

___ _ _ * 

Terres alcalines et terres. 

Les substances qui composent cette classe ont toutes un aspect 
pierreux; pures, elles sont incolores ou d'un blanc laiteux; elles 
sont généralement peu dures: aucune, a l’exception du corindon, 
ne raye le verre, etc. 

Genre Baryte : espèces Baryte carbonates, Baryte et Chaux car¬ 
bonate es. 

Ces deux espèces sont rares, et sont presque exclusives à certaines 
localités de l'Angleterre; elles sont toutefois représentées ici par 
d’assez nombreux et beaux échantillons. 

•m 

Armoire technologique n° 7. 

Pierres pour ornements d’habitations, etc. (suite). 

Les trois tablettes supérieures de cette armoire sont 
occupées par des échantillons indiquant Y emploi des 
stéatites et pagodites. 

Ces sortes de pierres présentent une grand'’ homogénéité de tex¬ 
ture, et se laissent tailler facilement; aussi sont-elles employées 
fréquemment, sculptées sous formes diverses. 

Los objets travaillé*, en stéatite et en pagodi te, repré- 
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sentes ici, proviennent de la Chine : ee sont des magots, 
des vases, des lasses, etc.; la plupart sont d'un Myle 
grotesque; mais quelques-uns cependant ne manquent 
pas d'une certaine délicatesse de détails. 

À la suite des précédents objets, sont exposés plu¬ 
sieurs autres échantillons de la même pierre, taillés 
en parallélipipèdes, qui paraissent avoir seni de savon 
en Chine, par l'état d'usure qu ils présentent à I une d< 
leurs extrémités. 

Vers le bas de l'armoire, sont de grandes plaques de 
marbre, polies, provenant aussi de la Chine. 


M. 46. Armoire et Vitrine. 

(îExr.E Baryte (suite) : espèce Baryte silfatée. 

La har y ie sulfatée (spathpesant/ est le minéral b* plus lourd des 
espèces tic sa classe: son poids spécifique dépasse celui de beau¬ 
coup de minéraux, même de la rlasse d<» métaux. Il présente un 
grand intérêt minéralogique, pour ses nombreux cristaux & foi nies 
trè»-nettes et très-variées. Il offre aussi de l'importance par sa 
fréquence et par son développement dans de certaines circonstances 
géologiques : il sert souvent de gangue aux métaux dans les filons. 

L’armoire M. 46 contient les gros échantillons de 
l’espèce. Ces échantillons sont la plupart très-iemar- 
quables, soit par leur volume, soit par la beauté des 
cristallisations; les gros cristaux surtout, au bas de 
l'armoire, sont des pièces presque uniques, et qu'il est 
très-rare de rencontrer aussi belles dans les collections. 

te 

La vitrine M. 16 contient un ensemble très-nom¬ 
breux de cristaux de la même espèce, détachés de leur 
gangue et montés sur griffes dorees. Ces cristaux sont 
classés dans un ordre méthodique et distribues par 
groupes, selon la nature de leurs tonnes dominantes; 
toutes les faces de même nature sont dirigi es parallèle- 














ment les unes aux autres. Des modèles en bois sont in¬ 
tercalés dans la série, et servent à.simplifier l'étude des 
cristaux en nature, voisins. Au bas de chaque cristal, une 
étiquette détaillée indique, en formule, L'ensemble et la 
nature des faces, ainsi que le nom particulier donné au 
cristal par les minéralogistes. Ce classement métho¬ 
dique des cristaux a été établi dans la galerie, non-seule¬ 
ment pour 1 espèce qui nous occupe en ce moment, mais 
encore pour un grand nombre d'autres espèces mi¬ 
nérales, comme nous le verrons plus loin. Il a été 
entrepris par M. Dufrénoy, professeur actuel, dès 
l'année 1848. L'illustre professeur a été secondé dans 
son travail par l aide de minéralogie. Lorsque ce clas¬ 
sement aura été étendu à toutes les espèces cristalli¬ 
sées de la galerie, la collection aura acquis une impor¬ 
tance d'un nouveau genre, que ne présente encore 
auc une des grandes collections minéralogiques d Europe. 

• . ■*„*.. m 

M. 47. Armoire. 

Baryte sulfatée (suite). 


M. 48. Armoire. 

Baryte si d atée (lin).—(. e\re Stuontiam: ; espèce Stroxtiane 

SULFATÉE, etc. 


Vitrine. 

Cristaux isolés de strontiane sulfatée; suite assez 

nombreuse, classée comme celle de la baryte sulfatée. 

■ 


Jusqu’à ccs dernières années, on ne connaissait qu'un petit nom¬ 
bre de formes cristallines de strontiane sulfatée; une étude récente 
de cette espèce, faite par M. Hugard, a ajouté aux formes connues 
un grand nombre de formes nouvelles qui sont déposées ici it 
donnent de la valeur à la série. 
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Armoire technologique n° 8. 

Pierres rotn ornements d’habitations, etc. (suite). 

Serpentine et pierre ollaire; emplois divers. 

La pierre ollaire est une substance tri s-tendre et facile à travail¬ 
ler; d’un autre côté, elle est très-réfractaire, et ne se fendille point, 
même lorsqu’elle a subi les pins hautes températures. L’ensemble 
de ces caractères a fait rechercher cette pierre, dans certaines loca¬ 
lités, pour la construction de poêles à chauffer, pour la fabrication 
d'ustensiles de cuisine, en particulier, de marmites (en italien (Jlln ; 
de là son nom de pierre ollaire. On la trouve dans certains points 
des Alpes, tels que la vallée d’Aoste, le canton des Grisons, Cbia- 
venna dans la Valteline, etc. 


Au ltas do lu meme armoire : marbre , doux plaques 



* 


Nous arrivons au centre de la galerie; l’espace, ici, 
s’agrandit par l’interruption des laboratoires, des gale¬ 
ries hautes et des armoires que n<»us avons suivies 
jusqu à présent; cet espace est éclairé par les deux 
fenêtres principales de la galerie, opposées l'une a 
l’autre, l’une au nord et l'autre au midi. Plusieurs 
pièces minéralogiques ou géologiques fort remarqua¬ 
bles sont exposées ici, hors série. 

Parcourons d abord la portion de cet espace comprise 
entre la croisée du nord et les meubles de l’épine; nous 
rencontrons les objets suivants : 

Table en marbre noir , incrustée de différents marbres 
d'Espagne. Cette table a été envoyée, en 1771, parle 
roi d Espagne; elle contient 108 plaques de marbre; 
une grande urne, aussi en marbre, est placée au-dessus. 

Calcaire concrétionné , sous forme decolorine creuse; 
le calcaire a incrusté l’intérieur d un tuyau de conduite 
de 1 eau d‘Arcueii ; hauteur, l m , 15 ; diamètre, 0 m ,35; 
épaisseur de la paroi, O"’, 10 environ. 
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La quantité de matière incrustante, contenue dans les eaux d‘ \r- 
cueil, est telle, qu’au bout d'un nombre d’années peu considérable, 
on est obligé de changer les tuyaux de conduite de ces eaux, qui 
finissent par être totalement obstrués. 

Au-dessus de la colonne précédente : calvaire con- 

* * 

crétionné, sous forme allongée, mamelonné et lisse à la 
surface ; c'est une stalactite qui provient de la célèbre 
grotte d’Àntiparos (Archipel grec); elle a été rap¬ 
portée par Tournefort. 

Enfin, au-dessus de cette dernière pièce, autre concré¬ 
tion calcaire , sous forint* de stalagmite ; mamelon très- 
surbaissé, à surface écailleuse et ondulée, de 0 m ,90 en¬ 
viron de diamètre; l’origine (le cette pièce curieuse est 
inconnue. 

A droite des objets précédents, on voit, contre 
les vitres de la grande croisée, des plaques minces et 
polies de quartz de différentes variétés, principalement 
d’agates. Le passage de la lumière au travers de ces 
plaquas fait ressortir les détails de leur disposition in¬ 
térieure : on les a placées ici à dessein pour mieux juger 
de leur structure. Ces plaques sont rangées dans des 
cadres numérotés, contenant chacun une variété 1 repré¬ 
sentée par un certain nombre d échantillons. 

(Voir plus loin, à l’espèce Quartz, l'explication des 
différentes variétés de cette espèce. ) 

Cadre a° 1. Quartz hyalin ; on remarque au centre 
du cadre, une petite plaque ovale gravée. 

— N° 2. Quarts améthyste . 

— N° 3. t gâte cornaline , agate prase et agate sar- 
doine. 

— IS" 4. Agate sar(loine. 

— .Y 1 5. Calcédoines , de diverses nuances. 

i 
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Cadre N° 6. Calcédoines, etc. 

— N" 7- Agates vertes, dites hé / toi râpes. 

-—N ü 8. U/a tes dites onyx, de diverses nuances. 

— N° 9. Agates dites (riliées, et autres. 

— N° 10. Agates tachées et imagées. 

— N u 11. Agates mousseuses ; l'échantillon ?..'i28, 
principalement. est remarquable par ses dimensions et 
la netteté de ses détails. 

— V 12- \ gates mousseuses et fâchées. 

— V’ 13. 1 gates mousseuses et agates arborisées. 

— N" 14. Quartz hyalin cAagatcs; coupes de géodes. 

- \*° 15. l‘terres translucides ‘diverses. 

— .V 16. fd. 

A droite des agates : énorme stalactite ( près de 
2 mètres de liant et O in ,GO à sa base ; nous avons 
lieu de croire (pi elle provient d Anliparos, comme l uiKB 
des précédentes. 

Près de cette stalactite, à côté du petit escalier qui 
conduit à la galerie supérieure : table de marbre a 
grosses veines diversement nuancées de rouge, de rose et 
de jaune; cette table, comme celle qui lui est opposée 
de face, supporte une urne, aussi en marbre. 

Vers le milieu de b espace que nous parcourons, c>t 
place un meuble vitre, sous forme d'obélisque, qui 
contient les pierres précieuses de la collection ltauy 
dont il a été question page 10. tics pierres précieuses 
ont d abord une grande valeur vénale, ensuite elles 
offrent un vif interet sous le rapport historique : elles 
ont servi de types pour les descriptions, dans 1 ou¬ 
vrage de HaiiY, sur les caractères physiques des pierres 
précieuses ; chaque pièce, comme dans la grande col- 


















lection qui est déposée dans le vestibule, porte encore 
l’étiquette de la main d’Haüy. 

La même armoire en obélisque contient sur ses ta¬ 
blettes supérieures une suite très-variée d'ambres polis, 
provenant également de la collection llaüy. 

Sur les tablettes inférieures est exposée une série de 
pierres artificielles imitant les pierres précieuses et 
provenant de la Chine : quelques-unes d’entre elles sont 
fabriquées avec un art d’imitation vraiment surprenant. 

Sur les mêmes tablettes : minéraux artificiels spi- 
nelle, corindon, etc.) obtenus par M. Ebelmen. 

Une urne à grandes dimensions, en porphyre, de la 
vallée de Giromagny (Vosges), est placée à coté de 
l’obélisque, sur une colonne qui lui sert de piédestal. 


Nous reprenons maintenant la suite des meubles du 
nord. 


Armoire technologique n° 9. 

Pierres pour ornements d'habitations, etc. 

Pierres dures : quartz hyalin, agates, jaspes, etc. 
7.58. Cristal de roche (quartz hyalin ); magnifique 
coupe gravée (0 m ,19 sur 0 m ,9), d'une grande valeur. 

7.54. Cristal de roche, taillé sous forme de magot; de 
la Chine. 

Quartz hyalin , de diverses nuances ; objets taillés et 
polis. 

7.5-2. Quartz hyalin, taillé sous forme de poignée de 
canne, gravé et incrusté de quartz jaune, de petits dia¬ 
mants et de nacre. 
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7,188. 4gates; deux larges plaques ovales, l'une 
rougeâtre, variée, l'autre jaunâtre, également varice. 


M. 49. Armoire. 

Strontiane sulfatée (suile), 

.Nous avons vu le commencement de cette espece 
dans l’armoire M. 48. 


17.74, 4 1.69, 17.69, \ 9.43, etc. Strontiane sul¬ 
fater; morceaux très-remarquables par leurs dimen¬ 
sions, et par la beauté des cristaux; ils proviennent 
de Sicile; la strontiane sulfatée y est associée au soufre. 

17.51, 17.50, 39.186, etc. Marne imprégnée de 
strontiane sulfatée , sous la forme de nodules ellip¬ 
soïdaux, ou autres formes; de Montmartre et de quel¬ 
ques autres localités des environs de Paris. C'est de ce 
sortes de nodules que Ton extrait à Paris la strontiane, 
pour la coloration des feux d arlilice en rouge pourpre. 


Vitrine. 

Strontiane sulfatée (suit- 


M. 50. Armoire et Vitrine. 

Genre Chain : espèce Chai \ cvrbonatée. 


L'espèce chaux carbonatée est l’une des plus importantes du 
règne minéral; elle est extrèm<'ment répandue et abondante ;i la 
surface du globle; elle constitue au moins les denX 9 cinquièmes 
de ta partie de l’écorce de lu terre cjut a été formée par les eaux; 
son emploi dans les arts, dans l’industrie, ne le cède à celui 
d’aucun autre minéral : la pierre a bâtir des environs de Paris et 
de la plupart des autres pays, les marbres, la pierre lithographique, 
le blatte d’Espagne, la chaux, etc., etc., sont d- s variétés diverses de 
cette espèce. 


La chaux carbonatée est l une des espèces les mieux 
représentées dans la galerie, soit par le volume des 
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échantillons, soit parleur nombre, soit parleur beauté, 
soit enfin par l'infinie variété des cristallisations. La 
série, en particulier, des cristaux isolés, est unique en 
son genre ; elle comprend plus de 360 pièces, toutes 
déterminées et systématiquement classées. 

6.45. Chavx carbonotre , dite spath d'Islande; vo¬ 
lumineux échantillon |de 0°\ 15 dans deux de ses di- 

V * 

mensions, et 0 n, ,10 environ dans la troisième dimen¬ 
sion), taillé en rhomboïde par clivage; sa transparence 
est complète; les images, qui paraissent doubles au 
travers de sa masse, présentent un grand écartement, 
à cause des énormes dimensions du solide. 

Vitrine. 

Commencement de la série des cristaux détachés 

* 

de la chaux carbonatée, rangés dans l’ordre systéma¬ 
tique; cette série se continue dans les vitrines M. 5i 
à M. 53. 

•• 

M. 52. Armoire. 

6.106. Chavæ carbonatée cristallisée ; gros prismes 
hexagonaux, à base nacrée; du Harz. 

35.1615. Chaux carbonatée cristallisée ; beau cristal 
isolé, en double pyramide transposée 0 m ,2Û de long, 
sur 0"\ 10 ouO m , 12 de large) ; il provient du Derbyshire 
(Angleterre). 

6.34. Chaux carbonatée ; cristal assez gros, sur plus 
petits cristaux de la même nature; du Harz. 


M. 55. Armoire. 

6.196 et G. 130. Chaux carbonatée; groupes de 

4. 


% 
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cristaux volumineux, remarquables par l<‘ nombre et 
l’association des facettes; du Derbyshirc Angleterre . 


M. 56. Armoire. 

6.87. Chaux carbonatée cristalliser ; cristaux très- 
nets, et d’une teinte rosée due à l'oxyde de manganèse. 


M. 58. Armoire. 

28.12. Spath d'Islande; gros fragment dont les faces 
extérieures sont incrustées de cristaux de stilbite; il 
provient d’Islande. 


M. 59. Armoire. 

36.13. Marbre noir, 
byshire. 


en vase et poli ; du Uer- 


M. 58. Armoire. 

Différentes variétés de chaux carbonatée, autres que 
la variété cristallisée; 

Principalement les variétés : conaètionnée (stalactites, stalag¬ 
mites, pi solites, oolites, albâtre, tuf, travertin): lamellaire (*ac- 
cliaroide, marbre statuaire)-, compacte (marbres divers, pierre 
lithographique); terreuse (crai**) ; yrossiérc (calcaire grossier, 
moellon, pierre à bâtir, de Paris); cotjuiUière (marbres coquilliers, 
lumachelles, marbre encrinitique) ; etc. 

Armoire technologique n° 11. 

PlERRES POUR ORNEMENTS D’HABITATIONS, CtC. 

Emploi des jades, lapis lazuli, roches à feldspath, 
diallage, etc. 

24.198. Jade néphrite, d'un vert pâle, travaillé en 
tasse, à anse sculptée sous foraie de feuille, d un travail 
assez élégant; très-belle pièce. 


$ 
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Hi.97. Jade néphrite , verdâtre foncé; plaque sculp¬ 
tée et polie, d’un très-beau travail. 

a.48. Jade néphrite , d'un vert pale; taillé en cuil¬ 
lère, d une seule pièce, longue de O m ,34 , extrême- 

* 

ment remarquable par l'homogénéité de sa masse et 
par le fini du travail; de grande valeur. 

7.343. Lapis la mit , à fond uniforme, sur lequel 
on voit parsemées de petites taches jaunes métalliques, 
que Ton attribue vulgairement à des paillettes d’or, 
mais qui ne sont autre chose que de la pyrite de fer 
(sulfure de fer. ) 

7.344, Lapis lazuli, taillé eu coupe, d'un volume 
assez considérable (0 m ,9 environ sur 0 m ,7). 

35.2204, Feldspath , dît Labrador; plaque assez 
large, polie, à reflets opalins très-prononcés; toutefois 
il est difficile de juger du phénomène, au travers de 
la vitre. 

53.513. Porphyre vert ; large plaque taillée et polio. 




M. 61. Armoire et Vitrine. 

CtUtîX càiuïonatke (fin), 

24.102. (latraire dit quart zifère; de Beileeroix, forêt 
de Fontainebleau. 


C’est un beau groupe de cristaux, dont la forme, désignée sous le 
nom àt inverse par les minéralogistes, est propre à la chaux carbo- 
natée; mais ces cristaux sont entièrement pénétrés de grains de 
quartz, ce qui leur a fait donner souvent le nom impropre de grès 
cristallisé. Leur mode de formation est curieux : de la chaux car- 
i-imatée est arrivée à l’état de dissolution dans l’eau, au sein de 
sables quartzeux désagrégés; en se séparant de son véhicule et en 
passant à l’état solide, elle a entraîné dans son mouvement de cris¬ 
tallisation le sable environnant; de telle sorte que la quantité de 
silice l’emporte souvent de beaucoup sur la quantité de carbonate 
de chaux, dans ces singuliers cristaux. 















ft 
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M. 62. Armoire. 

Ciiaox carbonatée, h divers états de mélanges. 


Vitrine. 

Espèce Aruagomte, 

L ’arragonite est encore un carbonate de chaux, mais cristallisant 
sous une autre forme que l’espèce précédente; elle fournit l’un d' 
exemples les plus frappants de cette sorte de déviation aux lois 
fondamentales de la crisiallngraphie, à laquelle les minéraln-ri^tes 
ont donné le nom de dimorphisme. 

Cette espèce n'est pas, à beaucoup près, aussi abondante dans 
la nature que la précédente. 


M. 63. Armoire. 

Ariiagomte (suite). 

6.237. 1 rrayonite, de Styrie; celte variété a reçu 
le nom de corafloïde, pour sa forint' singulière, assez 
analogue à celle de certains coraux. 

O 

6.238. ArrayonUe ; variété analogue à celle de 
l'échantillon précédent, seulement plus filamenteuse. 

6.221. A r rayon He concret ion née en stafact ife, 


Vitrine. 

Arragomte (suite). 

Ecbantillons colorés de teintes très-vives, jaune, vert,bleu, etc., 
dues à la présence d’oxydes métalliques. 


Armoire technologique n° 12. 

Pierre poir lAscilptire, la glyptiqie, le moulage, etc. 

37.94. Schiste codante, plaque sculptée, de deux 
couleurs; les Objets en relief et le sol sont d'une cou¬ 
leur gris-sale foncée. le fond est de couleur violacée; tra¬ 
vail chinois. 

38.57. Anthracite (charbon de pierrej compacte, 
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« 


façonné en vases d'un beau poli ; de Pensvlvanie (Amé¬ 
rique du Nord ). 

0 

\gates dites onyx, ou à plusieurs couches de diffé- 

« 

rentes couleurs, et propres à être travaillées en camées. 


On sait que le lapidaire et le graveur profitent, dans la taille du 
camée, de l'une des couches pour en former le fond du sujet, et de 
P autre ou des autres couches pour y graver les reliefs. 


Stcatite et pagodite pierre de lard ou pierre de sa¬ 
von), sculptées en médailles. 

Malachites ; plusieurs pièces. 

Cette pierre, fort belle et très-recherchée dans l'ornementation, 
présente dos zones sinueuses, circulaires, do teintes vertes, diverses, 
et reçoit un beau poli. Los plus belles variétés proviennent des mines 
du prince Demidotï,en Sibérie. Quelques-uns de nos lectcursse rap¬ 
pellent sans doute avoir admiré, dans la grande exposition de 
Londres, de magnifiques blocs de cette matière, taillés pour l’orne¬ 
ment d’un salon : cheminées, portes à double battant et cham¬ 
branles. 


Pierres employées à Florence, pour les mosaïques ( en¬ 
voyées en !820 par le grand-duc de Toscane). 

Lignite et houille ; variétés diverses. 

35.278 et 1.137 B. Lignite jayet (jais ); taillé ci poli. 


M. 64. Armoire. 

Muagowte (fin). 


Vitrine. 

Espèce Dolomie, 

L’aspect général des échantillons de dolomie rappelle celui du 
calcaire î mais les cristaux présentent, à leur surface, un éclat plus 
nacré. 

Cette espèce a de l’intérêt, sous le rapport de la géologie minéra¬ 
logique ; on la rencontre habituellement dans le voisinage des roches 
éruptives magnésiennes. Elle parait, dans la plupart des cas, avoir 
été primitivement à l’état de calcaire (carbonate de chaux) et avoir 
été pénétrée ensuite de magnésie, sous l’influence des roches érup¬ 
tives, postérieurement à sa formation. 


* 


* 






M. 65. A R MOI HE ET VITR1NE. 

Dolomie (fin). 

37.103. Dolomie rhomboïdale, de Traversella (Pié¬ 
mont ; très-gros cristal (O 111 ,10 sur O" 1 ,20 ). 

15.124. Dolomie en grande masse, composée île cris¬ 
taux imparfaits, d'un vert pistache. 

52.302. Dolomie; bel exemple de l'éclat nacré, ca¬ 
ractéristique de l'espèce. 


Vitrine. 

* * 

43.29. Dolomie grenuej flexible. La singulière pro¬ 
priété de la flexibilité est ici attribuée au jeu des 
particules cristallines les unes sur les autres. Nous 

en avons déjà observé un cas semblable, sur un grés du 

« 

. vitrine M. 10. 


M. 66. Armoire. 

Espèce Spath fllor, • 

Cette espèce, aussi désignée sous le nom de chaux (huitce, ost 
l'une des plus remarquables du règne minéral, par la vivacité de 
couleur des échantillons et par leurs belles cristallisations. 

Plusieurs gros échantillons de spath fluor occupent 
l'armoire; la plupart sont extrêmement beaux sous 
tous les rapports et font ici l’admiration de tous les 
visiteurs. 


Vitrine. 


Cristaux détachés de spath fluor, rangés systémati¬ 


quement. 

# 


M. 67 et 68. Armoires et Vitrines. 

Sr.ATI! FLÏ'ÔR (suite). 

Nombreux échantillons, non moins remarquables 



? I 


que ceux de l'armoire M. 66; en particulier, dans l'ar¬ 
moire M. 68 : 

4 3. 2O. Spath fluor violet, taillé en coupe, d une seule 
pièce (O m ,2 de large sur 0 ni ,l3 de haut). 


M. 69. ÀRMOIRl 




Espèce Gvpse. 

Cette espace est. connue vulgairement sous le nom de Pierre ù 
phitre; elle seil effectivement pour la fabrication du plâtre; ou 
l’expose, pour cet objet, dans des fours, à une température élevée 
à laquelle l’eau de combinaison se dégage, en ne laissant que le sul¬ 
fate de chaux, qui jouit dès lors des propriétés ordinaires du plâtre. 

34.32. Gypse; très-gros échantillon, composé de 
plusieurs cristaux implantés, parfaitement limpides ei 
d une grande netteté de forme; de Catolica, Sicile. 

27.139 a. (iypse; gros cristal isolé, d Oxford, en 
Angleterre. 

14*13. (lypse; cristaux implantés, d une limpidité 
complète, à facettes nombreuses et brillantes; de Bex, 
canton de Vaud (Suisse . 

Vitrine. 

Gypse : cristaux isolés. 














M. 70. Armoire. 

Gypse (suite). 

35.1518. Gypse } en cristaux mariés sons la forme 
d’un fer de lance ; de Montmartre ; très-gros échantillon. 

Cette singulière forme des cristaux de gypse est à peu près 
exclusive aux environs de Paris; on la remarque dans toutes les col¬ 
lections provenant de cette localité 1 ; elle résulte de l'adjonction de 
deux cristaux lenticulaires, dans une position oblique. 

14.33. Gypse fibro-laminaire; du Puy (Haute-Loire). 




ï 




h i 













Los vitrines M. 70 et M. 71 sont également occupées 
par des échantillons de l'espèce gypse. 


M. 71. Armoirk. 

Gypse (suite). 

43.23. Gypse, sous forme de tri’ s-larges lames, à sur- 
face nacrée ; de Lagny, près Paris. 

14.3 et 24.37)5. Gypse fibreux, (l'aspect soyeux; 
rands échantillons, 1 un, do Moravie, 1 ‘autre, de jSonl- 
hausen. 


F 


Gypse saccharin, de Montmartre, près Paris. 


La butte de Montmartre est presque entièrement composée d<* 
cette variété de gypse; mais elle a été profondément excavée 
pour l’ extraction de la pierre à plâtre, qui a servi à la majeure partie 
des constructions de Paris. Le plâtre des <»n\ irons de Paris » si 
recherché pour ses bonnes qualités ; on l’exporte dans beaucoup de 
pays. GV s t aussi dans la mclie de u\ |• sarcliarnule d<‘s environs d<* 
Paris, principalement dans celle de Montmartre, de Pantin, qu’ont 
été trouvés ces magnifiques ossements d'animaux de races perdues, 
dont la description a tant illustré le nom de Guv ier. 


M. 72. Armoire. 

Gypse (fin). 


Vitrine. 


Espèce Gu u \ silpatée anhydre (auhydrîte . 


* 


Armoire teghnoi.ogiqi*e > “ 13 


Minéralx polr tissis. 

_■ l allante , Irai 'a i liée sous 


formes diverses : toile, 


corde, papier, etc. 

L'amiante est une matière fibreuse, provenant de la décomposi¬ 
tion de diverses substances minérales, en particulier de l'amphibole 
et du pyroxène, comme nous verrons plus loin. Cette pierre curieuse 
est employée à quelques usages. On cite certaines peuplades, chez les 
Indiens, qui se fabriquent des vêtements en amiante; lorsque ces 
vêtements ont besoin d'être blanchis, on les pxpose au feu ; 1 amiante 
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rougit sans brûle)*, et toutes les matières charbonneuses, étrangères, 
sont éliminées par la combustion. 

Pierres a feu. — Armes des anciens. 

Si/ex; jade ; obsidienne ; etc. 

Pierres de toi ciie. 


Schiste; lydienne; etc. 

La lijdienne, ainsi nommée parce qu'elle se trouve abondamment 
en Lydie, est une sorte de jaspe noir, à grain fin et très-homogène. 
Elle sert principalement à éprouver l’or dans les objets travaillés; 
de là aussi son autre nom de pierre de touche, La lydienne est plus 
dure que l**s métaux : le bijou que l’on passe à frottement sur sa 
surface, y laisse une trace; on dépose une goutte d’acide azotique 
sur cette trace; l'acide azotique dissout le cuivre avec facilité, 
mais n’attaque pas l'or; si la tache est affaiblie, ou si elle disparaît, 
par l’action de l’acide, c’est que l’objet était mélangé de cuivre, ou 
même ne contenait pas d'or du fout ; si la trace reste intacte, c’est 
que l’objet était en or pur. * 

Pierres rot n ia lithographie. 


Différentes variétés de pierres lithographiques, de 
( ihûteauroux (Indre), de Papcnheim (Bavière), etc. 

Ces sortes de pierres sont des calcaires d'un grain extrêmement 
fin et d’une texture parfaitement homogène. 


M. 75. Armoire. 

EsrÊcK Chaux phosphatée. 

La chnur phosphatée est l'une des substances les plus dures de 
la classe des terres alcalines et terres : elle raye facilement la chaux 
carbonatée. L'une de ses variétés a la propriété de devenir phos¬ 
phorescente par la chaleur. 

56.164. Chaux phosphatée, en cristaux blanchâtres, 
parmi de gros cristaux noirs de tourmaline ; du Devon- 
shire; grand et bel échantillon. 

23.113. Chaux phosph a tee terreuse , phosph ores - 
vente; de PEstramadure, Espagne. 


YitIune. 

Série de cristaux isolés, montrant i ensemble du svs- 

7 v 

5 









tème cristallin de la chaux phosphatée; et fin des 
échantillons variés de cette espèce. 


M. 74. Armoire et Vitrine. 

Gexrf. Chaux (fin des espèces). 

Ces espèces offrent peu d intérêt. 

G EMU-: .M \*;ni':sip. : r-prci's diverse*, 1-rincipaleûienl UKurnisji ■ sili¬ 


cate e. 


La magnésie silicalee tmufjnesitÿ est la pierre employée pour la 
fabrication dés pipes dites écume de mer. Elle est très-tendre, se 
laisse rayer à l’ongle, se laisse couper au couteau, etc. La plus bel h' 
variété de magnésitc vient d’Anatolie. 


M. 75. Armoire. 

* 

Genre Magnésie (fin). — genres Tantale, 1 rraiv, Au mine; 
Corindon. 


ESPÈCE 


Le corindon (alumine pure) est l’un des minéraux les plus pré¬ 
cieux : à l’état cristallisé et limpide, il fournit les pierres gemmes 
qui ont le plus de valeur, après le diamant. On donne commu¬ 
nément aux variétés genuncs de corindon le nom <f orientales ^ ajouté 
à tel autre nom qui indique le cruduir : topme, rubis, améthyste, etc., 
orientales. A l'état amorphe, le corindon est connu ‘■ou' le nom 
d’cm cri, et sert à polir le verre, les pierres précieuses. 


Vitrine. 

Corindon ; cristaux isolés, montrant l'ensemble du 
système cristallin ni 1rs différentes variétés de eoulem - 

IL/ 

de l'espèce. 

43.107. Corindon télésie, bleu, laiteux, chatoyant ; 
poli à 1 une de ses extrémités, pour mieux faire ressortir 
les caractères de la variété; de l'Inde. 

Les minéralogistes ont dsnné lt* nom de léiésie à la variété cris¬ 
tallisée et transparente du corindon ; c’est la variété employée pour 
pierres fines. 

42*9. Corindon télésie, bleuâtre; double pyramide, 
d’un assez gros volume. 








* ■ 


/,) 


8.109. Corindon télesie, d'un vert bleuâtre (aigue- 
marine orientale . 

35.1440. Corindon télesie, jaune de miel (topaze 
orientale) ; taillé à facettes. 

8.113. Corindon télesie, d’un jaune clair; taillé à 
facettes. 

8.111. Corindon télesie, rouge (rubis oriental) ; taillé 
à facettes. 

35. i l44. Corindon télesie , d'un rose violet (amé¬ 
thyste orientale)• grain roulé. 

26.98. Corindon télesie blanc, limpide, taillé à fa¬ 
cettes; variété assez rare, très-remarquable. 

A la suite de ce dernier numéro, plusieurs corindons 
télesie s, chatoyants, polis. 


Armoire technologique n° 14. 

MlNKRAt V l’OlTi COLORATIONS : ÜCRE J AINE , OCRE ROUGE, TERRE 

d’qaibue, Graphite, etc. 

L’ocre rouge est un sesqui-oxyde de fer, terreux, mêlé d'argile; 
l’ocre jaune et lu terre d'ombre sont des hydrates de fer, terreux, 
également mêlés d’argile; le graphite a été expliqué précédemment, 
page 50. 

Pierres a aiguiser. — Pierres a brunir. 

La pierre « aiguiser est généralement un grés argileux, à grains 
fins. 

Quant aux pierres à brunir, il sera question de la principale 
d’entre elles, plus loin, à l’espèce fer sesqui-oxydé. 


M. 76. Armoire et Vitrine. 

Corindon {fin de l’espèce) ; autres espèces du genre Alumine. 

22.132. Cor in dot i ad a nui n t in ; tra nche d'un prisme 
d une dimension extraordinaire ; employé, dans l'Inde, a 
user les pierres dures. * 
















\ 
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M. 77. Armoire. 


Alumine (suite des espèces} : Alunite, Alun, etc. 

L 'alunite (sulfate d'alumine, de potasse, et eau), est une matière 
précieuse pour la fabrication de l’alun. 

Valun est, comme on sait, très-employé dans la teinture et dans 
la mégisserie, pour la préparation de- peaux blanches, etc. 


L’armoire contient principalement les alunites de la 
Toi fa, près Civita-Yecebia Etats Romains . et celles 
d’Élisabethpoi (Géorgie]. 


Vitrine. 

Alun /belle série de cristaux obtenus artificiellement. 

Les différences de formes que ces cristaux présentent, ont été dé- 
tormij'i*-►•s par les différences de conditions dans lesquelles on a pro¬ 
duit la cristallisation. Le n° 50.72'», le plus remarquable de tous, pur 
sa limpidité et par la netteté de ses faces, a été obtenu dans le labo* 
ratoire de minéralogie, par M. Itahet, employé du laboratoire. Ce 
beau cristal est adhérent à un fragment de brique. 


M. 76. Armoire. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Métaux. 


Cette classe comprend deux divisions, très-distinct- s sous le rap¬ 
port de l'aspect : 1° les métaux natif> et les combinaisons de plu¬ 
sieurs métaux entre eux. à l’état métallique; 2°les combinaisons d« s 
métaux avec l’oxygène ou avec les acides. 

Les minéraux appartenant à la première duision ont, en général, 
lin éclat métallique prononcé qui leur donne un caraco n- < \n rieur 
remarquable. Les combinaisons des métaux avec l’oxygène ou awr 
les acides ne jouissent que rarement de cet éclat; -ous ce rapport, 
elles se confondent avec les minéraux do la classe des silicates. 
Néanmoins, elles ont, la plupart, une couleur propre, particulière, 
qui guide dans leur étude ; leur pesanteur spécifique est en gé- 
- néra! assez élevée ; etc. 

Genre Cérium : espèce Parisite, etc. 

Cette espèce nouvelle n’est encore qu’imparfaitemeut connue, 
quant à sa composition; elle»paraît être un carbonate de lantane, 
avec quelques autres bases, peu certaines. La parisite se trouve, à 
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la Nouvelle-Grenade, dans le calcaire noir où l'on rencontre les 
belles émeraudes de ce pays. Elle est rare encore dans les collec¬ 
tions d'Europe ; aucun musée n'en possède une aussi belle suite 
que le Muséum. 

Vitrine. 

Genre Manganèse: espèces Acerdèse, Pyrolesïte, etc. 

L’une de ces espèces, aeerdèse (scsqui-oxyde de manganèse hy¬ 
draté), fournit de très-belles cristallisations; la môme espèce se 
rencontre aussi sous forme de masses coucrédonnées, mamelonnées 
à la surface, souvent fibreuses à l'intérieur; enfin c’est 1 aeerdèse 
qui présente habituellement ces dispositions si singulières aux¬ 
quelles on donne le nom de dendrites (voir page 43). 

Le manganèse est très-répandu, quoique peu abondant, dans la 
nature ; il manifeste assez souvent sa présence dans les minéraux par 
la couleur rose ou par la couleur améthyste, qu’il leur donne. Ses 
usages ne sont pas très-étendus ; l’une de ses espèces sert principa¬ 
lement, dans les laboratoires, pour obtenir l’oxygène. 

M. 79. Armoire et Vitrine. 

Manganèse {suite des espèces), 

# 

M. 80. Armoire. 

Manganèse (fin). 

Les espèces manganèse curbonatè et manganèse silicate, repré¬ 
sentées en particulier ici, se distinguent par leur belle couleur rose. 

M. 81. Armoire. 

Genre Fer : espèces Fer natif, Fer sulfuré. 

On rencontre dans de certaines houillères embrasées, en particu¬ 
lier dans celles de la Bouiche ( Allier ) et de la Salle (Aveyron), un 
fer métallique, disséminé en petites masses dans des roches qui ont 
été fondues par l’effet de la chaleur; ce fer contient une certaine 
proportion de carbone qui le rend semblable à l'acier. On suppose 
qu'il résulte de la décomposition, par l’effet de l'incendie souterrain, 
des pyrites qui étaient disséminées dans la houille : le soufre aurait 
été éliminé ; le carbone de la houille aurait pénétré dans le fer par 
cémentation et aurait ainsi donné lieu à la variété dont il est ici 
question, nommée souvent fer acier eux ou fer natif des houillères. 

11 existe, dans la nature, une autre sorte de fer métallique, con¬ 
tenant du nickel, et désignée communément sous le noin de fer 
météorique , d'après l’origine qu'on lui suppose. Ce fer, outre la 
présence du nickel qui le caractérise, présente une structure cris- 
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talline octaédrique, que l’on distingue très-bien lorsqu’on polit une 
surface. De plus, il contient souvent dans son intérieur île petites 
tuasses cristallines vitreuses, d'un vert-olive clair, qui ressemblent 
assez à une substance volcanique il laquelle on a donné le nom de 
péridot. Enfin, on le rencontre généralement il la surface du sol, 
ou :ï peu de profondeur de la surface, en masses isolées, d'un 
volume variable, souvent loin de tout point connu d'exploitation 
du fer, 11 provient de régions situées hors des limites de notre 
atmosphère; plusieurs faiis observés ne laissent aucun doute à cet 
égard ; il en est de son origine comme de celle des aérolit lies, dont 
nous aurons occasion de nous occuper plus tard. 


L’armoire M. 81 contient plusieurs i •chant il Ions de 
ces différentes sortes de fer} on voici les principaux : 

23.458. Fer natif, acier eux; de la Bouiche, près de 
Méry (Allier). 

2.477. Fer natif , avec péridot, dit fer de P allas; 
des monts Renier (Sibérie). 

54.34. Fer natif, avec péridot, analogue au précé¬ 
dent; d'Àtakama (Chili). 

35.484. Fer natif, nickelifere, avec indice de cristal¬ 
lisation octaédrique, à la surface; de localité inconnue. 

Plusieurs autres échantillons de fer météorique, de 
Lenarto (Hongrie), d’Elbogen (Bohème), de Minsk Li¬ 
thuanie}, etc., sont exposés dans la même armoire. 

A la suite des fers météoriques : 

*20.39. Météorite } tombée à 1 Aigle, le 20 avril 1803. 


Vitrine. 


Fer sulfuré pyrite); très-nombreuse et brillante sorte 
de cristaux. Cette série est l une des plus belles de la 
galerie, par l’éclat particulier des cristaux et par l'infinie 
variété de lents formes. 


La pyrite a été longtemps employée comme pierre de parure, sous 
le nom de marrassite; son emploi en bijouterie est aujourd'hui à 
peu près abandonné. La pyrite, d'autre part, ne saurait être exploitée 
comme minerai de fer, à cause de la grande difficulté que l’on 
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rencontra à en séparer le soufre. On 1'utilisc quelquefois pour la 
fabrication du sulfate de fer; pour cela, on provoque sa décomposi¬ 
tion, en l’exposant à l’air, sous l'influence de l'humidité, etc. ; il se 
transforme en sulfate de fer. 


M. 82. Armoire. 

Fer sülflré (suite). 

A . ! 05 - Fer sulfuré (pyrite); cristal remarquable par 
ses dimensions. 

3.64. Fer sulfuré (pyrite); échantillon poli (miroir 
des Incas). 


M. 83. Armoire. 

Espèce Fer sulfuré blanc (pyrite blanche). 

Cette espace offre la môme composition que la précédente; mais 
elle cristallise sous une autre forme, sa couleur est d'un jaune 
moins intense, sa tendance à la décomposition en sulfate de fer 
(;st plus prononcée. La pyrite blanche si 1 rencontre souvent sous 
forme de concrétions : en mamelons, en boules, en stalactites; ces 
concrétions sont ordinairement fibreuses à l’intérieur. Fréquem¬ 
ment aussi, la pyrite blanche remplace les corps organisés fossiles. 
On rencontre cette substance dans toute la série des dépôts formés 
par voie aqueuse. 

3.86, 2.507, 3.83, etc. Pyrite blanche , sous forme 
fie boules. 


3.8*2. Pyrite blanche, en dt‘composition, désagrégée 
sous forme de eonoïdes, avec production de sulfate de 
fer, à la surface. 

35,5*24. Pyrite blanche, dendritique. 


Vitrine. 

Pyrite blanche ; plusieurs échantillons renfermés dans 
des bocaux lûtes, remplis d’eau pour prévenir la dé¬ 
composition. 

*2.508. Pyrite blanche, remplaçant des coquilles 
ammonites); de Karakowa, près de Moscou. 


« 
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M. 84. Armoire. 


Espèce Fer oxydulé (Aimant), etc. 

Le fer oxydulé est désigné souvent sous îe nom à'aimant, à caus^ 
de la propriété qu’il possède d’attirer l'aiguille aimantée fooir 
page 3b). il constitue un très-bon minerai; celui de Suède fournit 
le meilleur fer pour la fabrication de l’acier. 


37.109. Fer oxydulé, en dodécaèdre; portion d’un 
énorme cristal ; de Traversai la Piémont'. 

35.107. Fer oxydulé, en cristaux d'une autre forme : 
de la meme localité*. 


'2,477. Fer oxydulé ; nombreux petits cristaux, sur 
roche de chlorite; de Sibérie. 


Vitrine. 

Cristaux isolés de fer oxydulé. 

« 

La dernière ligne en avant de la vitrine, présente 
d’autres échantillons grenus ou amorphes, de la même 
espèce, provenant principalement des mines de Suède. 


Armoire technologique n° 15. 

Minéraux pour les arts céramiques. 

Roches façonnées en poteries. 

23.568 et 23.567. Pierre olluire, façonnée en mat 
mites; des environs de Côme Lombardie . 

1.56. Creuset en graphite, de Passau Bavière. 
Roches pour les pâtes céramiques. 

Kaolin ; différents genres, de localités diverses. 
Roches pour la couverte vernis) des porcelaines. 

Terres pour le dégraissage des étoffes. 

Argiles dites smecliques. 

Pierres a moudre et a broyer : 

En particulier, meulière; des environs de Paris. 



















M. 85. Armoire. 

Fer oxydulé (suite). 

* 

Vitrine. 

Feu oxïdllé ‘fin), 

3.7. Fer oxydulé, aimantaire (aimant naturel), re¬ 
couvert. par attraction, de limaille de fer. 

3.6. Fer oxydulé, aimanta ire, garni d’armatures en 
cuivre et en fer ; il peut attirer un poids de plus 
de 3 kilogrammes. 


M. 86. Armoire. 


Espèce Fer ou ciste. 

L'espèce fer oligiste (sesqui-oxyde, autrement dit peroxyde, 
fer) est l'une des plus importantes du genre fer , soit pour sa fré¬ 
quence dans la nature et son importance comme minerai, soit 
pour ses belles cristallisations et îe grand nombre de ses variétés 
de structure ; cristallisée, cristalline t concret ion née, compacte, 
terreuse, etc. Toutes ces variétés se reconnaissent à un caractère 
commun, celui de la poussière, qui est rouge, quelle que soit du 
reste la couleur de F échantillon à sa surface. 

m 


La collection est richement fournie d'échantillons de 

1 

cette espèce. 

3.31 et 3.20. Feroligisfe; cristaux présentant les 
plus vives irisations; de l ile d'Elbe. 

2.479. Fer oiigisie , en petits cristaux vivement irisés, 
tapissant les cavités d'un fer oligiste compacte ; de Fra- 
niont, Vosges. 

3.35. Fer oligiste, en gros cristaux, de la formé primi¬ 
tive, striés parallèlement aux arêtes, avec chaux carbo- 
natëe; de Wermeland (Suède). (Echantillon très-pré¬ 
cieux par sa rareté.) 


























ê 
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Vitrine. 

Fer oligiste; cristaux isolés ou sur gangue; quel¬ 
ques-uns des plus remarquables sont : 

3.28. Fer oligiste, en fables hexagonales ; de Framont 
(Vosges). 

52.452. Fer oligisfe, en lentilles très-aplaties, bril¬ 
lantes et d'un beau noir, parmi des cristaux de quartz; 
de Framont ' Vosges). 


M. 87. Armoire. 

Fer oligiste (suite). 

24.25. Fer oligiste, en petits cristaux très-brillants, 
produits par sublimation , sur la surface d’une roche 
volcanique ; du Puy-de-Dôme. 

Vitrine. 

25.14 G, 53.31 , 3.29. Fer oligiste, spéculaire ; 
divers échantillons. 

On adonné le nom de spèru faire à la variété cristallin*», laminaire, 
du fer oligiste ; les lames sont si briüantes, dans cette variété, qu'elle* 
réfléchissent les images comme un miroir (spéculumj ; de là le nom 
particulier qu’elle porte. 

Armoire technologique n u 16. 

Minéraux pour les arts céramiques (suite). 

Argiles employées [>our les poteries. 

38.199. Magné si te (silicate de magnésie), dite écume 
de mer , d Anatolie; employée pour la fabrication des 
pipes. 

Terres sigillées. 

Ce sont des argiles propres à prendre et à conserver l'empreinte 
des corps. 







s 3 


Grès h paver. 

On remarque ici principalement les gré* employés pour le pavage 
de la ville de Paris. 


A3. 88. Armoire. 


Fer oligiste (fin). 

3.46, 3.47, etc. fer oligiste, en concrétions mame¬ 
lonnées à la surface, fibreuses à l'intérieur. 


Cette variété de fer oligiste a reçu le nom particulier d'hématite 
rouge; on s’en sert pour pierre o brunir, c’est-à-dire pour pierre à 
polir les métaux précieux : la substance, par sa grande homogé¬ 
néité et par sa dureté, aplanit les aspérités, sans rien retrancher du 
métal. 


15. 46. fer oligiste , fibreux, propre 
énorme fragment conoidal; de Bohème. 


a brunir; 

m 


Vitrine. 


53.30. fer oligiste, de la variété hématite rouge, fa¬ 


çonné 1 en brunissoir. 


Diverses autres variétés de fer oligiste : grenue, com¬ 
pacte, grossière, terreuse; ocré rouge, etc. 


Cette dernière variété (ocre rouge) est employée comme couleur, 
ainsi que nous l’avons vu page 73 : c’est une argile fortement impré¬ 
gnée de fer oligiste. 


49.331. fer oligiste, terreux , remplaçant une am¬ 
monite; de la Voulte (Gard). 

49.332. fer oligiste, lamelleux , remplaçant une co¬ 
quille bivalve du genre l nio; de Beauregard, près 
d Aval Ion. 


Ces deux derniers exemples de pétrification sont extrêmement 
curieux : évidemment le corps organisé, qui a laissé ici sa forme, 
n’a pas vécu dans un milieu aussi chargé de fer que. celui où on lu 
rencontre aujourd’hui ; l’arrivée du fer a donc été postérieure au 
dépôt de la couche où ce corps est renfermé. 














































M. 89. Armoire. 


Espece Fer hydraté. 


Le fer hydraté (hydrate do sesqui-oxyde de fer) est également Timi¬ 
des espèces de fer les plus répandues et les plus abondantes dans la 
naiure; il est aussi l'un des minerais principaux de fer. Il ne cris¬ 
tallise jamais; on le rencontre à lY-tat concrétion m-, fibreux, ;i T-mt 
globulaire, à l’état compacte, à l’état grossier, à T état terreux. La 
couleur brune, ou jaune de rouille, domine généralement dans U s 
échantillons; c'est rarement le noir, et encore cette couleur n 'existe- 
t-elle qu’à la surface de quelques concrétions; mais la couleur de 
la poussière est toujours jaune, caractère essentiel qui distingue cet 
oxyde de fer des autres oxydes du même métal. 


3.123,2.518, 3.120, etc. Fer hydraté ; plusieurs 
échantillons, concretionnés. 

39.84. Fer hydraté, concrétionné, vivement irise; 
tle Qu iro-Linici Pérou). 


3.124. Idem ; de Huttenberg en Carinthie. 


Vitrine. 

Fer hydraté (suite), etc. 

M. 90. Armoire et Vitrine. 

Fer hydraté (suite). 

3.17 et 36. ! 51. Fer hydraté; échantillons montrant 
l ’état terreux, avec la couleur jaune. 


M. 91. Armoire. 

Fer hydraté (fin). 

3.92. Fer hydraté, remplaçant un polypier astréc ; 
très-gros échantillon. 

3.94. Fer hydraté, ylobulaire, remplissant les cavités 
d’un nautile ( mollusque céphalopode); P échantillon 
a été scié en travers, pour faire voir la structure in¬ 
térieure de la coquille. 

3.125. Fer hydraté, pi soit tique, en masse agrégée. 




















(Nous avons expliqué, page42, 1rs formes pisolitiques 
et oolitiques.) 


Vitrine . 

3.98 et 28.14. Fer hydraté, oolitique; colites désa¬ 


grégés. 


M. 92. Armoire. 

Espèce Fer carbonate. 

Cette espèce est, avec les trois précédentes, parmi les plus impor¬ 
tantes du genre fer; elle fournit un bon minerai. On la rencontre 
sous trois états : cristallisé, laminaire ou lamellaire , compacte. Ses 
cristaux présentent souvent la forme de lentilles (de là le nom de 
variété lenticulaire) ; la variété laminaire est fréquemment désignée 
sous le nom de fer spallnque; la variété compacte, sous celui de fer 
carbonate litimide. Le fer carbonate est d'un gris clair, jaunâtre; 
cette couleur passe souvent au brun, par la transformation du pro¬ 
toxyde de fer en hydrate de fer. 

3.137 et 3.17. Fer carbonate, lenticulaire. 

44.140. Fer carbonate, à grandes lentilles ; de Ira- 
versella (Piémont). 

15.6!. Fer carbonate, brun par altération; de Hut- 

tenberg, en Carinthie. 

3.145. Fer carbonate, spath (que {laminaire). 


M. 93. Armoire. 


Fer carbonate (fin). 

3.133. Fer carbonate, taboulé, en 
du terrain houiller. 


sphéroïde aplati ; 


Le fer carbonate litlioïde sc trouve ordinairement dans le terrain 
houille? : en nodules, en boules ou en petites couches, dans les ar¬ 
giles qui accompagnent le combustible. La richesse de certains dis¬ 
tricts houillers de l’Angleterre repose sur la présence de ce minerai 
de fer, dans le terrain même exploité pour la houille. L'expioitalion 
utilise à la fois, et le combustible, et le minerai, qui est traité sur 
place, au moyen du combustible. 
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3Ô.654. Fer carbonate, lithoide, remplaçant une tige 
de monocolylédone ; du terrain houiller. 

Ce fait, de pétrification de tiges de végétaux par le fer carbonate, 
est assez fréquent dans le terrain liouillcr; mais au lieu de tigis 
ligneuses, on rencontre souvent aussi, dans l'intérieur des nodules 
de fer carbonate, des feuilles ou même dus animaux, tels que pois¬ 
sons, bivalves, etc. Ces différents corps organisés ont conservé, au 
sein du minéral, leur forme parfaitement intacte. 


M. 94, M. 95 et M. 96. Armoires et Vitrines. 

Genre Feu (fin). 

Espères moins importantes qitr lis précédentes. 


Armoire technologique n° 17. 

Collection de pierres précieuses. 

Cette collection se compose de plus de 1 10 pièces, 
représentant les variétés précieuses, principales, des 
espèces minérales. 

Nous citerons seulement ici les plus importantes ; 

l re Tablette (supérieure). 

Béryl; deux prismes aux 
ensuite, des Quartz. 

26.236. Quartz amnturine, 
le Mysore (Indes orientales). 

2 e Tablette 'en descendant'. 

Quartz hyalin de diverses couleurs, imitant les pierres précieuses, 

26.88 et les trois pièces suivantes. Quartz hyalin , 
jaune, de differentes nuances, imitant les topazes. 
31.63 et les trois pièces suivantes. Quartz hyalin, 


deux coins de la tablette 


vert ; de Belloor, dans 



7.318 et les deux pièces qui terminent la série de la 
tablette. Quartz chai ayant, dit cril-de-chal. 





8 ? 




3 e Tablette. 

Quartz (suite): Agates, Opale, etc. 

26.74. Agate calcédoine, d'un bleu tirant au lilas 
(saphirinc . 

a.64. Agate calcédoine , arborisée; arborisations pal¬ 
mées, de couleur terre d’ombre. 

Ensuite, différentes variétés d’opale . 


4* Tablette. 

Toi n m alun es; Topazes; Péridots; etc. 

— Topaze limpide, d un grand diamètre,; du Brésil. 
36.95. 'Topaze bleuâtre, du Brésil. 

22.143. Topaze jaune-roussàtre ■ d'un grand dia¬ 
mètre. 

8.33. Topaze rose. 

9.76. Pcridot ckrysolite ; très-grosse pièce. 


5 e Tablette. 

Corindons. . 

26.99 et les deux pièces suivantes. Corindon télésie , 
d’un rose violacé (améthyste orientale J. 

8.14 et 8.6. Corindon té le sic } rose (rubis orientai). 

a.66. Corindon te lesic, jaune (topaze orientale 
d’un grand diamètre ; cet échantillon est l’une des pièces 
capitales de l'armoire. 

a.67 (au milieu de la tablette et au centre de l’ar¬ 
moire)*. Corindon télesie, bleu (saphir), d une limpidité 
parfaite. 

Cette pièce est la plus précieuse de l'armoire, c'est 
l'une des pièces capitales de la galerie, et l'une des plus 
belles que l’on connaisse de son espèce; sa valeur est 
considérable. 

B 

8.147. Corindon télé sic, d’un vert brun. 



v 



* 



k 





KS 


6* Tablette. 
Diamams. 


0.59 et 0.61. Diamants incolores. 


# 


a.69. Diamant jaune , d'un gros volume. 


0.62. Diam ant , d une tein te ja une, très - légèrr , 
limpide et brillant. 

0.63. Diamant, de couleur souci. 


0.66. Diamant , d'un rose léger. 

— Diamant, d’un gris noirâtre, 
le res étrangères suspendues dans son intérieur 



7 e Tablette. 

Grenus ET ZlllCONS. 


a.70. Grenat violet (syrian). 

S.-18. Grenat almandin, taillé en coupe ovale, remar¬ 
quable par son volume. 

26.35. Grenat essonite, d'un très-grand diamètre. 
8.87. Zircon h yacinthe. 


Tablette. 

BÉnYLS ET ÉMERAUDES. 

m 

8.33. Béryl aigue-marine, verdâtre. 

26.348. Béryl aigue-marine, d’un bleu pâle. 

22.140. Béryl aigue-marine , jaune-verdâtre; dus 

Indes orientales. 

26.349. Emeraude, d’un beau vert ; de Santa-Fé de 
Bogota j .Nouvelle-Grenade. 

9* Tablette. 

Cymophane; Spinelle-rubls ; Labrador. 

26.34 6. Spinelle-rubis . 

10 e Tablette. 

Calcaire fibreux et calcaire li machelle; \\antiiune ; Turquoise. 

25.360. Lumachclle opaline. 
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— Turquoise } de Perse, 

11* Tablette. 

—- Gypse fibreux, soyeux , en collier. 


Nous arrivons maintenant à L'extrémité Est de la ga¬ 
lerie; en face, est la porte qui conduit dans les salles 
de botanique. 

Dans ( espace compris entre la fin des armoires que 
nous venons de parcourir, la porte de botanique et le 
commencement des armoires qui forment la série pa¬ 
rallèle à la précédente, nous rencontrons encore quel¬ 
ques objets placés hors série, comme ceux que nous 
avons déjà observés, en entrant dans la galerie. 

À gauche de la porte de botanique : Stalagmite cal¬ 
caire (un mètre de haut sur un mètre de large), pro¬ 
venant d'une grotte des environs du village de Birma- 

Kj O 

drées, près d Alger. Cet échantillon porte sur l une de 
scs faces des portions de la couche de limon et de gra¬ 
vier, parsemée d'ossements fossiles de mammifères, qui 
se trouve sous le lit de la stalagmite. Il a été recueilli 
et rapporté par la commission scientifique d’Algérie, 
en 184*2. 


Lare basaltique, en prisme a six faces (0 m ,60 de haut 
sur 0 n, ,35 de large), composé de plusieurs tronçons 
articulaires ; d’Auvergne. 

Autre prisme en (ave basaltique (0"‘,45 de haut, 
0 in ,65 de large), composé de deux tronçons ; de la Tour, 
pente occidentale du Mont-Dore (Puy-de-Dôme). 

A droite de la porte de la botanique : prismes basalti¬ 


ques, analogues aux précédents, et des memes localités. 










on 


Dans les tympans, de chaque cbté de la porte, quatre 
tableaux, par Kémornl, représentent les sujets suivants : 

À gauche de la porte, 

1° Eruption du Vésuve, du 22 octobre 1822; vue 
prise de nuit, à la base orientale du petit cône. 

2" Escarpement de lave basaltique, du haut duquel 
tombe la cascade de Qucreil, vallée du Mont-Dore (Puy- 
de-Dôme . 

A droite de la même porte, 

1° Cimes calcaires du W'etferhoni, et glacier de Ro¬ 
se n ta uï ( Oberland bernoi s). 

2° Volcan de Vile de Stromboli, entre Naples et 
la Sicile ; vue prise au nord de l'ile, dans la nuit 
du 30 août 1842; le volcan est en activité depuis un 
temps immémorial. 

A l’extrémité de l’épine, est une masse considérable 
de fer météorique , pesant 501 kilogrammes, qui a été 
découverte en 1828, à Caille, près Grasse (Var , par 
Brard. Cette masse est tombée du ciel, à une époque 
inconnue, qui doit être très-ancienne : elle servait depuis 
un temps immémorial à amarrer les bâtiments; dans 
les trous dont elle est percée, étaient fixés des crochets 
de fer destinés pour cet usage. Quelques portions, qui 
ont été enlevées, ont laissé des surfaces polies dans les¬ 
quelles on distingue ijeltement le réseau octaédrique, 
caractéristique de cette sorte de fer. L’analyse qui en a 
été faite a constaté la présence du nickel, et sans nul 
doute cette masse est un fer météorique. (Voir, sur la 
nature et l'origine des fers météoriques, page 77.) Cette 
énorme masse est 1 une des pièces capitales de la col¬ 
lection. 
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Nous tournons maintenant à gauche, pour continuer 

I étude des minéraux, suivant leur ordre do classification, 

■ 

dans la sd-rie des armoires opposée à celle que nous ve¬ 
nons de parcourir. Les armoires des piédestaux des 
colonnes, dans cotte nouvelle série, sont consacrées à 
la géologie. Nous dirons cependant quelques mots des 
pièces qu'elles l’enferment, k mesure que nous les ren¬ 
contrerons, pour ne pas être obligés d’y revenir plus 
tard ; du reste, la plupart de ces pièces présentent aussi 
de lintérèfc au point de vue minéralogique. 




Armoire de la l 10 colonne (avant M. 87). 

Collection df. boches météoriques ( vulgairemont pierres tombées 
du ciel ). 

dette collection est l’une des plus précieuses de la 
galerie, et aussi l’une des plus belles que l'on connaisse 
dans son genre, par le nombre des pièces (76 k 80), par 
leur nature variée, et par les localités'multiples d’où 
elles proviennent. Elle a été formée tout entière par 
l illustre professeur de géologie actuel, M. Confier, qui 
a spécialement étudié ces sortes de roches et les a clas¬ 
sées sous les principaux chefs suivants : 

Météorites lithoides;— MÉTÉORITES VITREUSES; — Météorites 
CHARBONNEUSES;— FERS MÉTÉORIQUES. 

Nous voudrions pouvoir indiquer ici les localités prin¬ 
cipales d’où proviennent ees pièces curieuses, et décrire 
les caractères propres à chacune d'elles, ainsi que les 
circonstances remarquables qui ont accompagné leur 
chute, etc.; mais l'espace s’y oppose. 



























M. 97. Armoire et Vitrine. 

Genre Cobalt : espèces Cobalt arsenical, Cobalt gris, etc. 

Le cobalt n’a pas, à beaucoup près, la même importance, comme 
métal utile, que quelques-uns des métaux nue nous avons déjà ren¬ 
contrés. 11 n'est guère employé que pour couleur : (es bleus sur por- 
celaine, sur émail, sur poterie, et tous les verres bleus, sont pré¬ 
parés avec du cobalt. L’une de ses espèces, cobalt arsénio-sulfuré, 
autrement dit cobalt gris , fournit des cristaux à facettes nettes et 
très-brillantes, déformes assez analogues à celles de la pyrite jaune 
de fer; ces cristaux proviennent, la plupart, de la mine de Tuna- 
berg, eu Suède. 


M. 98. Armoire et V itrine. 

Genre Cobalt (suite) : Aivsématë de cobalt, etc.; genre Nickel. 

Les arséniutes de cobalt, à létal fibreux, rayonné, on 
à l'état terreux, se reconnaissent ici par leur belle cou¬ 
leur rose lleur-de-pêcher. 

Le niche} n’est pas plus important que le cobalt, par son emploi 
dans 1rs arts m dans l’industrie; on sait qu'allié, eu petite quantité, 
au laiton, il forme Je maillechort, qui imite parfaitement l'argent. 
Ce métal, du reste,est assez rare dans la nature; on ne l'y trouve 
guère qu'à l’état d'arséniure, en masses amorphes, couleur de cuivre 
métallique, ainsi que quelques échantillons le font voir dans T ar¬ 
moire. 


* 

M. 99- Armoire. 


Genre Zinc : espèce Zinc si li car. 


Le genre z-inc ne comprend que trois ou quatre espèces impor¬ 
tantes: le zinc sulfuré, le zinc carbonate, le zinc silicate, etc. ; les 
deux premières espèces, principalement, fournissent le minerai de 
zinc. 

Le :• inc sulfat e (blende) 86 rencontre souvent sous forme de cris¬ 
taux; ceux-ci sont translucides, ou même transparents, diverse¬ 
ment colorés de jaune, de rouge, de vert, de brun; leur cassure 
est résineuse; ils sont généralement de forme compliquée. 


Zinc sulfuré (blende, ; large surface toute 
garnie de cristaux ; à faces brillantes, à reflets d un jaune 
verdâtre, fortement translucides; de Schemnilz (Hon- 









Vitrine. 

50.79. Zinc sulfure (blende), laminaire, à larges 
lames de clivage; cet échantillon, d'une belle teinte 
verdâtre, est presque tout à fait transparent. 

M. 100. Armoire, 

Zinc SULFURÉ (suite). 

Plusieurs échantillons remarquables par leurs dimen¬ 
sions et par la beauté de leurs cristaux. 


Vitrine. 

*26.41 2. Zinc sulfuré blende), contre (tonnée, ma¬ 
melonnée; de Kaibel, en Carinthie. 

52.621. Buratite (carbonate de cuivre et de zinc ; 
bel échantillon, provenant de Campiglia (Toscane). Les 
échantillons de cette espèce, de création assez moderne, 
sont rares. 


M. 101. Armoire et Vitrine. 

Espèces Zixc silicate ; Zinc carbonate. 

Le zinc rat ho noté et le zinc si! ica té ne présentent pas du tout 
l’éclat métallique; leur couleur Pt l’ensemble de leurs caractères 
extérieurs les feraient facilement confondre avec les espèces appar¬ 
tenant à. la classe des pierres. Ces deux espèces s’accompagnent or¬ 
dinairement l’une l’autre; elles constituent le minerai désigné sous 
le nom de. Calamine, minerai principal de zinc, que fournissent en 
particulier les exploitations célèbres des bords du Rhin, le Stol- 
borg, la Vieille-Montagne, « te., desquelles provient une grande 
partie du zinc consommé en Europe. Les deux espèces zinc car¬ 
bonate et zinc silicate n’offrent guère de caractères extérieurs qui 
les fassent remarquer dans une collection. 

Les deux espèces sont représentées ici par une suite 
très-nombreuse d'échantillons, provenant principale¬ 
ment de la Vieille-Montagne (Belgique). Oes échan¬ 
tillons ne brillent pas par leur éclat, mais ils pré- 








sentent une certaine importance aux yeux du minéra¬ 
logiste, par la variété de leurs formes cristallines. 

52.450. Zinc silicate , de forme concrétion née et 
mamelonnée, coloré en bleu clair fres-rif , par du cuivre: 
du Cumberland. 


M. 102. Armoire. 

Zinc (fin des espaces). Genre Cadmium. Genre Antimoine. 

L'antimoine est employé principalement, comme l'on sait, pour 
la composition des caractères d’imprimerie (1 d’antimoine, ,'i <î<‘ 
plomb) ; on allie aussi ce inétal avec l’étain, pour les couverts dits de 
composition, etc. Il se trouve principalement, dans la nature, & l'état 
de sulfure; on le rencontre aussi ii l’état natif, quelquefois à l'état 
d’oxyde, etc. Le minerai principal d'antimoine est le sulfuiv, qui 
est en même temps l’espèce la plus importante du genre. Cette 
espèce existe à l'état cristallisé ou à l’état bacillaire, fibreux, aci- 
culaire, ou à l'état compacte. Les cristaux sont ordinairement tn-s.— 
allongés, de cmib-ur noir-Uruâtrv, quelquefois vivement irisés. Ils 
sont très-brillants dans leur cassure fraîche, suivant l’un des sens de 
la longueur. 

U antimoine natif est ordinairement associé- à l’arsenic natif; il 
est lamellaire, de couleur blanc d’étain, et très-éclatant. 

Nous ne signalerons l 'antimoine ojnjdè, que parc** qu’une mine 
assez importante de cette espèce a été découverte, il y a quelques 
années, dans la province de Constantiuc (Algérie). 


M. 103. Armoire et Vitrine. 

Espèce Antimoine sulfuré; etc. 

35.97. Antimoine sulfuré; longs cristaux prismati¬ 
ques, de Lubillac Auvergne). 

2.578* Antimoine sulfuré, en petites aiguilles dissé¬ 
minées. par groupes, sur du calcaire, avec calcédoine 
concrétionnée ; de kremnitz (Hongrie). 

2.595. Antimoine sulfuré, aciculaire; tic Traftsyl- 
vanie. 

2.595, 2.S88, 4.06. Antimoine sulfuré , en libres 
très-fines, assez vivement irisées; de Transylvanie. 





55.81. Antimoine sulfuré , remarquable par sa dispo¬ 
sition fibreuse, rayonnée; de Bolivie. 


M. 104. Armoire. 

Antimoine s ii.FC tié {suite'; Oxyde d'antimoine. 

2.577. An ti moitié sulfuré, en ai gu i lies recouvertes de 
calcédoine, avec larges cristaux tabulaires, rhomboï- 
daux, de baryte sulfatée: gros échantillon, de Kremnilz 
(Hongrie). 

*2.584. inti moine sulfuré y extrêmement remarquable 
par les groupes d'aiguilles qu'il présente; de Hongrie. 

5!. i 08. Antimoine oxydé ; grosse masse, composée 
de nombreux petits centres fibreux et radiés; de la pro¬ 
vince de Constantine Algérie . 


Vitrine. 

Échantillons cristallist ; s, octaédriques, du nouvel 
oxyde d antimoine de la province de Constantine. 


M. 105. Armoire. 

Genre Plomb : EsrÈct: Galène. 

Le genre plomb est l'un des plus importants, parmi les métaux ; il 
fournit des espèces remarquables pa** la beauté des échantillons; 
on connaît, d autre part, les nombreux usages du plomb comme 
métal. 

Trois OU quatre des espèces de plomb, méritent plus spécialement 
de fixer ici notre attention : le plomb sulfuré , le plomb carbonate, 
les plombs phospluilé et arsënialé, le plomb ciiromaté. 

Le plomb sulfuré f galène) est le principal minorai de plomb; ectie 
espèce est assez facile à reconnaître : par sa couleur, d’un gris 
bleuâtre; par ses cristaux, à faces généralement ternes, mais re¬ 
produisant les formes les plus simples du système cubique; par sa 
cassure laminaire, â facettes extrêmement brillantes, etc. 

iéarmoire n° 105 contient les échantillons do la pre¬ 
mière espèce, galène. 






Galène; cristaux imparfaits, d’un très-gros vo¬ 


lume. 

11 .5. Galène; nombreux petits cu1p*s d'une, grande 
netteté; du Derbysbire. 


11.9. Galêne 
bvshire. 


cristaux assez gros; du Dei- 


VlTRINE. 

Cristaux isolés de l'espèce Calène. 

M. 106. Armoire et Vitrine. 

Galène (suite'. 

Grands et beaux échantillons, principalement dans 
l’armoire. 

— En particulier: Galène , en cristaux, parmi d au¬ 
tres cristaux de chaux fluatée d une belle couleur v io¬ 
let te ; d’Ejam Derbysbire . 


M. 107. Armoire et Vitrine. 

Galène (fin), et autres espèces moins importantes de plomb. 


il. 108. Armoire. 


Espèce Plomb carbonate. 

Le plomb carbonate (céntse) ne possède pas l’éclat métallique qui 
caractérise généralement les espèces de métaux. Lorsqu’il est cris¬ 
tallisé, il est blanc, ou blanc-jaunâtre, fort- ment translucide ; il pré¬ 
sente un éclat tout particulier, qui olTre de F&nalogie avec celui du 
diamant, et qu’on a appelé pour cela éclat adamantin. 

•tO.92. Plomb carbonate, bacillaire } sur large plaqué 


de galène; d’Huelgoët (Finistère). 

11.37 . Plomb carbonate, aciculaire, avec éclat soyeux; 
dcZillcitbal.au Haiz. Ot échantillon est précieusement 
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conservé sous une cage vitrée, à cause de F extrême dé¬ 
licatesse des fibres qui le composent. 


Vitrine. 


Plomb carbonate (suite). 

Très-nombreuse et belle série de cristaux détachés. 
Ensuite : 


51.28. Plomb carbonate cristaux très-brillants, pré¬ 
sentant un bel exemple de Véclat adamantin, propre à 
cette substance; de Przibram (Bohême). 


Armoire de la colonne, entre M. 108 et M. 109. 

Eaux de sources, ordinaires, chaudes;— Eaux de sources, miné¬ 
rales, froides; — Eaux de sources, minérales, chaudes; — 
Eaux de rimères. 


M. 109. Armoire et Vitrine. 

Plomb carbonate (suite) ; autres espèces de Plomb. 


M. 110 . Armoire. 


Espèce Plomb phosphaté; etc. 

Le plomb phosphaté f-st ordinairement sous ia forme de prismes 
à six faces, ou sous celle d’aiguilles plus ou moins fines, ou enfin 
sous celle de concrétions mamelonnées. Ses couleurs dominantes 
sont le vert et le brun. 


11.6 i. Plomb phosphaté } vert, mamelonné ; de Sclo- 
pau iSaxe); gros échantillon. 

11.70 et 11.43. Plomb phosphaté, vert, botryoïde; 
des environs de Freiberg, en Brisgaw; gros échantillon. 
2.278. Plombphosphaté , vert; de la même localité. 


Vitrine. 

28.55. Plomb phosphaté, vert, en prismes hexago¬ 
naux très-nets; de Joacliimslhal (Bohême’). 


0 
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29.1 et 39.171. Plomb phosphaté, vert-pale, eoncré- 
tionné, sur quartz; du pays de Bade; très-beaux échan¬ 
tillons, surtout pour la couleur. 


* 









































M. 111. Armoire. 

Plomb phosphaté (fin) ; Plomb abséniaté, et autres espèces moins 
importantes de plomb. 

Le plomb arséniatê présente les différents genres de forme du 
plomb phosphaté; mais sa couleur est différente et tire au jaune, 
surtout au jaune orangé et au jaune verdâtre. 

35.1064. Plomb phosphaté, brun, aciculaire ; de 
Huelgoët Finistère) ; gros échantillon. 

28.70, 44.4 et 50.300. Plomb arséniaté, variétés 
diverses ; du Cornouailles et du (Cumberland Angleterre . 


Vitrine. 

52.391. Plomb chloro-carbonaté , d'un jaune clair, 
transparent; deMatlock, en Derbyshire. 

('et échantillon, sans apparence extérieure, a beau¬ 
coup de valeur [tour sa très-grande rareté; c'est 1 un des 
plus beaux que I on connaisse de son espèce. 


M. 112. Armoire 


Plomb ciirohaté; autres espèces terminant le plomb. 

Le plomb chroma té se reconnaît facilement à la couleur ronce- 
orangé, très-vive, de ses petits cristaux; il est presque toujours cris¬ 
tallisé. 


2.202 et 35.1103. Plombchromaté, en cristaux ba¬ 
cillaires, sur une large surface de grès micacé ; d’Ekate- 
rinebourg et de Bérézof Sibérie . 

41.7 et 41.1. Plomb chromaté, en cristaux, sur quart- 
zite grenu; de la province de fllinas-Geraes (Brésil). 
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Vitrine.- 

Cette vitrine contient, vers les dernières rangées à 
droite, de remarquables échantillons de plomb gomme. 

Le plomb (jomme (silico-aluminate de plomb) est une grande 
rareté minéralogique; il est presque exclusif à la l 'rance, et encore, 
dans la localité unique de ce pays qui a fourni des échantillons, on 
n’en trouve plus aujourd’hui que très-rarement. 

35.1112. Plomb gomme , mamelonné, brun; de 
Huelgoët (Finistère). 

27.140. Plomb gomme, co n c réti on né, p rés en tant un 
éclat presque nacré ; de localité inconnue. 


M. 113. Armoire. 

Genre Etain : espèce Étain oxydé. 

Vétain, si important au point de vue métallique, ne compte ce¬ 
pendant tpie deux espèces minéralogiques : étain oxydé et étain 
sulfuré; et encore cette dernière espèce n’est-elle qu’une rareté mi¬ 
néralogique. Il est à remarquer que l’étain ne se trouve presque, 
dans la nature, qu’à l'état d’oxyde, tandis que la plupart des autres 
métaux existent, te plus fréquemment, à l’état de sulfure. 

h'étain oxydé existe presque exclusivement sous forme de cris¬ 
taux ou sous forme cristalline. Quelques échantillons rares présen¬ 
tent la forme concrétionnée, mamelonnée à la surface, zonée et 
fibreuse à l'intérieur; on a donné à cette variété le nom d 'étain 
ligneux , étain de huis . La couleur de l’étain oxydé est ordinaire¬ 
ment le brun-marron, quelquefois le noir; les cristaux sont assez 
brillants à la surface; ils sont souvent maclés : deux cristaux se pé¬ 
nètrent à angle droit, de manière à donner un angle rentrant; cette 
variété est connue sous le nom de bec d ’ étain . 

2.535. Étain oxydé, en cristaux, sur un gneiss; de 
Schlackenwald (Bohême). 

4 8.-268. Étain oxydé ; gros prismes à base carrée, 
associés à l’émeraude, dans le quartz; de la Villeder 
(Morbihan . 


Vitrine. 

Sulfure d’étain et série de cristaux isolés d’étain 
oxydé, parmi lesquels les numéros : 
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51.502. Etain oxyde ; cristal très-surbaissé. 
48.265. Etain oxydé; gros cristal, de la forme 
presque simple; de la Yilledei (Morbihan). 

3.189 et 35.364. Etain oxydé ; cristaux hémi tropes, 
dits bec d'étain. 


M. 114. Armoire. 

Étain oxydé (suite). 

t 

48.53. Etain oxydé ; gros cristaux associes à des 
prismes d’émeraude et à du mica, dans un granit ; de la 
Yilleder (Morbihan). 

Cet échantillon offre à la ois l’intérêt du gisement et 
celui de la forme. 


Vitrine. 

33.394 et 26.38. Étain oxydé, 
dp bois); du Mexique. 


concrêtimné étain 


M. 115. Armoire et Vitrine. 

Gest.es Bismuth et Uhane. 

Le bismuth sert principalement, comme l'on sait, pour former 
Val litige de Dairet , qui fond au-dessous de ia température de l’eau 
bouillante et dont on fait les soupapes de sûreté, dans les chaudières 
à vapeur. Ce métal ne constitue qu'un petit genre minéralogique, 
comprenant principalement les espèces bismuth natif et bismuth 
sulfuré. La moins rare de ces espèces est le bismuth natif, qui fournit 
en mémo temps le minerai principal du genre; le bismuth natif est 
presque toujours sous forme dendritique. 

L'urane est â peu près sans usag«'; ses espèces n'ont quelque im¬ 
portance qu’au point de vue minéralogique. L’espèce surtout, urane 
phosphaté, se distingue par sa belle couleur vert-jaunâtre ou vert- 
émeraude. 


M. 116. Armoire. 

Genre C ui vue : espèce Cuivre natif. 

Les espèces du genre cuivre sont nombreuses, et plusieurs sont 
importanks, comme minerai et comme espèce minérale. Nous cite- 
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rons principalement le cuivre natif, le cuivre gris, la pyrite jaune do 
cuivre, le cuivre carbonaté bleu, le cuivre carbonate vert, le cuivre 
oxydulé, etc. 

Le cuivre natif , c’est-à-dire le cuivre à l’état de métal simple dans 
la nature, a la couleur caractéristique que nous lui connaissons à 
l'état travaillé. Sa couleur jaune-rougeâtre apparaît surtout dans la 
cassure fraîche; à l'extérieur, la teinte est un peu différente, pas¬ 
sant au gris foncé ou au gris noirâtre, par altération, ou par encroûte¬ 
ment de matières étrangères, etc. La forme générale du cuivre, à 
l'état natif, est celle de masses irrégulières ou de petits cristaux cu¬ 
biques ou octaédriques, disposés en dendrites. Le cuivre natif est 
ttès-abondanl dans < uelques mines (Sibérie, lac Supérieur, etc.). 
On le compte au nombre des minerais de cuivre. 


* M. 117. Armoire et Vitrine. 

Cuivre natif (suit» 1 ); autres espèces de Cuivre. 


Armoire de la colonne, entre M. 117 et M. 118. 

Eaux de rivières (suite); — Eaux de lacs d’eau pouce ;•—Eaux de 

MERS INTÉRIEURES ; — EAUX DE L’OCÉAN ATLANTIQUE ;—EAl X REJE¬ 
TÉES PAR LES VOLCANS ;— EAUX DES MINES. 


M. 118 . Armoire. 

Espèces Cui\re pyriteux et phillipsite. 

Le cuivre pyriteux (pyrite jaune de i vivre) est un sulfure de 
cuivre et de fer. On le reconnaît facilement à sa couleur jaune d’or 
ou jaune légèrement verdâdre, jointe à son éclat métallique. Les 
échantillons sont souvent irisés des nuances les plus vives; ils se 
font remarquer par ce caractère, dans toutes les collections. On 
pourrait confondre toutefois le cuivre pyriteux avec la j y rite jaune 
de fer; mais ce dernier minéral est d’une couleur moins foncée; 
d’autre part, il donne des étincelles au briquet, caractère qui ne se 
rencontre pas dans le cuivre pyriteux. Le cuivre pyriteux est quel¬ 
quefois cristallisée, mais ses cristallisations sont peu nettes; il est 
plus fréquemment amorphe. II fournit un des principaux minerais 
de cuivre. 

La phillipsite (cuivre panaché) est une combinaison analogue à 
celle de l’espèce précédente. Les échantillons sont presque tou¬ 
jours amorphes, vivement irisés, comme ceux du cuivre pyriteux, 
mais la couleur dominante n’est jamais le jaune ; c’est un mélange 
de bleu et de pourpre. 

5.117. Cuivre pyriteux, en cristaux, avec quartz 
hyalin. 

6 . 
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5.20 et 5.21. Cuivre pyriteux, en petits cristaux 
groupés sous forme mamelonnée et vivement irisés; 
de Leogang ( Salzbourg ). 


25.175. 


Cuivre pyriteux, cristallisé. 


Vitrine. 

Les principaux échantillons de phillipsite sont placés 
dans celte vitrine. 


52.019. Phillipsiic, vivement irisée de bleu, de 
violet, de vert, etc.; de Monte-Catini (Toscane). 

54.53. Même espèce, même caractère; de Copiapo 
(Chili). 

Quelques échantillons cristallisés de cuivre pyriteux 
et de beaux échantillons de la variété amorphe de la 
même espèce, complètent la vitrine. 


M. 119. Armoire et vitrine. 


EsrËCEs Cuivre gris, Cuivre oxydulé, etc. 

Le eu tire gris est un suiro-antiinouiure île cuivre. Sa couleur 
est d'un gris noirâtre tirant un peu nu gris mine-de-plomb. Il 
est ni cristaux ou en masses amorphes. Les cristaux se présentent 
sous la forme générale du tétraèdre (pyramide à quatre faces trian¬ 
gulaires); ils sont assez nets et brillants. Le cuivre gris est, comm»' 
l’espèce précédente, au nombre des minerais de cuivre ; il est sou¬ 
vent argentifère; il constitue dès lors aussi un minerai d'argent. 

Les beaux échantillons de cuivre gris se trouvent 


principalement dans la vitrine 

2.323- Cuivre gris; cristaux très-nets, avec quartz; 
de Kapnick (Transylvanie). 


M. 120. Armoire. 

Cuivre oxydulé (suite). 

Le Cuivre oxydulé est presque toujours sous la forme de cristaux 
du système cubique : cube, octaèdre, dodécaèdre à faces rhomboidu- 
les, etc. C'est l’une des espèces qui offrent les cristaux les plus nets 
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de ce système. Sa couleur est d’un rouge cochenille très-vif; elle 
est caractéristique,lorsqu’elle n’est pas voilée par une décomposition 
à la surface, ou par des matières étrangères qui encroûtent les échan¬ 
tillons. Dans tous les cas, elle apparaît nettement dans la cassure 
ou dans la poussière. Le cuivre o\ydulé est assez abondant dans 
quelques gisements, et constitue par conséquent un minerai de 
cuivre. 

■ 

34.104. Cuivre oxydulé, en grosse masse, toute com¬ 
posée de petits cristaux octaédriques; du Cornouailles. 

Vitrine. 

Cuivre oxydulé (fin). • 

Cristaux isolés, montés sur griffes. 

La plupart de ces cristaux proviennent de Chessy, près de Lyon, 
localité célèbre qui fournit les plus beaux de cette espèce; un grand 
nombre sont verdâtres à la surface, par la formation d’uu peu de 
carbonate de cuivre. 

52.99. Cvivreoxydidc, capillaire, soyeux, d'un rouge 
cochenille très-vif; d‘Ekaterinebourg (Sibérie). 

Armoire de la colonne, entre M. 120 et M. 121. 

Produits divers des volcans. 


M.121. Armoire. 

Espèce Cuivre carbonate bleu. 

Cette espèce est très-souvent désignée sous le nom d'(nurîle; ce 
nom lui vient de la belle couleur qu’elle présente et qui est compa¬ 
rable au bleu d'azur. La teinte en est plus foncée dans les cristaux 
et les masses compactes, plus claire dans la poussière et les masses 
terreuses. La couleur est tout à fait caractéristique de P espèce, et 
les échantillons d’azuritc sont faciles à reconnaître, dans les collec¬ 
tions; on les admire parmi les plus remarquables du règne minéral. 

La collection du Muséum est richement fournie d'é¬ 
chantillons d’azurite; les plus beaux proviennent de 
Chessy, près de Lyon; cette localité est aujourd'hui 
épuisée; les échantillons de la collection du Muséum 
en acquièrent d'autant plus de valeur. La série des cris- 
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taux, en particulier, est ici l’une des plus complètes et 
des mieux choisies que l’on connaisse; elle a été classée 
avec soin, suivant l’ordre général adopté* pour les cris¬ 
taux de chaque espèce dans la galerie. 

42.97. Cuivre carbonate bleu; gros cristaux groupés; 
de Chessy, près de Lyon. 

2.370. Cuivre carbonate bleu, en petits cristaux, avec 
malachite, tapissant une géode de fer hydraté; de Mol- 
dava (Bannat). La malachite, à l'état soyeux, associée 
ici à Lazurîte, présente de Magnifiques reflets de velours. 

19 .5 , 42 . 98 , 13.48, etc . Cuii re carbonalé blcu , 
cristallisé, d une très-belle couleur; échantillons tous 
plus remarquables les uns que les autres; de Chossy, 
près de Lyon. 

5.54 et 33.131. Cuivre carbona lé bleu; variétés 
amorphes, mélangées demalachileamoiplie; la couleur 
bleue, dans ces variétés, est plus claire et plus vive que 
dans la variété cristallisée. 

Vitrine. 

Cuivre carbonate bleu ; la belle série de cristaux dont 
il a été question tout à l’heure. 


M. 122 . Armoire et Vitrine. 

Esi’Èce Malachite. 

La malachite est encore un cuivre carbonaté, mais un peu diffé¬ 
rent de l’azurite, par les proportions de ses éléments. Sa couleur est 
encore très-caractéristique; elle passe par diverses nuances, depuis 
le vert-émeraude jusqu’au vert-de-gris plus ou moins clair. La teinte 
présente d’ordinaire assez de vivacité. La malachite ne fournit pas 
de cristaux; sa forme la plus habituelle ist celle de concréiions, ma¬ 
melonnées ou tuberculeuses à la surface, libreuses et zonées a 1 in¬ 
térieur. Ces masses concrétion nées, sciées en travers et polies, 
présentent des nuances successives de vert, du plus bel effet : aussi 
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la malachite est-elle très-recherchée pour objets d’ornements, ou 
même comme pierre de parure; elle est employée sous le nom bien 
connu de malachite, que l'on a conservé à l’espèce. Les plus belles 
malachites à travailler proviennent de mines de Sibérie, qui sont 
Ja propriété du prince Demidoff. La malachite est aussi un minerai 
de cuivre. 

Aous avons déjà admiré, dans l’armoire technologique 
n° 12. de magnifiques plaques polies de cette belle sub¬ 
stance; les armoire et vitrine M. 1*2*2 sont très-riches 
encore en malachites. 

5.56. Malachite fibro-soyeuse. 

38.11 \ . Malachite compacte, zonée; des mines Demi- 
doflf (Sibérie). 

3.361. Malachite , en petites houppes fibra-soijcuses, 
d'un vert émeraude, dans une cavité de fer hydraté; de 
Moldava (Bannat). 

*2.153. Malachite concret tonnée, mamelonnée à la 
surface, fibreuse et zonée à V intérieur ; de Sibérie. La 
surface est noircie par un peu d oxyde de cuivre. 

2.424. Malachite concrctionnée, mamelonnée, d'un 
vert clair . 




M. 123. Armoire. 

Malachite (fin). 

L'armoire M. 1 23 est l'une de celles qui contiennent 
les échantillons les plus rcmarquables, dans la galerie. 

2.126. Malachite; grosse masse concrétionnée, ma¬ 
melonnée, lisse et brillante à la surface; de Sibérie. 

5.76. Malachite concrétionnée, mamelonnée, d’un 
vert très-clair; de Sibérie. 

2.450. Malachite compacte, zonée; l'une nés faces est 
polie; de Sibérie. 
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Vitrine. 

Malachite; variétés analogues à celles que nous ve¬ 
nons d’énumérer. 

5.63. Malachite soyeuse, comme veloutée à sa sur¬ 
face. 

2.422, 2.392, 2.420. Malachites ; variétés mame¬ 
lonnées, lisses à la surface, d’un vert clair; de Sibérie. 

2.391. Malachite; plaque polie, de Sibérie. 

M. 124. Armoire et Vitrine. 

Cuivre (suite des espèces}. 

Espèces n’offrant guère qu’un intérêt minéralogique ; 
nous nous abstiendrons de les décrire ou d’en montrer 
ici des échantillons. 

M. 125. Armoire. 

Cuivre (suite des espèces). 

De même que les espèces de l'armoire précédente-, 
eelles-ci ne présentent guère qu'un intérêt minéralo¬ 
gique. Nous en citerons seulement quelques échantil¬ 
lons, qui se font remarquer par leur couleur ou par 
d’autres caractères. 

52.23. Cuivre si! ica lé chnjsocale \ petits rognons 
irréguliers, d'un bien de turquoise, dans une argile fer¬ 
rugineuse ; du Chili. 

52.28. Cuivre silicate , à cassure résineuse; du Chili. 

52.148. Cuivre sou s-su lfa té brochant i te , en masse 
cristalline, en partie lamellaire, et en partie fibreuse, 
tadiée ; espèce rare. 

Vitrine. 

# 

36.183. Cuivre silicate (dioptasej, cristallisé, d'un 
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vert émeraude, avec calcaire apathique; de Sibérie. 

De plus, plusieurs petits groupes de cristaux de la 
même espèce et du même pays. 

M. 126. Armoire et Vitrine. 

Genre Argent : espèce Argent natif. 

L'argent fournit des espèces assez nombreuses, parmi lesquelles 
on distingue principalement l’argont natif, l'argent sulfuré, l’argent 
antimonii‘-sulfure-, l’argent arsénio-sulfuré, l’argent chloruré, etc. 
Chacune de ces espèces est exploitée comme minerai. 

L'anjent natif n'a pas, extérieurement, la couleur et l’éclat qu’on 
lui connaît dans les objets travaillés; ces caractères sont masqués 
ordinairement à la surface par une matière noire ou gris-sale, qui 
parait être une combinaison d’argent et de soufre ; mais la cassure, 
ou plutôt une enl aille faite dans la masse, révèle aussitôt la couleur 
et l’éclat caractéristiques du métal. Les formes les plus habituelles 
de l’argent natif sont celles de masses, de lames, de filaments, de 
dendrites; les cristaux, qui appartiennent au système cubique, sont 
assez rares. L’argent natif existe principalement, dans la nature, à 
l’état d’association avec d'autres espèces d’argent, principalement 
avec le sulfure et l’argent rouge. Le Mexique, Kongsberg en Nor¬ 
vège, le Chili, etc., sont célèbres pour l'argent natil qu’ils produi¬ 
sent; en voici différents échantillons : 

0. !6(i. \rgmt natif\ dendritique , avec quartz; gros 
échantillon, présentant toute l’épaisseur d’un filon; du 

Mexique. 

0.! 53. Argent natif, filiforme , avec calcaire lami¬ 
naire; de Norvège. Cet échantillon est des plus remar¬ 
quables, par la quantité et par la forme singulière de 
l’argent» 

26.172 a. Argent natif , en grandes lames, avec frag¬ 
ments empâtés tic la i <telle qui I« 1 contient : de la province 

de Sonora (Mexique). 

0. l AA. Argent natif , ramttleux, composé de cristaux 
imparfaits, avec spath fluor; de Kongsberg (Norvège). 

Vitrine. 

54.31. Argent natif; grosse masse, composée de 
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108 

fibres grossières, mélangées de chaux carbonate ; de 
Copiapo (Chili). 

44.14. Argent natif, filin'forme (dendrite imitant Ja 
disposition d'une feuille de fougère); de la mine de 
Jésus-Maria, canton de Sonora (Mexique . 

44.269. Argent natif, en cubes imparfaits; de Kons- 
berg ‘Norvège . 


M. 127. Armoire et Vitrine. 

A ne FM NATIF (suite), ET Al'TRES ESPÈCES D’ARC ENT. 


M. 128. Armoire et Vitrine. 


Espèces Argent sulfuré, Argent si lfo-antimonié. 

U argent sulfuré (urgent vitreux), a pour principal caractère dV tre 
flexible et de pouvoir être coupé au couteau en copeaux, comme de 
ta cire. H est de couleur noire; on le rencontre quelquefois en cris¬ 
taux, du-système cubique; plus fréquemment, eu masses amorphes. 
C’est le minerai d’argent le plus important. 


2.145. Argent sulfure, avec quartz; de Rose de Jéri- 
cho, près de Joachimsthal (Bohême). 

25.295. Argent sulfure, en octaèdres implantés sur 
un silex corné ; de Saxe. 

56.188. Argent sulfuré, en octaèdres qui paraissent 
allongés par empilement de cristaux ; de Saxe. 


M. 129. Armoire et Vitrine. 


Argent si leo-antimomé (suite ; autres espèces d’Argent. 

L'argent sulfurê-antimonié forgent muge), >e reconnaît à la cou¬ 
leur rouge-sombre de ses cristaux, à la couleur d’un rouge un peu 
plus clair de sa poussière; ses cristallisations sont assez belles; les 
faces des cristaux sont brillantes. 


0.172 .Argent sulfo-ontimonie , en ci îstaux implantes 
sur calcaire spathique; ciiotme groupe de eiislaux tres- 
nets; échantillon de grande valeur. 


La vitrine contient une assez belle série de cristî 
d'argent sulfo-antimonié. 


Armoire de la colonne, entre M. 129 et M. 130. 

Conglomérat numwulüique, à ciment calcaire, exploité 
en grand, comme marbre, aux environs du lac Chiemsée 
Bavière) ; grandes plaques, polies. 

Brèche serpetit ineit se } à ciment et veinules calcaires, 
dite vert de 'Suze ( [ophicalce de Saussure) ; exploitée en 
grand à Bussolino, près de Suze (ï démont); larges 
plaques, polies. 

Marbre rouge } dans lequel on distingue des vestiges 
de corps organisés ; grande plaque, polie, de I mètre 
sur 70 centimètres. 


M. 130. Armoire et Vitrine. 


\r.GENT St LFO-ANjniOMÉ (suite); ARGENT AF.SKMO-SLLFLTiÉ; ARGENT 

CHLORURÉ; etc. 

Vargent m sénio-sulfurê ;< beaucoup de ressemblance avec l'ar¬ 
gent anïiinonié-sulfuré ; la seule différence est dans la couleur, qui, 
au lieu de rester à la teinte de rouge sombre, passe au rouge coche¬ 
nille plus ou moins \ if. Les deux espèces ont n»cu le nom û’argeu f 
rouge. Du reste, leurs variétés sont les mêmes. 

Quant à Y argent chloruré, ses caractères extérieurs sont tellement 
tranchés qu'il n’est pas possible de confondre cette espèce avec 
aucune autre : cristaux rares; masses amorphes ternes et grisâtres, 
avec éclat corné à la surface, éclat brillant, vitreux, dans la cassure 
ou dans la section fraîche; masses faciles à couper au couteau, fa¬ 
ciles même î\ rayer à l’ongle, à la manière de la cire; ces derniers 
caractères, joints à l’éclat, ont fait donner à cotte espèce le nom 
d'argent corné. 

0.194. Argent arscnio-sulfttré, d’un rouge coche¬ 
nille, cristallisé, sur calcaire spathique. 

33.373. Argent chloruré, verdâtre, en partie la¬ 
minaire et en partie compacte; du Pérou. 
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Vitrine. 

Série de cristaux isolés d'argent a. séniô-s 
54.'224. Argent chloruré, vitreux, d’un 
passant au violet, par altération. 


■» f 

’n 


IV. 


gris, 


M. 131. Armoire et Vitrine. 

Genre Or ; espèce dniqie : Or. natif. 

L'or no se trouve, dans la nature, qu’à P (Hat do métal simple, en 
petites masses, on grains, on lamelles, m dendritcs, nu môme 
en cristaux. Les cristaux sont très-rares et ont un grand prix miné¬ 
ralogique. L’or est facile à reconnaître, même lorsqu’il est mêlé 
à diverses autres substances, par sa couleur caractéristique; n’é¬ 
tant pas oxydable, dans les circonstances ordinaires, il ne s’altère 
pas à l’air, et les surfaces conservent toujours leur éclat et leur 
couleur. 

La collection possède une riciie suite d'échantillons 
d'or natif, des différents gisements aujnurd hui connus : 
monts Curais, Brésil, Pérou, Californie, Australie, etc. 

2.3, 2.10, 2.13. Or natif , tamelfaire, avec silex 
corné, sur un grès argilo-micacé, schistoïde; de Wo- 
rospatack (Transylvanie). 


2.4. Or natif, cnstalhsc, sur quartz; petits cristaux, 
;roup<s sous forme de mousse et très-brillants ; de 
Transylvanie. 


i « 


M. 132. Armoire. 

Dr natif (suite). Genres Platine, Pai.ladiim, Iiuiuim et Osmhm. 

Modèle en plâtre d'une pépite d’or (du poids de 
35 k , trouvée, en i8-1*2, à Minsk, dans les monts 
Curais; la pépite en nature, la plus grosse que Pou 
connaisse, existe au Musée de Saint-Pétersbourg. 

37.38. Modèle en plâtre d'une pépite d'or (pesant 
I O h ,8) ; des environs de Zlatoust, gouvernement d'Oren- 
bourg (Oural). 
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49.370. Or natif; pépite du poids de 124®,40; de 
la rivière de la Plume (Californie}. 

6.112. Or natif; pépite pesant 507 g ,58 ; du 
Pérou. 

25.342. Or natif , en rognons; des sables aurifères 
de Njni-Taguilsk, Ekaterinebourg (Oural). 

37.39. Platine natif ; modèle en plâtre d un nodule 
pesant 8 k ,02 ; des environs de Taguilsk (Oural). 

Vitrine. 

Or natif en sable ; plusieurs échantillons, de loca¬ 
lités diverses. 

Or natif, en cristaux ; les trois numéros suivants : 

33.215. Cristal à 48 facettes; du Brésil. 

37.36. Cristal octaèdre; des environs d Ekaterine- 
bourg (Oural). 

0.83. Cristal cubo-oclaèdre ; de Mattogrosso (Brésil). 

37.40. Modèle en plâtre d’un nodule de platine natif 
(pesant 4 \05; ; des environs de Taguilsk (Oural . 

Platine natif , et autres espèces des genres ci-dessus 
indiqués, à l étal (le sable; de localités diverses. 


* 

Armoire de la colonne, entre M 132 et M. 133. 

Dcndrites, nombreuses et très-distinctes, sur calcaire 
schistoïde; large plaque. 

Marbres divers, en plaques polies; de 1 île de Pinos, 
près nie de Cuba. 

Albâtre antique; larges plaques polies, provenant des 
anciennes carrières d’.albâtre oriental de la province 
d'Oran (Algérie). 

Ptjriff de fer, en masse grenue, imprégnée de calcaire 
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argdifère, et contenant des coquilles fossiles ; du terrain 
de lias des environs de Metz; très-large plarjue. 


M. 133. Armoire. 

Lknre Silicium : espèce Quartz; soi s-espèce Qi uitz m aux, 

Dans le tableau de la distribution des especes miné¬ 
rales, par M. Dulrénoy, tableau d'après lequel sont 
rangées, comme nous savons, les espères minérales, 
dans la galerie, la classe de., silicates fait suite immé¬ 
diatement à celle des métaux; le quartz est placé dans 
la première classe; mais il a été* exposé, dans la galerie, 
en tète des silicates, comme fournissant l'élément 
électro-négatif dominant dans les espères de cette der¬ 
nière classe, et par la imprimant, jusqu'à un certain 
point, son caractère à ces espèces. 

Le quartz (combinaison d’oxygène et de silicium), espèce unique 
du genre silicium, est l’un des minéraux lo< plus répandus la 
surface du globe, et l'un de ceux qui reçoivent les applications les plus 
utiles aux besoins de l’homme : le grès qui pave nos rues. Isl pierre 
à filtre, la meulière, la pierre a fusil, le tripoli, etc,, ne sont autre 
chose que des variétés de quartz. Ce minéral est tivs-dur : il raye 
facilement le verre ; il est tout à fait infusible, même aux plus liantes 
températures <fo fm-ges♦ jl est complètement jii'<>lithle dans les 
acides Ordinaires, sulfurique, azotique et clilorhydriqu*’ ; etc. 

Peu d’espèces minérales comptent des variétés aussi nombreuses 
et aussi importantes que le quartz. Ces variétés ont même reçu le 
nom de sous-espèces, à cause do leur importance; ce sont princi¬ 
palement le quartz hyalin, le quartz agate, le quartz silex, h* 
quart* jaspe, le quart* tripoli, le quartz resinite. Les sous-espèces 
se distinguent entre elles par des caractères tranchés que nous dé¬ 
clarons successivement, à mesure que les échantillons qui lo- re¬ 
présentent nous passeront sous les yeux. 

La première sous-espèce, ou quartz hyalin, comprend tous les 
échantillons cristallisés ou cristallins de l’espèce.; sa cassure est 
toujours vitreuse; sa transparence est parfois complète. Los cristaux 
se présentent généralement sous la forme de prismes à six pans, 
terminés par des pyramides à six faces. 

La sous-espèce quartz hyalin commence avec l’ar¬ 
moire M. 133. 
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7.63. Quartz■ hyalin, prisme; du département de 
l’Isère. 

7.48. Quartz hyalin, prisme, limpide; groupe vo¬ 
lumineux de cristaux ; des environs d'Allemont (Isère). 

54.254. Quartz hyalin ; gros cristal, prismatique, 
d’une forme très-régulière; du Saint-Gothard. 


Vitrine. 

Suite des quartz hyalins ; cristaux détachés, formant 
lu te série très-nombreuse de toutes les variétés de formes 
cristallines de l’espèce. Cette série est l'une des plus 
belles et des plus nombreuses de la collection. 


M. 134. Armoire et Vitrine. 

QiAiiT/, hyalin (suite); accidents divers dus cristaux. 

1 Al. Quartz hyalin , enfumé, offrant un grand nom¬ 
bre de facettes très-curieuses ; de Sibérie. 

764. Quartz hyalin, en solide à douze faces triangu¬ 
laires dodécaèdre , avec chaux fluatée. cubique, vio¬ 
lette, et galène cubo-octaèdre ; échantillon à très-large 
surface toute couverte île cristaux ; de Âllenheads, Nor- 
thumberland Angleterre . 

48.20. Quartz hyalin , en prisme très-court , termine 
à ses deux extrémités . 

27.165. Quartz calcédonieux, rhomboïdal par pseu- 
domorphose ; de Trestia, près Ivapnick (Hongrie). 


M.135. Armoire et Vitrine. 

Quartz hyalin (suite): variétés de structure, principalement les va¬ 
riétés amorphe, fibreuse, grenue. 

7.1. Quartz hyalin , prisme ; groupe de cristaux, 
très-volumineux. 



?. 57. Quartz hyalin, limpide, taillé en sphère re¬ 
marquable par la parfait* 1 égalité d€ ses diamètres; 
de la Chine. 

24.246. Quartz hyalin, fibreuu-, d'une légère teinte 
d’améthyste; de Coste-Cirgue, au sud de Brioude. 

4S.33. Quartz hyalin, //par mélange d’asbesie. 

48.446. Quartz chatoyant, brunâtre; taillé eu cabo¬ 
chon. 


M. 136. Armoire. 

Quartz hyalin (suite): variétés de couleur. 

La coloration des quartz, comme du reste celle d’un grand 
nombre 1 d’autres espèces minérales, est due principalement à la pré¬ 
sence d'oxydes de manganèse, de fer, ou à celle de substances bitu¬ 
mineuses : le manganèse colore en rose ou en viotet-améttnjste; le 
fer, à l’état de protoxyde, colore en vert, à l’état de 'Csqui-oyxde, 
en rouge, l’état de peroxyde hydraté, en jaune ou eu brun; le 
bitume colore en gris , en brun fonré , en non, suivant sa quantité. 
On trouve, dans les quartz, des exemple* de r*--. différentes variétés 
de couleurs. 

7.7. Quartz hyalin , limpide , incolore (cristal de 
roche); gros fragment; de Madagascar. 

2.945. Quartz hyalin, rose, en masse amorphe ; de 
Koliwan | Sibérie . 

Vitrine. 

Quartz incotores, taillas sous tonnes diverses. 

Beaux échantillons « Vaméthyste, aux couleurs très- 
vives; quelques-uns, taillés et polis. 

M. 137. Armoire et Vitrine. 

Quartz hyalin (suite) : variétés de couleurs. 

7.4. Quartzhyalin, améthyste, en pyramides implan¬ 
tées dans une large géode; de (iallienberg, près d’Ober 
stein (Palatinat). 
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51.220. Quartz hyalin, améthyste , d'une teinte fon¬ 
cée; beaux cristaux, groupés, prismatiques; du Brésil, 
Échantillons divers, de quartz hyalin; en particulier, 
plusieurs pièces taillées à facettes et polies, de quartz 
hyalin enfumé, de fausses topazes, etc. 

Le quartz hyalin est dit enfumé, lorsqu'il est coloré en brun noi¬ 
râtre ou en noir, par le bitume. 

Le quartz topa%e est coloré en jaune, par l’hydrate de fer. 

M. 138. Armoire et Vitrine. 

Quartz hyalin (suite): variétés de coloration. 

7.3. Quartz hyalin, enfumé ; groupe de gros cristaux, 



ic 
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3. Quartz hyalin, jaune, irise superficiellement. 

52.25. Quartz hyalin , cristallisé, coloré légèrement 
en bleu par du cuivre silicate. 

15.128. Quartz hyalin , en cristaux bleuâtres; de 
Transylvanie. 

7.31, Quartz hyalin , irisé intérieurement; plaque 
polie, 

M. 139. Armoire et Vitrine. 

Quartz hyalin (suite): variétés de couleur; matières engagées; ac¬ 
cidents divers. 

44.194. Quartz hyalin enfumé , traversé (te longues 
aiguilles de titane rutile; échantillon poli. 

7.72. Quartz hyalin , pénétré de nombreuses aiguilles 
d'netinote; poli artificiellement sur l'une de ses faces; 
sur celte face, est gravée, en creux, une scène de 
chasse, d'un travail très-ancien. 

7.79. Quartz hyalin, limpide, traversé de nombreux 
cristaux aciculaires de titane rutile; taillé sous forme 
ovoïdale, et poli. 







M. 140. Armoire et Vitrine. 

Quartz hyalin (suite); matières engagées; états divers. 

7.198 et 54.227. Quartz hyalin, en crisfau.r itu¬ 
pi antes dans un calcaire saccharoule ; de Carrare (Tos¬ 
cane) . • 

$ 

Les deux échantillons qui précèdent sont curieux par 
leur gisement. 


M. 141. Armoire. 

Sous-espèce Quartz Agate. 

Gâte sous-espèce diffère de la précédente, quartz hyalin, par les 
caractères suivants : elle n’est jamais -cristallisée ou cristalline ; 
elle n'est que translucide au travers de sa masse, au lieu d'être 
transparente comme le sont les quartz hyalins ; sa cassure est ana¬ 
logue à celle de la cire, et présente un éclat mat ; ses couleurs sont 
plus ou moins vives et sont dues à la présence d’oxyde» métal¬ 
liques; elle reçoit un poli brillant, etc. 

Les agates sont fort recherchées comme pierres d'ornementation, 
et même, jusqu’à un certain point, comme pierres de parure. On 
en distingue plusieurs variétés, d’après la nature et la disposition 
des couleurs : calcédoine, d’un blanc légèrement bleuâtre, laiteux; 
cornaline, rouge; sardoinc, jaune-brun ; prase ou chrysoprasç, vert- 
pré; plasma, vert-poireau ; etc.; agate %onèe, rubannee (onyx) ; 
les couleurs sont disposées par bandes ou zones, droites ou ri»url»e» ; 
on sait que les agates de ce genre sont employées à la fabricati ni 
des camées (voir page 09) ; eues ont reçu plus particulièrement le 
nom d'ony.r. Agate ceillèe : les zones sont circulaires. Agate hélio¬ 
trope : de petits points d’un rouge de sang sont disséminés sur un 
fond vert-foncé; cette agate est plus ordinairement désignée sous 
le nom de jaspe sanguin. Agate dendritique : les matières colorantes 
sont distribuées, à l’intérieur, sous forme de végétaux, soit sous la 
forme particulière de ramifications de dicotylédones (agates ar- 
borisées), soit sous la forme de plantes herbacées, de mousses, etc. 
(agates herborisées, mousseuses, etc.). Enfin, agate variée, etc. 

L’armoire M. l4l contient de très-beaux échantillons 
de ces différentes variétés <1 agates. 

7.88. Agate sardoine ; grosse masse, concret tonnée. 
7,118. Agate prase, d’un vert clair, assez vif: de 
Gumberg, près Kosemutz, Silésie. 
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24.204. Agate sardoine, taillée en coupe de O m ,005 
de large, sur 0 m ,055 de haut. 

24.195. Agate calcédoine, taillée en coupe de 
0 m ,165 et 0 m ,05 de large, sur O 1 ", 10 de haut. 

24.210. Agate dite orientale , taillée en coupe de 
0 ro ,095 de large, sur 0 m ,05 de haut, 

7.149. Agate prose, concrétionnée, d'un vert bleuâtre, 
pâle. 


Vitrine. 

53.573. Agate sardoine, d'un brun foncé, à zones 
concentriques, présentant une gouttière de laquelle les 
zones divergent; de l'Uruguay (Amérique méridio¬ 
nale) . 

24.202. Agate héliotrope, taillée en coupe polit* de 
O m ,l 1 de large, sur 0 m ,03 de haut. 

7 .126. Agate héliotrope, tachée de rouge, en plaque 


48.149. Agate plasma, antique; du tombeau de 
Cecilia Metella, à Rome. 


Armoire de la colonne, entre M. 141 et M. 142 


Deux plans en relief : l'un, du mont. Etna, exécuté 
par M. Élie de Beaumont, en 1835 ; l’autre, du Vésuve, 
exécuté par M. Dufrénoy, en 1838. 

Calcaire marneux; large plaque, toute recouverte 
d'empreintes de végétaux; du calcaire grossier des en¬ 
virons de Paris. 


Travertin, avec fragment de côtes de rhinocéros; 
gros bloc, de Gannat (Allier). 
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M. 142. Armoire. 

Quartz agate (suite). 

7.99. 4 gâte calcédoine , on roue relions déliées, dans 
la cavité d’un nodule. 

7.150. Agate zonée (onyx), polie. 

7.200. Agate variée, taillée en coupe de 0 m ,125 
de large, sur 0 ni ,045 de haut. 


Vitrine. 

54. 150. .igatc onyx; belle variété, en rognons orbi- 
culaires, à zones distinctes, séparés eniie eux par du 
quartz hyalin. 

50.157. Bois agatisé, appartenant à la classe des 
dicotylédones ; plaque sciée et polie. On distingue, au 
microscope, tous les plus petits détails d<* l'organisation 

intérieure du végétal. 

26.80. \gaic arborisée , arborisations rouges ; d O- 
herstein. 




M. 143. Armoire. 

Quartz agate (fin); sous-espèce Jaspe. 

Le jaspe, comme l’agate, n’offre jamais ni la forme ni la struc¬ 
ture cristallines; il se distingue assez facilement de cette dernière 
sous-espèce, en ce qu’il est toujours opaque, coloré moins vive¬ 
ment, à cassure irrégulière, recevant moins bien le poli, et plus 
impur dans s;» composition. Les Jaspes varient de couleur : ils sont 
verts, bruns, jaunes, rouges, etc., colorés ainsi par les oxydes de 
fer. Ils varient aussi quant à la disposition des couleurs : jaspe it in¬ 
forme, jaspe rubanné, jaspe brèchifoime (caillou de Rennes), jaspe 
varié, etc. Certain jaspe noir, mélangé de bitume, a été désigné 
sous le nom d ephtamte; c’est la lydienne , ou pierre de louche, 
dont se servent les essayeurs pour reconnaître approximativement 
)a teneur, eu or, ries objets précieux. Mais les jaspes sont employé- 
principalement comme pierres d’ornementation. 

48.137. Agate calcédoine, sous forme de gouttes. 















! 



avec bitume, sur roche volcanique; gros échantillon, 
de Pont-du-Château (Auvergne). 

7.170. Agate variée, taillée en coupe, sous forme 
de coquille ; de 0 m ,22 sur () m , 18 (largeur du bassin). 

7.174. Agate, jaspée de rouge, taillée en coupe 
de 0™, 175 de large, sur O 1 ", 14 de haut. 

7.215. Jaspe rouge, varié, taillé en coupe ovale, 
de 0 m , 15 et G m ,053 de large, sur 0 m ,l de haut. 

43.1. Jaspe rouge, en zone ondoyante, dans une 
portion de nodule ovoïdal de quartz hyalin. 


Vitrine. 

52,666. Agate; rognon scié et poli, dans lequel on 
aperçoit très-distinctement un canal qui se ramifie aux 
zones successives; d'Oberstein. 

Cet échantillon présente beaucoup d'intérêt, sous le rapport du 
mode de formation des nodules d’agate : il fait voir clairement que 
la silice est arrivée ici à l’état de dissolution, et qu’elle a incrusté, 
par nappes successives, tes parois d’une cavité préexistante, jusqu’à 
remplissage complet de cette cavité. 

7.206, [gâte, matée de jaspe et de quartz améthyste; 
taillée en coupe de 0"\ 14 de large, sur 0"\05 de haut. 

24,203. Agate jaspée, taillée en coupe de 0 ni ,l 15 
et 0 m ,l de large, sur 0 n, ,04 de haut. 


V 

M. 144. Armoire. 

Sous-espèces Quartz Silex et Quartz Tripoli. 

Les site.v diffèrent des deux sous-espèces précédentes de quartz, 
en ce qu'ils ne reçoivent pas lu poii et ne présentent pas de cou¬ 
leurs aussi variées ni aussi vives.Ou eu distingue plusieurs variétés: 
pyromaque,meulière, silex corné, etc. L« ■ ili-x i>nro)itufjueoupierre 
à fusil, a, la texture pleine et homogène; la lumière passe légèrement 
au travers de ses bords; sa cassure est un peu conclioïdale; c’est la 
pierre qui a été jadis si employée dans les fusils à percussion. Le 
silex meuliera, a le tissu plus grossier; des vides nombreux existent 
à l’intérieur; sa cassure est sans éclat; il v en a deux variétés : 


* 









variée ou caverneuse, et compacte. La première do ces variétés est 
employée comme pierre à moudre le grain, etc. ; la plus estimée, 
pour cet objet, est celle qui présente des vides ni trop grands ni 
trop petits; lorsque les vides sont trop grands, les grains s’engagent 
dans les cavités et échappent ainsi à l'action de la meule; lor^qui'* 
les vides sont trop petits, les meules débitenttrop peu. Les meulii i 
sont aussi très-recherchées pour les constructions solides; on sait 
que les fortifications de Paris, qui passent pour un vrai monument 
de solidité, sont construites en meulière. Enfin 1»> silex corné pit 
sente la cassure, la ténacité et l’aspect de la corne. 

43.19. Silex corné , grisâtre; nodule irrégulier, du 
calcaire d'eau douce <le Saint-Ouen. 

53.401. Silex zonaire, du calcaire oolitique des 
carrières de Vauligny, près i onnerre (Yonne). 


Vitrine. 


32.57. Silex ptjrot/iaqttc, ayant au oursin siliceux 
pour noyau; des environs de Mantes Seine-et-Oise . 

41.37. Silexpyromàque, noirâtre, m nodules irré¬ 
guliers, caverneux, dont les cavités sont tapissées de 
calcédoine memliranoide ; des meulières supérieures au 
gypse, près de Saint-Gervais, environs de Paris. 

4t.38. Silexcalcédoriteux, memhranoïde, tapissant 
les cavités d’un silex pyrômaque qui paraît comme 
corrodé; des meulières de la localité précédente. 

31.13. Silice pulvérulente , soluble, contenant de 
nombreux infusoires ; de Cessât, jtrès Pontgibaut (Puy- 


de-Dôme) . 

48.154. Silice terreuse tripoli , schistoïde; de 
Billing (Bohême). 

La sous-espèce de quartz, connue sous le nom de tripoli, est de la 
silice terreuse ou pulvérulente? elle tache plus ou moins les doigts, 
est rude au toucher, happe fortement à la langue (c’est-à-dire attire 
vivement la. langue dont elle absorbe la salive), dégage, lors¬ 
qu’on E humée te, une odeur d'argile, etc. Certains échantillons de 
tripoli, observés au microscope, se montrent tout composés de débri> 
de carapaces de très-petits animaux auxquels on a donné le nom 
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d'infusoires ; un célèbre observateur de Berlin, M. Ehrenberg, a 
compté plusieurs millions de ces petits animaux, dans un pouce 
cube de la matière terreuse; des couches entières de tripoli, 
d'une assez grande épaisseur et développées sur une grande étendue, 
en sont entièrement composées; ce fait nous montre le rôle impor¬ 
tant qu'a dût jouer l’organisme microscopique, dans la formation 
d'une certaine portion de l’écorce solide du globe. Tous les tri- 
polis, cependant, ne sont pas formés de la même manière; il en 
e>t qui n<* contiennent aucuns débris organiques; ils paraissent, 
dans ce dernier cas, avoir été formés, par l'action de* roches ignées 
sur certaines roches aqueuses, préexistantes. On sait que le tripoli 
est employé spécialement pour polir les métaux, en particulier 
le cuivre. 


Armoire de la colonne, faisant suite a M. 144. 


Relief géologique du royaume de Wurtemberg; par 


C. Rat h, à Tubingue. 

Relief de la vallée de Barsekîvyl, canton de Solaire ; 
par M. Gressly; exécuté en 1838. 

Cuivre natif ; masse énorme, de O 1 ",70 sur O" 1 ,60, 


pesant 50 kilog., et provenant de [ exploitation dite 
Réglé Uarbour , lac Supérieur (États-Unis d’Amérique). 


Nous arrivons ici, une seconde fois, au centre de lit 
galerie, dans l'espace compris entre les deux grandes 
croisées du sud et du nord, à l'endroit où s'interrom¬ 
pent les galeries hautes, ainsi que la série des armoires 
de la minéralogie. 


Nous observons les principaux objets suivants ; 

Dans le coin gauche : armoire contenant divers appa¬ 
reils, outils, instruments, qui servent pour faire recon¬ 


naître certains caractères des 


minéraux, savoir : cha¬ 


lumeau, pour les essais pyrogno s tiques ; goniomètres, 
pour mesurer les angles des cristaux ; balances, pour 
prendre les pesanteurs spécifiques; barreau aimanté , 


j 






i -n 


pour éprouver la propriété magnétique des minéraux; 
étectroscopes, pour essayer leurs propriétés élec¬ 
triques; etc., etc. 

Contre la croisée : grande coupe théoriqued’une por¬ 
tion (ir la croate terrestre; par Thomas Webster. 

Au coin de droite : armoire contenant les instruments 
et objets divers qui servent spécialement pour essayer 
1rs. caractères optiques des minéraux. 

Au-dessus de cette armoire : plaque polie de calcaire 
stataefinforme, brunâtre, à grandes zones ( vulgaire¬ 
ment albâtre ); de Montrejean Hautes-Pyrénées . 

Devant la croisée ; table en albâtre calcaire , zone de 
blanc et de roussâtre albâtre oriental ; de la montagne 

p 

Ourakan, à P est de Benisouf (haute Egypte). Cette table 
n’a pas moins de l nl , 10 de large sur 1 1,1 , t de long. 

Enfin, vers le milieu de 1 espace : statue de Cuvier, 
par David d’Angers, exécutée en 1838. L'illustre sa¬ 
vant est représenté dans l’attitude du professeur, pa¬ 
raissant développer devant son auditoire, comme il le 
faisait, en réalité*, avec tant de génie et d’éloquence, 
les révolutions qui ont agité successivement le globe. 

Le socle de la statue porte ! inscription suivante : 


LEÇONS II ANATOMIE COMPAREE. 

MÉMOIRES POUR SERVIR A 1. HISTOIRE ET A I ANATOMIE RES MOLLI S'H ES. 
LE RÈGSE ANIMAL DISTRIBUÉ D* A PRÈS SUN ORGANISATION. 
DISCOURS SI R LES RÉVOLUTIONS DU GLOBE. 

RECHERCHES SUR LES OSSEMENTS FOSSILES. 

RAPPORT SUR LKTAT DE L’iNSTRPCTlON PUBLIQUE EN HOLLANDE, 

EN ALLEMAGNE, EN ITALIE. 

RAPPORT SLR LES PRIX DÉCENNAUX. 

RAPPORT SUR LES PROGRES DES SCIENCES NATURELLES. 

HISTOIRE NATURELLE DES POISSONS. 

ÉLOGES HISTORIQUES. 
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Armoire de la colonne, avant l’armoire M. 145. 

Relief physique du royaume de Wurtemberg ; par 
Ch. Eath, à Thubingue. 

Grande, enveloppant un fragment de gneiss noirâtre, 
grenatifère; plaque ('titrée et polie, des carrières de 
Saint-Piene, environs de Cherbourg (Manche). 

Roche polie d’un côté, montrant a son intérieur des 
feuillets contourné s, plissés , formes, les uns, de calcaire, 
rt les autres, de talesehisteealeaiiferc 1 : du département 
de l'Hérault. 


M. 145. Armoire. 

Quartz Silex (suite); quartz Nectiqie; sols-espèce quartz Rési- 

NITE ; GEïSÊRITE. 

Le quartz nef tique est considéré, par les minéralogistes, comme 
une variété de silice terreuse; il a, en effet, tous les caractères de 
cette sorte d'“ silice, moins la friabilité. Ce quartz singulier est assez 
léger pour surnager sur l'eau : do là son nom; sa légèreté, qui 
est très-caractéristique, vient de sa porosité : sons un volume déter¬ 
miné, le minéral comprend relativement une faible portion de ma¬ 
tière siliceuse et peut ainsi surnager. Le quartz nectique est propre 
à plusieurs localités des environs de Paris. 

La sous-espèce quartz- rèsinite diffère tics autres sous-espèces de 
quartz, par la quantité d'eau qu’elle contient et qu’il est facile de 
Constater au moyen de certaines expériences chimiques. Son éclat 
est résineux, de là son nom; on lui donne aussi le nom d'opale; sa 
cassure estconchoîdale; elle est généralement translucide, quelque¬ 
fois transparente. On en distingue plusieurs variétés, dont voici les 
principales : rèsinite commun ou opale commune : la couleur est 
uniforme et la masse est seulement translucide; opale noble : elle 
présente à l’intérieur des reflets changeants, très-vils, bleus, muges, 
jaunes, etc., ou bien sa teinte est uniforme, mais très-vive, et sa 
niasse est fortement translucide. La première variété est connue 
sous le nom d'opale arlequin; l’autre n'a pas de nom particulier. 
Une troisième variété d’opale noble présente des reflets vifs et chan¬ 
geants, d’un jaune doré; on la désigne sous le nom de qi rasai. Ces 
différentes opales, surtout l’opale arlequin, sont fort recherchées 
comme pierres précieuses. 

La qeqsèritc est encore de la silice hydratée que l'on peut ainsi 


rappr 


r du ( 


uartz rèsinite. Elle se trouve en dissolution dans 








I 












les eaux thermales des (jeqsers d’Islande, et elle se dépose sur le 
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sol environnant, sous forme de masses concrétionnées ou cellule u<«os, 
légères, que nous voyons représentées ici. 


7.144. Quartz nectiqne; gros nodule, irrégulier; de 
Saint-Ouen nord de Paris). 

44.243, 46.170, 37.101, etc. Silice concret tonner, 
à divers états; du grand geyser d Islande. 

Le reste de P armoire est occupé par des résinites de 
différentes couleurs et de localités diverses. 


M. 146. Armoire. 

Quartz résinite (suite); Ménilîte; Hyalïie. 

Le quartz ménilîte est une variété de résinite, contenant un peu 
moins d’eau que le résinite proprement dit; il se trouve sous forme 
de nodules irréguliers, dans plusieurs localités, aux environs de 
Paris, en particulier à Mén il montant ; de là le nom de ménilîte. 

L’Infante est aussi une variété d’opale, sous forme de concrétions 
guttulaircs, remarquables par leur transparence et surtout par un 
éclat gélatineux tout particulier, qui les ferait prendre pour de 
véritables congélations pierreuses. 

7.154,35.193, etc. l fertilité; des environs de Paris, 
en particulier de Ménilmontant (nord de Paris). 

10. H?. Ile sim te laiteux, de Hongrie; l'éclat rési¬ 
neux est très-prononcé dans cet échantillon. 

24.16. Hésinite f d'une belle couleur rose; de Mehun- 
sur-Yèvre (Cher . 

44.72. Ht/altlc, sur un basalte; deWalseli P»thème ; 
cet échantillon est remarquable par sa limpidité et son 
aspect gélatineux. 

44.60. Opale noble, dit opale de (eu; de Zimapan 
(Mexique). 


Vitrine. 

33.362. Opale de feu ; échantillon plus limpide que 
e précédent; de Zimapan (Mexique). 









i2.24. Opale f très-peu colorée, presque transpa¬ 
rente; du Mexique. 

31.7O. fïyalite vitreuse, concret innnée ; de Bohême. 
40.88, 2.832, 7.165, etc. Opale arlequin ; de Hon¬ 


grie . 

49.257. Opale girasol, du Mexique; taillée en pierre 

s A * I 

a lusil. 

50.96. Silice , en /nasse hyaline, ressemblant à l'o¬ 
pale; obtenue artificielle meut par l'évaporation deléther 
si 1 ici que, par M. Ebelmen. 

Quelques beaux échantillons de ménilite. 


M. 147. Armoire. 

Sous-espèce Jaspe. 

Nous avons déjà expliqué les jaspes, page 118, à la suite des agates : 
en effet, certains jaspes forment passage, par leur demi-translucidité, 
ativ agates; mai* la plupart 11 e présentent pas ce caractère, et leur 
place convient mieux ici. 

7.223. Jaspe brun , poli. 

7.204. Jaspe rouge, taillé on coupe de 0 ,u ,19 de 
large, sur 0 m ,07 de haut. 

43.11. Jaspe zone, verdâtre ci jaunâtre; plaque 
ovalaire, polie. 


Vitrine. 

7,214. Jaspe jaune , taillé eu coupe de 0 ,U ,13 de 
large, sur 0 m ,06 de haut. 

7.213. Jaspe versicolore, taillé en coupe de 0 m , 12 
de large, sur 0^,055 de haut. 

7.208. Jaspe brévhi forme [caillou de île unes) ; plaque 
polie. 


25 . 


1 I I. Jaspe ntbanné, vert et rouge; de Sibérie 


* 


* 
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33.139. Jaspe phtanite (lydienne ; du lit du Kuut 
(Géorgie). 

7.217. Jaspe égyptien, poli; des environs du Caire 

(Égypte). 

Armoire de la colonne, entre M. 147 et M. 148. 

Deux grandes tables en mosaïque composée de dif¬ 
férentes pierres. 

M. 148. Armoire. 

Quartz (suite) : variété Grès. 

Le grés sc compose de grains arrondis, de différentes sortes de 
quartz, provenant de détins qui ont été jadis arrachés par les eaux 
à des masses quartzeuses préexistantes ; les grains ont été transportés 
à de certaines distances, puis accumulés et cimentés eu masse solide. 
Le grès est employé- h Paris, comme l’on sait, pour paver les rues; 
le grès sert aussi pour filtrer : comme il est poreux, l’eau passe au 
travers de sa masse, mais les matières grossières, suspendues dans 
le liquide, sont retenues. 

7.138. lires lustré; de Daumont, au nord de Mont¬ 
morency, près Paris; les grains sont réunis par un ci¬ 
ment siliceux, abondant. 

7.145. Grès commun, à rnnoudre; de Marcelly, près 
La il gros. 

27.138 b. Grès filtrant , à gros grains; des enviions 
de Saint-Sébastien, en Guipuscoa (Espagne). 

36.285. Grès, en nodules concretionnés, mame¬ 
lonnés; des environs de Paris. 

7.143. Grès, concretionné en sphéroïdes; de Fon¬ 
tainebleau. 

Vitrine. 

Grès divers, parmi lesquels : 

40.44. Grès à gros grains, dit Jajalomkte, flexible; 
d Itacoluniî de Mariana (Brésil . 


t 












— 
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35.1438. Grès flexible; du Brésil. 

Vous avons déjà parlé de cos sortes do grès, page 30, etc. 

M. 149. Armoire. 



Silicates. 


Les minéraux qui composent cette classe ont l’aspect pierreux, 
caractère qui les a fait désigner par les anciens minéralogistes sous 
le nom de pierres. Ils sont presque constamment cristallisés; ce 
^ont eux qui fournissent la plupart des pierres employées dans la 
parure et désignées sous le nom de pierres fines, gemmes, pierres 
précieuses, etc. 

Espèce Disthène; etc. 

Le disthène (cyanite.) mérite seul, parmi les espèces contenues 
dans l’armoire M. 149, de fixer quelque peu notre attention. La 
belle couleur bleue qu’il présente, et sa ferme en baguettes, en 
aiguilles, sont assez caractéristiques. 


41.104, 41.103. 
bihan). 

24.249. Disthène 
(État-Unis). 


Disthène bleu; de Pontivy (Mor- 
bleu, laminaire; de Chesterfield 


35.28. Disthène bacillaire, dans un quartz; deCfies- 
terfield (États-Unis); il est semblable à celui du Saint- 
Gothard, et pareillement associé à la staurotide. 


Vitrine. 

Disthène ; cristaux et fragments de cristaux, avec fa- 
celtes; du Saint-Gothard. 

9.62. Disthène d un très-beau vert clair, dans un 
quartz. 


M. 150. Armoire. 


Espèce Staurotide ; etc. 

La staurotide est souvent sous forme de cristaux croisés, ce qui 


% 


J 
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lui a valu le nom qu’elle porte, ou aussi les lirais de croisette, pierre 
fie croix, etc., qui sont synonymes. 




Vitrine. 

Staurotide ; série de cristaux isolés, appartenant à 
cette espece; quelques-uns des cristaux sont simples, 
d’autres sont maelés en croix perpendiculaires mi 
obliques; la plupart proviennent de Bretagne. 








M. 151. Armoire et Vitrine. 

Kaolin ; etc. 

Nous avons déjà expliqué le kaolin, page 44. 

37.136. kaolin dit caillouteux; mélange visible de 
quartz en grains et de fedsputli décompose; des car¬ 
rières de Mareognac, à Saint-Yriex, près Limoges. 

M. 152. Armoire. 

Espèce Grenat. 

Cette espèce est l’une des plus répandues, et en même temps l’une 
des plus remarquables du règne minéral, soit par la netteté et la sim¬ 
plicité des cristaux, soit par leurs couleurs vives et variées. Les cris¬ 
taux se présentent généralement sous la forme de solides à douze 
faces rl i oui boîd aies; ils sont souvent isolés les uns des autres, ce qui 
rend leur forme d’autant plus nette. Ou les rencontre fréquemment, 
dîsséminésdans les schistes cristallins qui se trouvent vers la base de 
l’écorce solide du globle. Quelques-unes de leurs variétés de cou¬ 
leur sont employées comme pierres précieuses : grenat syrien 
essonite, etc. 

15.133. (Irenaf , d'un brun clair , avec quartz, py¬ 
rite, etc.; de Dognatzka. 

44.156. Grenat, de couleur mcarat 3 avec talc cris¬ 
tallisé, diopside, etc., sur grenat massif; d'Als en 
Piémont. 

44.154. Grenat, d’un brun rougeâtre } implanté 
sur grenat massif; d’Ala (Piémont). 
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Vitrine. 

35.2139. Grenat, d'un rouge hyacinthe essonite , 
poli ; de Ceylan. 

43.1 B. Grenat essonite, taillé on brillant à dentelle. 
54.310. Grenat vert, en cristaux dodécaèdres; 
de Zermatt, mont Rose. 

8.57. Grenat, d'un rouge violet; très-gros cristal, 
à douze faces rhomboi dates ; poli. 


M. 153. Armoire et Vitrine. 

Grenat (suite). 

37.31. Grenat , d'un vert émeraude (ouvarovitej; 
échantillon très-remarquable et précieux; de la mine 
de Bisserk, gouvernement de Perni ! Oural). 


M. 154. Armoire et Vitrine. 

Espèce Idocrase. 

Cotte espèce, voisine delà précédente, pour la composition, fnirr- 
nit comme elle, aussi, de très-belles cristallisations. 

La vitrine contient les échantillons les plus précieux 
d'idocrase : 

D’abord, une série nombreuse de cristaux isolés, pré- 
sentant à peu près l’ensemble de toutes les facettes 
qui peuvent naître du prisme droit à base carrée; 
Ensuite, les numéros suivants : 

26.295. Idocrase; d Egg, près de Christiansand 
(Norvège). 

49.197. Idocrase , d un vert brunâtre, en cristaux 
très-brillants ; de la Somma (Vésuve). 

50.249, 50.250, Idocrase brune, en cristaux très- 

» 

nets et très-brillants; d'un nouveau gisement, à Zer¬ 
matt (mont Rose). 













M. 155. Armoire. 

Espèce Épidote. 

< iette espèce fournü encore les cristallisations les plus 
brillantes. 

26.221, Epidote, en cristaux nombreux, recouvra» f 
une large surface, avec quartz hyalin ; de l'Oisans 
(Isère). 

* 

Vitrine. 

Série de cristaux isolés d’épidote. 

r ^ 

26.292. Epidote, en gros cristaux; d Arendal 
(Norvège). 

# 

53.116. Epidote, en cristaux brillants, avec quartz ; 

de Montayeux (Piémont). 

* 

53.117. Epidote , en cristaux groupes, ave * cristaux 
de quartz et grenat en masse; de Montayeux. 

M. 156. Armoire et Vitrine. 

Plusieurs espèces, tien importantes. 

Armoire de lv colonne, entre M. 156 etM. 157. 

Marbre lumachelle ; grande plaque polie. 

Grès cor/itiHier, de lïeauchamp, près Paris ; grande 
plaque, montrant de nombreux eérithes (coquilles) 
fossiles. 

M. 157. Armoire et Vitrine. 

Espèces Cordiérite, Néphrite, Émkracde, etc. 

La cordiérite est de couleur bleuâtre; mais sa teinte se compose 
de deux nuances qui se substituent successivementl’uneâ l’&utre, 
lorsqu’on fait mouvoir l'échantillon dans tel ou tel sens; de là le 
nom de dichroile, que l’on a quelquefois donné à cette espèce. 

A 3 . I/O. Cordiérite, taillée. 
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42.324. Cordiérite ( très-dicJiroïte ); taillée en cabo¬ 
chon . 


Le néphrite, autrement dit jade néphrite, est l'une des pierres 
les plus tenaces que l'on connaisse; il est facilement reconnais¬ 
sable à ce caractère; d'un autre côté, sa texture est très-uni¬ 
forme; sa couleur est le vert poireau, d’un ton assez fin. Cette 
pierre est très-réellercliée pour la fabrication de certains objets 
d’ornement. Les plus belles pièces travaillées qu’elle fournit, nous 
viennent de l'Orient et en particulier de la Chine; de là le nom de 
jade orienial, sous lequel elle est encore connue. Nous avons déjà, 
admiré dans l'armoire technologique n° 1] , de remarquables pièces 
de cette substance, en particulier le n° a,68. 

a.4 7. Jade néphrite, d’un vert foncé; taillé en coupe 
tîe 0 m ,02, sur 0 m ,15 environ (largeur du bassin). 

a.46. Jade néphrite, d'un vert foncé; taillé en pol 
de 0 m ,13 de haut, et autant, environ, dans la plus 
grande largeur. 

L'émeraude est l'une des espèces les plus importantes du règne 
minéral, surtout comme pierre précieuse; on sait la valeur qu'at¬ 
teignent les émeraudes. D’un autre’ côté, sa cristallisation n>r re¬ 
marquable par la netteté des faces et la régularité des formes. Les 
couleurs varient dans cette espèce : vert d'eau, vert jaunâtre ou 
jaune (béryls), bleu, bleu verdâtre {aigues-marines) ; vert pur, d’une 
teinte caractéristique (émeraudes proprement dites); etc. Il y a des 
béryls tout à (ait incolores ; la collection en possède plusieurs échan¬ 
tillons. 


La collection minéralogique du Muséum est très-riche 
en magnifiques émeraudes, béryls et aigues-marines, 
parmi lesquels quelques-uns ont une très-grande va¬ 
leur. Cette collection s’est accrue principal*-nimt, dans 
ces dernières années, de très-beaux échantillons de Co¬ 
lombie, dans lesquels les cristaux se trouvent associés 
à la gangue, c'est-à-dire, à un calcaire noir bitumineux, 
d’un âge géologique relativement assez moderne. 

La vitrine, en particulier, contient une série de béryls, 
aigues-marines, émeraudes, détachés de la gangue et 
montés sur griffes ; nous remarquons, dans cette magni- 
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tque sérié. principalement tes ecnnnniiuns suivants : 

JP 

43.4 6. Emeraude, très-beau cristal, en prisme à 
six faces; do Cundina-Marca, au nord-csl de Santa-Fè 
(ancienne Colombie . 

JP 

44.23. Emeranafe prismatique, renfermant dans son 
axe un cristal de quartz livalin; de Cundina-Marca. 
53.24 8. E tuera ta/e. 

53.589. Emeraude, en. prisme modifie sur les angles 
et tes arêtes des bases ; deSanta-IÏ-dc-Ilouota .Nouvelle- 

Grenade). 

8.31. Béryl verdâtre, en prisme hexagonal. 

A 2.2f>. Béryl incolore. 

43-93. Béryl incolore , de l île d'Elbe. 

53.247. Béryl , d 'un jaune roussâtre, ii laces polies. 

8.28. Béryl transparent, vert d eau, en prisme sur- 
& 

m on té d ' un poin temen t à do uze faces. 

8.142. Aif/uemnarine, taillée. 


M. 158. Armoire. 

Émeraude (suite) ; etc. 

8.59. Emeraude lithoidc, de O m ,2 de diamètre 
transversal : de la eolÜiie de liarat ( environs de Unions . 

t \ ^ i 

32.15. Emeraude verdâtre , lit honte ; très-groséehan- 

p 

tillon, de plus de 0 m ,25 d'épaisseur; des Ftats-Fnis 
d’Amérique. 

50.307 et 50.308. Emeraude cristallisée, dans un 
calcaire noir, avec veines de calcaire blanc lamelleux et 
de quartz cristallisé; deMuzo Nouvelle-Crenado . 

8.34 a. Emeraude, en prismes implantes sur un cal¬ 
caire spatbique, brun; de Cundina-Marca, au nord de 
Santa-Fé. 
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Les trois échantillons qui procèdent sont extrêmement 
remarquables par leur volume, parla beauté des éme¬ 
raudes, pari association du minéral précieux à sa gangue. 

Vitrine. 

54.243. Ammonite engagée dans le calcaire noir qui 
forme la gangue des émeraudes, à Muzo i Nouvelle-Gre- 



50.95. Emeraude, d un vert clair , en cristaux lim¬ 
pides, implantés sur de la chaux carbonatée, cristallisée; 
de Bogota (Nouvelle-Grenade). 

25.1. Emeraude, dans un micaschiste; de la Haute 
Égypte. 

Nous n avons cité ce dernier numéro que pour faire 
connaître le gisement particulier des émeraudes, qui a 
élé, pendant longtemps, le seul connu de l'ancien 
monde. 


•* 

M. 159. Armoire. 

Espèce Feldspath oïithose. 

Le feldspath est l’uü des minéraux les plus répandus et les plus 
abondants à la surface du globe : avec le quartz et le mica, le feld¬ 
spath forme plus des ,7 / i0 de l’écorce totale du globe ; il entre dans 
la composition du granit, du gneiss, etc. ; le pétrosilex est une va¬ 
riété de feldspath ; le kaolin est un état particulier résultant de la 
décomposé inn de ce minéral. On voit, par là, l’intérêt qu’il présente. 
U comprend plusieurs espèces, dont, trois, au moins, ont de l'im¬ 
portance comme éléments minéralogiques des roches : ce sont for— 
those, Val bile et le labrador ; la composition est assez semblable dans 
les trois espèces : ce sont des silicates d’alumine, avec alcalis ou 
chaux; mais la forme cristalline, et quelques autres caractères, les 
distinguent. La description de ces caractères demanderait des dé¬ 
tails minéralogiques que ne comporte pas le cadre de cet ouvrage. 

26.74. Feldspath or those; gros cristal, pénétré de 
quartz; de Sibérie. 

22.1-35. Feldspath or those , nacré , dans une roche 

8 


t 
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feldspathique altérée ; des environs de Kandy (Ceylan). 

•27.220. Fetdspa t h or t h ose, fa m in a i re ; de 1 )i\ons- 
Farmer, près \\'ilminglon (Pensylvanie)-. 

35.2207 bis. Feldspath orfhose, en cristaux desémi- 
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Vitrine. 

Cristaux isolés de feldspath orthôseï très-nombreuse 
et intéressante série de toutes les varioles de formes 
^e. 





Armoire de la colonne, entre M. 159 etM. 160- 

Calcaire travertin , rose ; grandes 



*s carrées, 

polies; de Chardonelle (Cher). L'une de ces plaques a 
0"\4 ; l'autre, 0 ,n ,27. 

Phyllade cakarifère y avec bélemnites; de Tarentaise 
(rapporté récemment par M. Cordier). 

Marbre noir , enerinitique, tacheté de gris, dit petit 

granité; grande plaque polie, de O'",HO sur 0™, 55. 




M. 160. Armoire. 

F R T. D SPATH OnTHOSE (suite). 

2.670. Feldspath orfhose, laminaire ‘ gros échantil¬ 
lon ; de Aursinsk, district d Ckaterinebourg Sibérie . 

36.54. Feldspath orfhose, de la variété ad a taire ou 
transparente, sur quartz hyalin, enfume ; du Saint- 
Gothard. 


Vitrine. 

51.1 86 . Feldspath orfhose , en masse lamellaire dont 
les clivages sont très-nets, avec collets pailletés, dorés. 









On donne à cette sorte de felspath le nom de pierre du 
soleil , 

54.*252. Feldspathorthose, blanc, lamelleuxet nacre 
[pierre de haie); taillé en cabochon, et sous forme de 
petites perles. 

M. 161. Armoire. 

Kaolin; espèces Albite, Labrador. 

Nous avons déjà parlé plus d'une fois du kaolin (page W, etc.). 

Le labrador se reconnaît habituellement aux magnifiques reflets 
changeants, autrement dit opalins , qu'il présente. Ce caractère le 
fait rechercher comme pierre précieuse d’ornement. IL provient 
principalement de la terre de Labrador (Amérique Septentrionale), 
d’où il nous est quelquefois rapporté, comme lest, par les navires. 

46.68, Albite, en gros cristaux opaques, enduits de 
chlorite; du Tvrol, 

25.1*21. Albite, en cristaux brillants, hémitropes: 
des Pyrénées. 

«J 

30.25. Labrador opalin, d un noir bleuâtre; de 
Finlande. 

Vitrine. 

Cristaux isoles d albite. 

43.130. Labrador laminaire, à stries parallèles ; des 
côtes du Labrador (Amérique septentrionale). 

9.21. Labrador opalin. 

M. 162. Armoire et Vitrine. 

Espèces de Feldspath (suite). 


M. 163. Armoire et Vitrine. 

Especes de Feldspath (fin); etc. 

Parmi h s échantillons qui marquent la fin des feldspaths, nous 
remarquons, en particulier, Vobsidienne et la ponce. L’obsidienne 
r-ît un verre volcanique, produit de La fusion d’un feldspath ; sa cou- 










leur est ordinairement noire ; la niasse est homogène, la cassure esi 
vitreuse, conchoïdale, etc. La ponce est aussi une matière feldspa- 
t hiquc, fondue par l’action volcanique; mais sa texture est fibreuse. 


37.178. Ponce grisâtre, en fragments qui forment 
des collines, au pied de la montagne Sandfeil Islande’'. 
26.229. Ponce vilro-bidleusc ; de Lipari. 

37.171. Obsidienne noire, en masses erratiques; du 
nord-est del'Hécla Islande). 

34.30. Obsidienne taillée en armure de flèche ; du 
Mexique. 

33.313. Obsidien ne capilla ire , vert là Ire. 


M. 164. Armoire et Vitrine. 

Espèce Amphicèxe; etc, 

L'aniphigène, autrement appelé grenat hlonr, volcanique , montre 
en effet quelques rapports avec le grenat, soit pour la forme, soit 
pour la manière d’être de ses cristaux dans les roches, L'am phigène 
est abondant dans certaines roches volcaniques des environs de 
Rome, etc. 


M. 165. Armoire et Vitrine. 

Espèce Apophyllite ; etc, 

Uapophylüle et les espèces contenues dans les armoires suivantes,, 
jusqu’à 170 inclusivement, sont souvent désignées, par les minéra¬ 
logistes, sous le nom général de zéolïtes; elles offrent entre elles 
beaucoup de ressemblance ; elles fondent au chalumeau avec bouil¬ 
lonnement; elles donnent de l’eau parla calcination; elles sont toutes 
solubles avec gelée dans les acides ; elles sont blanches; leur dureté 
est peu considérable ; etc, 

Uapophyllite, comme du reste les autres espèces contenues dan- 
le meuble M. 105, n’offre guère d’intérêt qu'au point de vue miné¬ 
ralogique, principalement pour la beauté de quelques-unes de s*> 
cristallisations. 

A 6.8 3. I pophyllile cristalUsée , rose ; du 1 lara. 


M. 166. Armoire et Vitrine. 

Espèce Mésotype ; etc. 

La mêsott/pe est l’une des substances les plus répandues dans une 
certaine catégorie de roches formées par voie ignée, auxquelles le- 
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géologues ont donne le nom de spililes et de trapps. Elle est habi¬ 
tuellement sous forme d'aiguilles très-déliées, accolées ou libres, 
blanches ou incolores, remplissant les cavités des roches du genre 
que nous venons de désigner* 

13.16. Mésotype pyramidëe, dans les cavités d'une 
lave; très-gros échantillon, du puy de Marinant (Puy- 
de-Dôme) . 

13.3*2. Mésotype acmdaire, sur un spilite; de 
Féroë. 

24.14. Mésotype pyramidëe; d'Auvergne. 

36.326. Mésotype, en aiguilles capillaires, dans la 
cavité d’une roche volcanique; de Parentignac, près 
d’ksoire (Auvergne). 


M. 167. Armoire et Vitrine. 


Espèces Stilbite, Heolandite. 

Ces deux espèces n’ont d’intérêt qu'au point de vue minéralo¬ 
gique; elles continuent la série de substances dites zéolitit}ues, qui 
avait commencé avec Papophyllitc ; l’une et l’autre de ces espèces 
sont généralement sous forme cristalline; les cristaux de stilbite 
présentent un éclat nacré ; ils sont ordinairement de couleur blanche; 
ceux d’hculandite sont d’un rouge de brique assez vif, caractère qui 
les distingue essentiellement. 


3 3.3. Stilbite cristallisée, sur calcaire spathique; 
très-large plaque toute couverte de cristaux; d’An- 
dreasberg, au Harz. 

44.236. Stilbite, implantée sur calcaire spathique, 
rhomboïdal; de Rhodefiord, Islande. 

■14.238. Stilbite cristallisée, en groupes mamelonnés, 
tapissant les cavités d’une roche volcanique; de Waagoë 
(Féroë). 


M. 168. Armoire et Vitrine. 

Hlu. vmjite (fin) ; diverses autres espèces, d’importance secondaire. 

20.471. ttculandite rouge, cristallisée, avec calcaire 

8 . 
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laminaire, sur spilile commun; du PoiT-Patrick, près 
Durribarton (Écosse). 

ÀfîMuim; l>K LA COLONNE, entre M. 168 et M. 169. 
Marbres divers; plaques carrées et polies. 

Marbre gris 3 presque'entièrement composé de gros 
fragments d'enclines dont on distingue parfaitement la 
structure intérieure ; grande plaque polie, de 0 m ,90 sur 
Û m ,45. 

* 

M. 169. Armoire et Vitrine. 

Espèces Prehnite, G h ab Asie , etc. (suite des Zéolites). 

36.8. Chabasie; de Leimeritz (Bohème). 

50.303, Prehnite , en masse concretionnt e, ver¬ 
dâtre, adhérente à une roche porphyrique ; du cap 
Strontian (Écosse). 

M. 170. Armoire et Vitrine. 

Espèces II \rmotome, Anarchie, etc. (suite des Zéolites;. 

Vharmotôme est remarquable par le groupement habituel de ses 
cristaux, sous forme de croix (hannofàtne cruri.forme), 

V anal cime fournit de très-beaux cristaux, d’un volume parfois 
assez considérable, limpides et incolores, ou diversement colorés do 
blanc laiteux, de blanc rosé, etc. 

37.72, 39.212. Ana/cime limpide, sur roche vol¬ 
canique; «le File des Cyclopes. 

22.11. Harmolôme, en cristaux sur calcaire spa- 
thique; d Écosse. 

13.42. Harmotôme cruciforme , sur calcaire spa- 
thique ; de la mine de Sumson, près d Andréasberg, au 

liai z. 

M. 171. Armoire et Vitrine. 

KSrÈCE ÀGALHATOLITE ; CtC. 

LVw<ï//M(//oft7p,qui est souvent aussi désignée sous le nom de pian' 


















de lard, de pagodite, «■st tendre et facile à sculpter; elle nous arrive 
abondamment de la Chine* sous forme d'objets travaillés, principa¬ 
lement de mandarins, de pagodes, etc. 


Agalmatolite, en parallélépipèdes qui paraissent avoir 


servi à savonner ; de la Chine. 


Armoire de la colonne, entre M. 171 etM. 172. 

Marbre lwnachclle f d Astrakan; plaque polie, octo¬ 
gonale (0 m ,40 sur 0 U1 ,55). Cette sorte de marbre est 
un conglomérat coquillier, à ciment ferrugineux. 

Marbre calcaire y contenant, avec quelques débris de 
polypiers, une coquille très-longue, appartenant au 
genreOrthoceras; de Suède? Très-grande plaque polie 
(i m ,20 sur 0 m ,55). 


M. 172. Armoire et Vitrine. 

Espèce Talc ; etc. 

Le talc est au nombre des espèces minérales les plus importantes : 
il forme des roches puissantes, soit par lui seul, soit par association 
avec d'autres substances minérales. C’est le moins dur des miné¬ 
raux : il se laisse facilement rayer par l’ongle. On le rencontre lia- 
bituellement sous forme de paillettes à éclat nacré, de couleur 
blanche ou verte, faciles à subdiviser en lamelles de plus en plus 
minces. Ces caractères, il est vrai, appartiennent aussi à un autre 
minéral, le mica, que nous avons déjà décrit; mais d’autres ca¬ 
ractères distinguent les deux espèces : les lames de talc sont flexi¬ 
bles, non élastiques, tandis que celles de mica sont également flexi¬ 
bles, mais élastiques. Oe plus, le talc est savonneux au toucher, ca¬ 
ractère qui manque au mica. 

On distingue deux variétés de talc : cristallisée ou cristalline, 
compacte. Cette dernière variété est plus spécialement désignée 
sous le nom de 1 sténtile; c’est la substance qui, pulvérisée* est em¬ 
ployée comme poudre à gants, poudre à boites, etc. 

24.257. Talc laminaire, verdâtre; gros échantillon, 
des Etats-Unis. 

2.63 7. Talc la m iiia i rc , - 
iTvrol?. 


verdâtre; du Zillerthal 
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M. 173. Armoire. 


SERrENTIVE; ESPÈCE PÉRIDOT; etC. 

La serpentine est considérée diversement par les minéralogistes; 

dans la plupart des cas, < iI. parait <'tn> du tair à IVtat compacte, 
plus dur que la stéatite, plus chargé de fer, etc. ; son nom lui vient 
de l'espèce de variation de couleur qu’elle présente quelquefois 
dans sa masse, et qui lui donne de la ressemblance avec l'épi¬ 
derme bigarré d’un serpent. 

Le péridot est ordinairement de couleur olive (oliviné) ; son éclat 
est vitreux; il est fréquemment sous forme grenue; les cristaux en 
sont rares. On le rencontre principalement dans certaines roches 
volcaniques auxquelles on donne le nom de basaltes ; sa présence 
caractérise assez bien ces sortes de roches. 


44.30. Péridot granulaire, verdâtre: portion d’un 
gros nodule; du terrain volcanique de Saint-Eble{Haute- 
Loire). 


39.9. Péridot olirinc, granulaire, dans un gros no¬ 
dule ovoïdal de lave, dit bombe volcanique; de la mon¬ 
tagne de Cousé (Auvergne). 






Vitrine. 

9.4 I. Serpentine noble , jaunâtre; taillée en tasse. 

Cristaux, de jté ridot, séparés de leur gangue; quel¬ 
ques-uns de ces cristaux sont très-beaux, extrêmement 
rares et de localités inconnues. 

28.60, 28.01, 35.2148. Péridofs, taillés en ca¬ 
bochon et polis. 

Péridofs , à divers degrés d altération. 


M. 174. Armoire. 

EsrÊCE Zircon ; etc. 

Le zircon est rangé au nombre des pierres précieuses, de valeur 
moyenne. Ou en distingue plusieurs variétés de couleur : rouge- 
hyacinthe, gris-clair, brun-jaunâtre, incolore, etc. ; c'est principale¬ 
ment la variété rouge-hyacinthe qui est employée comme gemme. 
Le zircon est presque toujours cristallisé; les cristaux, quoique 
petits, sont souvent très-nets; on rencontre assez abondamment 
la variété hyacinthe, à l'état de sable, mélangée de diverses autres 
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substances, dans le lit d'un museau, à Expailly(Haute-Loire). La 
même variété se trouve aussi dans un basalte, aux environs de cette 
localité, 

38.45, Zircon hyacinthe, dans un basalte; du Puv 
en Yelaw 

4 * 

54 .*279. / * rcoîi blanc, ht/al in ; de Ptltscli (Tyrol). 


Vitrine. 

Zircon; cristaux détachés. 

29.101. Zircon, taillé. 

M. 175. Armoire. 

Espèce Amphibole. 

Vampkibote est encore l’une des espèces les plus importantes du 
régie* minéral. Elle forme, à elle seule, des roches assez puissantes ; 
de plus, associée à d'autres minéraux, en particulier au feldspath, 
au quartz, elle constitue des masses considérable', : le beau gra¬ 
nité nis>- (syénite), d'Egypte, se compose d’amphibole, de feldspath 
et de quartz. 

On distingue trois sous-espèces d’amphibole, sous les noms ch* 
hornblende, actinotè et# /nmitnadle ; la sous-espèce hornblende est 
d’un vert foncé ; elle est fortement ferrugineuse ; elle fournit les prin¬ 
cipaux cristaux de lYspîre; on la rencontre aussi à l'état laminaire, 
lamellaire et compacte; c’est la hornblende, presque exclusivement, 
qui constitue les roches dites amphiholiques. Uuctinote est de couleur 
vert-clair ; elle contient moins de fer que la sous-espèce précédente ; 
ses cristaux sont extrêmement rares $ elle est. presque toujours sous 
forme bacillaire ou aciculairc (de baguettes ou d’aiguilles); elle 
est fréquemment associée au talc. Enfin, la grammaiite est de cou¬ 
leur blanche et no contient pas du tout de fer; elle est également 
sous forme aeiculaire ; les cristaux terminés en sont extrêmement 
rares; elle est souvent associée à la dolomie. 

L'amphibole, en particulier les deux dernières sous-espèces, 
montre quelquefois une grande tendance à la décomposition, sous 
1‘influence de causes naturelles, peu connues : les fibres du minéral 
se séparent, deviennent blanches, si elles étaient précédemment 
vertes, etc., et constituent dès lors la substance vulgairement connue 
sous le nom d'amiante, ou celle désignée par les minéralogistes sous 
le nom d'usb este. Nous avons déjà parlé ailleurs, page 72, de l’amiante 
et de ses usages. Quant à l’asbeste, on peut la considérer comme 
une variété plus grossière dans laquelle les fibres ne sont pas aussi 
désagrégées, la couleur est moins blanche, etc. Plusieurs autres 
espèces minérales, le pyroxène en particulier, peuvent aussi, par 
décomposition, donner naissance à de l’amiante ou à de Rasbestc. 
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12.27. I mphibole (jrammalile, fibreuse , radiée, 
dans la dolomie granulaire; très-gros échantillon 
(O 111 ,40 sur 0 m ,30 environ) ; du Saint-Golhard. 

12.28. Amphibole adinofe, fibreuse; de Taherg. 
près Philipstad (Suède). 

Vitrine. 

Cristaux détachés d amphibole. 

La plupart de ces cristaux se rapportent à la sous- 
cspèce hornblende: quelques-uns cependant, très-pré*- 

m 

deux, représentent aussi 1rs deux autres sous-espèces. 
M. 176. Armoire et Vitrine. 

Amphibole (suite). 

2.661. Amphibole adinofe, dans un talc; du Ziller- 
thal Tyrol . 

27.50. Amphibole hornblende ; de Parlas, Finlande. 

m 

*12.103. Amphibole acl i note, bacillaire, radiée; rayons 
partant d un centre pyriteux : d’Ala en Piémont. 

M. 177. Armoire. 

Amphibole (fin). 

1 2.63. Amphibole hornblende, lamel faire ;^\ osrehan- 
tilon; de Saalberg (Suède). 

35.80. Asbeste, en longs filaments groupés; de Mon- 
drone, vallée d’Ala Piémont . 

35.82. Asbeste car fi forme ; de Mondrunc, vallée d'A la 
(Piémont;. 

26.29. Asbeste li f/ni for me, brun-jaunâtre; de Sehnee- 
berg, près Clausen (Tyrol . 

33.105. Asbeste dur , long faisceau de libres; de 
Finlande. 














Vitrine. 

Variétés d'amiante et à'asbeste. 

54.240. Amiante, sous forme de fil, appelé fil na¬ 
turel ; de la Valteline (Tyrol). 


M. 178. Armoire. 

Espèce Pyroxène. 

Le ptjroxène a presque l’importance de l’amphibole, par son abon¬ 
dance ou par les caractères qui donnent de l’intérêt à une espèce 
en minéralogie. Toutefois, le pyroxène n’entre jamais dans la com¬ 
position des roches granitiques; il existe dans les produits volca¬ 
niques, et constitue en particulier les roches*basaltiques. 

On distingue, dans le pyroxène, deux sous-espèces, d’après les ca¬ 
ractère-' extérieurs et la composition, comme dans l'amphibole; ce 
sont le diopside et l’augite. Le diopside est d’un vert peu foncé, vert- 
pistache, vert-poireau, etc., ou incolore ; il contient peu ou point de 
fer ; il ne constitue pas de roches importantes. L’augite est noir, 
très-ferrugineux ; il est beaucoup plus abondant que le diopside; 
il constitue en grande partit* les roches volcaniques importantes, 
désignéi*-. sous 1" iihiii d* tnisnlles. I. . h l'autre <!>■ ces deux 
sous-espèces fournissent de nombreux et beaux cristaux ; les cristaux 
de diopside sont plus brillant'., mais aussi plus complexes, que ceux 
d’augite. Le pyroxène, de même que l’amphibole, peut, par une 
décomposition naturelle, donner naissance A de l’amiante ou à de 
l’asbeste. 


(>.12. Ptjroxène diopside y en cristaux; de Montayeux 


Piémont . 

35.2009. Ptjroxène diopside , en cristaux dont les 
sommets sont transformés en asbeste; de Monlaveux 

7 


Piémont). 

51.166 . Ptjroxène diopside, cristal de grande dimen¬ 
sion ; de Norwick, Massachussets (Ktats-Unis). 

29.8. Pyroxène asbestoïde ; de Montayeux (Piémont). 


Vitrine. 

Diopside et amjite : cristaux déti 
Nombreuse et très-belle série, l une 
plètes de la galerie. 
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Les cristaux ont été, ici, divisés eu deux groupes : celui dos 
diopsides, comprenant les pyroxènes qui sont incolores jusqu'à 
ceux qui sont d’un vert foncé ; celui des augites, comprenant les 
pyroxènes de couleur noire. Il est facile devoir que les cristaux du 
premier groupe ne présentent pas les mûmes formes dominantes 
que ceux du dernier groupe; par conséquent, la forme cm ici un 
excellent caractère pour distinguer les deux sous-espèces, indépen¬ 
damment de la couleur. 


M.179. Armoire et Vitrine. 

Pyroxèke (fin), 

25.165. Pffroxène diopside, en cristaux implantés: 
d'Alu | Piémont . 

6.2. Pi/roxène diopside , cri siaux hémi tropes ; » I < * 
Traversella Piémont'. 


M. 180. Armoire et Vitrine. 


DtALLACE; ESPÈCE TOPAZE. 

La diallage a quelque importance, comme élément minéralogique 
des roches : elle entre dans la composition d’une certaine roche, 
à laquelle les géologues ont donné’ le nom d 'euphotide, et qui se 
trouve assez développée sur certain^ points des Alpes méridionales, 
des Apennins, etc. La diallap' est souvent d'un beau vert-émeraude 
(jui ressort, surtout, lorsqu’on humecte la pierre. Elle existe exclu¬ 
sivement h l’état fibro-1 aminaire. 

La topaze est l’une des espèces du régne minéral les plus pré¬ 
cieuses pour son emploi dans la joaillerie. La couleur ordinaire 
de la topaze est un jaune d une teinte propre, dit jaune de topaze ; 
mais la topaze présente encore d’autres nuances de jaune: jaune 
de paille, jaune de miel , etc. On cite aussi des topazes incolores; 
enfin on connaît des topazes roses, mais la teinte rose est géné¬ 
ralement un produit de l'art; on la détermine en chauffant certaines 
variétés de topaze jaune. 

35.2031. Dial loge verte sinaragdife , dans un jade 
blanchâtre. 


26.173. Topaze roussâtre, dans du quartz hyalin; 


de Villarica (Brésil). 

2.703. Topaze jaunâtre et quartz hyalin noir ; 
Xertsehinsk (Sibérie''. 
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41 . 5 . Li m o ni t e , me lée de talc : ga n g ne des 
jaunes ; du Brésil. 



■CS 


Armoire oe la colonne, entre M. 180 et M. 181. 

Phtjllade t arec nombreuses empreintes de feuilles en 
talc satiné ; de Tarentaise rapporté récemment par 
M. Cordier). 

Marbre ruiniforme, de Florence; plaque polie. 

Marbre calcaire, ferrifere ; deux plaques polies ; de 
Yillette (Tarentaise). 

Tranche d'un filon dont la masse, composée de jaspe 
et d'agate, a éprouvé de remarquables ruptures pen¬ 
dant sa formation; du terrain granitique, de F arron¬ 
dissement de Colmar (Vosges); grande plaque polie 
f0 m ,90 sur 0"\(î5 '. 

v j j 4 * 

M. 181. Armoire. 

Topaze (fin); espèce Mica. 

26.159. Topaze, avec quartz; échantillon très- 
remarquable par ses dimensions, par le grand nombre 
et par la netteté de ses cristaux; d'Odontschelon 
(Daourie). 

37.41. Topaze, très-beau prisme, bleuâtre, terminé; 
de Sibérie (O 111 ,10 environ, de diamètre transversal); 
échantillon de grande valeur. 

Vitrine. 

Topazes; nombreuse série de cristaux isolés, très- 
riche en beaux échantillons et en pièces de valeur, 
parmi lesquels principalement les numéros : 

8.130. Topaze roussâtre; gins cristal, cassé à ses 
deux extrémités; du Brésil. 

9 
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8.128. Topaze, d'an blanc légèrement bleuâtre ; ma- 
nifique cristal (0 m ,055 cl 0 m ,04 de large; 0 n \035 de 
long) ; de Sibérie. 

-11.27. Topaze verdâtre, à teinte très-pal/' ; magni¬ 
fique échantillon (O m ,045et O 111 ,04 de large; () in 1 04hde 
long), avec nombreuses facettes très-nettes; de Sibérie. 

38.39 a. Topaze ro assà Ire ; du I ïrési I. 

53.593. Topaze vert-d rau ; de Sibérie. 


>1. 182. Armoire. 

Mica (fin); espèce Tourmaline; etc. 

Le aura est très-brillant (de là le nam qu'il porte, tiré du verbe 

inicare, briller); ce minéral est en lames lle\i!)les, élastiques, de 
couleurs variables: blanc, noir, vert, brun, jaune, etc. Il ressemble 
an talc, pour sa forme générale; mais nous avoii" vu que les lamelles 
de talc n’étaient pas élastiques^ le talc est de pîas très-ohetueux au 
toucher, caractère qui manque clans le mica. Celui-Ci est toujours 
cristallisé ou cristallin; il n’en existe pas de variété compacte, ana¬ 
logue à la stéatite du talc. Le mica e*t, après le quartz et le feld¬ 
spath, la substance minérale la plus abondante et la plus répandue 
sur le globe ; il constitue des roches, à lui seul ; mais c'est surtout 
associé au quartz et au feldspath qu’il forme les masses les plus con¬ 
sidérables granité, gneiss, micaschiste, etc. . Son abondance dans 
une roche imprime ordinairement à celle-ci une structure achistoide. 

Le mica est employé quelquefois à sabler l‘écriture; les grandes 
lames transparentes, qui proviennent principalement de Sibérie, 
servent, comme carreaux, à remplacer les vitres sur certains navires 
de guerre; Vexplosnm du canon, qui briserait les carreaux de verre, 
n'agit pas aussi violemment sur ceux de mica. 

45.49. Mica, avec aiguilles divergentes de tour¬ 
maline verte ; de Paris, comté d’Oxford Ktat du 



53.289. Mica, en fable hexagonale de grande di 
ne ns ion. 

1.91. Mica spiciforme, argentin ; de Gamsberg. 
33.46. Mica spkéroïdaf , dans le quartz ; d'ungra- 
lite, de Kimito (Finlande' . 










* 



Vitrine. 

45.4G. Mica en roche lëpidolithe;, lamellaire; de 
Waterford. 


M. 183. Armoire. 


Tourmaline (fin). 

La tourmalme est employée, quelquefois, comme pierre pré¬ 
cieuse; mais elle n'atteint jamais, comme telle, une valeur considé¬ 
rable. La tourmaline présente bien plus d'intérêt sous le rapport de 
ses caractères minéralogiques et sous celui de certaines propriétés 
physiques fort curieuses qu’elle possède. Cette espèce cristallise en 
prismes à six, à neuf ou à douze faces; les deux sommets, dans les 
cristaux, sont généralement disymétriques, c’est-à-dire, ne sont pas 
terminés de là même manière; ils font ainsi exception à une loi fon¬ 
damentale en cristallographie, qui veut que toutes les facettes de 
même nature se reproduisent à la fois et de la môme manière, sur 
tous les éléments identiques du cristal. Les propriétés électriques, 
dans les tourmalines, sont en rapport avec cette anomalie do cristal¬ 
lisation un prisme chauffé dan-, de certaines conditions ne tarde 
pas à manifester les deux sortes d’électricité : électricité positive, à 
l'un des sommets; électricité négative, à l’autre sommet. Enfin les 
cristaux sont parfois bicolores : une couleur à l’un des sommets, 
une autre couleur à l’autre sommet; ce qui complète le système des 
différences. La tourmaline est employée en lames minces, taillées 
parallèlement & l'axe longitudinal des prismes, et montées dans un 
instrument qui port'- le nom de pince à tourmalines, pour analyser 
certaines propriétés optiques des autres minéraux. 


12.12. Tourmaline cylindroïde , dans un quartz 
hyalin, amorphe; très-gros échantillon; d<* Herlbcrg 
Bavière'. 

20.120. Tourmaline , dans un micaschiste; de Ka- 
rasulik (Groenland;. 

40.105. Tourmaline incolore , en cristaux implantes 
dans les cavités d’un granité gris; de lile d’Flhe. La 
variété incolore de tourmaline est rare. 

— Tourmaline rose 'rubellilcj, bacillaire, rayonnée; 
de Sibérie. Cet échantillon est l'un des plus beaux, 
que I on connaisse, de sa variété. 
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Vitrine. 

Tourmaline: série de cristaux isolés, nombreuse 
et bien choisie, dans laquelle on distingue principale¬ 
ment les numéros : 

4ti.ll / a. Tourmaline noire , terminée aux deux 
sommets; de lladdam (Connecticut). 

46.117 I». Tourmaline noire ; de lladdam Connec¬ 
ticut). 

50.208. Tourmaline raie, en prisme à six faces; 
de Campo-Longo (Saint-Gothard . 

Ce dernier échantillon est suivi de plusieurs autres, 
de la même couleur et de la même localité. 

12.12. Tourmaline , d’un rerf bleuâtre (mr franspa- 
rence; du Brésil. 

42.36. Tourmaline, mue à son somme/, rerfe a sa 
hase; de file d'Elbe. 

52.280, 52.279. Tourmaline raie ; beaux cristaux, 
Sur gangue de dolomie; de Câmpo-Eoir.o canton du 
Tessin . 


Armoire de la colonne, entre M. 183 et M. 184. 

Calcaire ruini forme , de Florence; large plaque 
polie. 

Marbre de Tarnpan, des Hautes-Pyrénées : remarqua¬ 
ble par les nombreux débris d'entroques qu il ren¬ 
ferme; plaque circulaire. polir. de o"',50 de dia¬ 
mètre. 

Table (0 m ,55 sur O 1 ",95), composée, au centre, 
d une large plaque de porphyre rouge, et autour, de 
carrés en pierres polies, de diverses couleurs et de diffé¬ 
rentes natures. 













M. 184. Armoire et Vitrine. 


Espèces Vvimte et Sphèxe. 


Vag inite existe en cristaux minces et tranchants, caractère qui a 
valu à l’espèce le nom qu’elle porte. Les cristaux sont extrêmement 
brillants; leur couleur est d'un brun chocolat, caractéristique ; ils 
sont faciles à reconnaître. L'axinite est sans usages. 

Le sphène est également sans usages; mais il constitue l’une des 
espèces minérales les plus intéressantes, d'abord par les couleurs 
(vert, rouge, brun) très-vives des cristaux, ensuite par les hémitro- 
pies fréquentes qui donnent à ces cristaux des formes singulières. 


35.1881. Axînite violette, en cristaux très-brillants, 
sur une large surface; de l'Oisaiis Isère . 

1 xinite ; cristaux détachés. et quelques échantillons 
sur gangue; plusieurs, d un très-beau choix. 

Sphène, cristaux isolés ; série unique, en son genre, 
par le nombre et par le choix des variétés. 


M. 185- Armoire ht Vitrine. 


Espèces Lapis lazuli, Spixelle, etc. 

Le lapis lûiuli est l’une des pierres les plus recherchées, pour sa 
belle couleur bleue, dans l'ornementation des objets de luxe, dans 
la joaillerie et dans la peinture. 

Le spineile e st aussi au nombre des pierres précieuses. On en dis¬ 
tingue de plusieurs couleurs : rouge, rosâtre, lie-de-vin, etc. C'est 
la variété rouge, plus spécialement, qui est employée dans la joail¬ 
lerie : elle est connue sous le nom de rubis spineile ; les autres teintes 
sont moins estimées et prennent le nom de rubis balais. 


35.1982. Lapis lazuli , traversé de veines de feld¬ 
spath; poli. 

35.2279. Lapis lazuli, parsemé de pyrites; poli. 
31.151. Lapis lazuli , cristallisé en dodécaèdre; 
variété extrêmement rare; de la petite Bucharie. 

4 *.{ S i. Lapis lazuli : morceaux polis; de la Chine. 
Spinelles; cristaux détachés. 

53.322. Spineile noir, du comté d'Orange (New- 
York] . 
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5 i. 5< > 

platine ; 


7. Sphielle rose, en octaèdres, sur feuille rie 
obtenu artificiellement par M. Ebelmen. 


Nous avons déjà cité des produits d» ce genre, page 03. Nous 
ajouterons seulement qu'avant M. Ebelmen, ou ne connaissait aucun 
moyen de faire cristalliser les silicates in fusibles et tes aluminates; 
M, Ebelmen a dissous ces sols, à la température élevée des fours à 
porcelaine, par l’acide borique; il a fait ensuite volatiliser le dissol¬ 
vant, et il a ainsi obtenu les bases ou les acides, séparés ou combinés, 
à Vêlai cristallisé. Le beau spinelle rose ialuminaie de magnésie), 
que nous rencontrons ici, a été produit de cette manière. 


M. 186. Armoire et Vitrine. 


Espèce TttiQtoiSE; etc. 

La turquoise est d'un bleu verdâtre, particulier; elle e-t assez 
recherchée dans la joaillerie ; mais il y nu a deux \ ariété* : l'une dite 
turquoise de vieille ruche, qui se trouve Sous forme de petites veines 
ou de petits rognons, dans des matières argileuses, principalement 
à Nichabour, en Perse; c’est une matière véritablement minérale; 


l'autre, dite turquoise de nouvelle roche, qui provient de (lents ou 
d'autres os de mammifères, enfouis dans le sein de la icrre, acci¬ 
dentellement colorés en bleu verdâtre; elle est beaucoup moins dure 
et moins estimée que la précédente. Quelques minéralogistes l'ont 
désignée sous le nom de valut te. 


25.257. Cal aï le (turquoise osseuse, ou de nou¬ 
velle roche . 

50.88. Turquoise de vieille roche , avec quartz : du 
Korassan (Perse . 

52.1 18. Turquoise de vieille roche, sous font te COll- 
rrétionnée; de I Arabie. 

17.101. Turquoise; petite plaque polie ; de Perse. 
Diverses variétés d'ambre. 


SIXIÈME CLASSE. 

Combustibles. 

Les minéraux qui constituent cette classe, sont, pour la plupart, 
le produit de l’altération de substances organiques enfouies dans le 
sein de la terre; souvent encore ils portent des traces de leur ori¬ 
gine. Ils brûlent tous à une température peu élevée, en dégageant 


* 
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une odeur prononcée ; ils sont tendres et fragiles ; leur poids est peu 
considérable. On le^ a séparés en cinq groupes : les résines (succin, 
rétinite, etc.}, les suifs de montagne, les bitumes (naphte, pétrole, 
asphalte, etc.}, le'- schistes bitumineux et les charbons fossiles (an¬ 
thracite, houille, etc.). La séparation, toutefois, de ces cinq groupes, 
n’est pas absolue, ce qui tient à ce que souvent les bitumes s'al¬ 
lient, en proportions très-variables, avec les résines et les char¬ 
bons. 


LamioiivM. 186 contient les premiers échantillons 
de cette classe : succin ambre , gomme copale, etc. 

0.123- Succin, renfermant des insectes ; de la Prusse 
orientale. 


53.252. Gomme copule, dans laquelle on a introduit 
un insecte de t espèce Donjphora limita ta, qui a con¬ 
servé les couleurs do ses ailes; échantillon 
forme de cabochon. 


poli, sous 


M. 187. Armoire et Vitrine. 

É LATÉRITE; 5 APHTE ; ASPHALTE; etc. 

Vélutérife, autrement dit bitume élastique ou caoutchouc fossile, 
présente une certaine analogie de propriétés physiques avec la 
gomme élastique ou caoutchouc ordinaire : elle sc laisse facilement 
comprimer dans la main, et revient immédiatement à sa forme et à 
son volume premiers, dès que la compression cesse. 

Le napltte (huile de naph(e ), est un composé de carbone et d'hy- • 
drogène, liquide; il est. très-volatil, d’une odeur pénétrante, qui 
ressemble un peu à celle du bitume que l'on fait fondre pour 
couvrir les trottoirs. Dans la nature, le naphte est toujours souillé 
par des matières étrangères qui le colorent en brun plus ou 
moins foncé, et il porte alors le nom de pétrole (huile de pétrole). 
Le naphte, comme le pétrole, se forme, journellement dans le sein 
de la terre, par décomposition de matières charbonneuses, et vient 
suinter à la surface du sol, à cause de son poids spécifique très- 
léger. On sait que ces matières sont utilisées pour l’éclairage; etc. 

Vasphalte, autrement dit poix minérale, nous est connu par ses 
caractères de consistance, de couleur, d’éclat, d'odeur, de visco¬ 
sité, etc. Nous ajouterons seulement ici que l’asphalte, comme tout 
bitume, est un mélange de carbures d’hydrogène divers, et qu’il 
se forme dans l'intérieur de la terre, par la transformation de sub¬ 
stances charbonneuses, comme les autres combustibles du même 
genre. 
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M. 188. Armoire et Vitrine. 

Espèce Graphite ; Anthracite. 

Le graphite, plus connu dans son emploi sous le nom d ''plom¬ 
bagine, ou mine de plomb, est un carbone assez impur, contenant 
presque toujours une certaine proportion de fer; ses caractères sont 
ceux de la substance qui forme les crayons dits mine de plomb. 
Mais il n’est pas employé seulement pour la fabrîcat ion des crayon 
il sert encore pour celle de creusets très-réfractaires, etc. (Voir 
page 49, et page 80.) 

U anthracite ressemble, sous plus d’un rapport, à la houille, par 
ses caractères extérieurs ; mais il en diffère, en ce qu’il brûle avec 
plus de difficulté, sans flamme ni fumée, donnant beaucoup plus 
de chaleur, etc. ; il est aussi plus brillant que la houille, plus sec 
au toucher; il présente souvent un éclat n>mme métallique, etc*; 
son origine, du reste, est la même que cellede la houille : l'anthracite 
résulte d’une transformation, sous terre, de matières végétales 
qui ont été accumulées par d’anciens courants. Certaines variétés 
d'anthracite, taillées et polies, sont employées comme objets d’or¬ 
nement, ainsi que comme nous l'avons vu, page 08. 

30.22. Graphite } portion d’un gro's nodule; d** 

Cevlaiî. 

* 

35.280. Graphite grenu ; do Borowdale {Cumber¬ 
land.) 

42.39. Anthracite, vivement irisé : des Ktats-Unis. 














M. i89. Armoire et Vitrine. 

Anthracite (suite) ; Houille. 

Nous ne dirons rien des caractères de la houille (vulgairement 
charbon tle terre, charbon de pierre) ; tout le nionde connaît suffi¬ 
samment ce combustible. .Vois rappellerons seulement qu'on en 
distingue plusieurs variétés : houille finie, houille maréchale, 
houille sèihe, etc.; ces variétés se reconnaissent principalement 
par la manière de se comporter au feu; mais leurs caractères 
extérieurs n’indiquent guère leurs qualités respectives. La houille, 
comme la plupart des substances qui forment la classe des com¬ 
bustibles, provient d’une transformation de matières végétales, 
sous le sol. 

1.24. Houille grasse, schistoïde. 

41.144. Houille candelaire [canne/ coal\\ do batt¬ 
ra shiro. 




* 










1.26. Houille aehistoïde, charbonneuse. 
1.52. Houille schistoïde . 


M. 190. Armoire. 

Lignite; Tourbe ; etc. 

Le lignite se présente à l'état de matière noire ou brune, 
généralement terne, à structure ligneuse, rappelant celle des bois 
qui lui ont donné naissance; le lignite s’allume et brûle facilement, 
avec flamme, fumée noire et odeur bitumineuse, et laisse une cendre 
abondante. L’origine du lignite est analogue à celle de la houille; 
mais la transformation de la matière organique y est généralement 
moins avancée que dans la houille. Lejinjet, dont on fabrique divers 
objets, en particulier des objets de deuil, est une variété de lignite 
compacte. 

La tourbe se forme journellement dans de certains fonds maré¬ 
cageux ; elle se compose de plantes herbacées, diverses, en parti¬ 
culier d’espèces du genre Sphagnum, qui ont subi une décompo¬ 
sition partielle, mais sans perdre leur forme. 

1.42. Lignite fibreux, brun ; des environs de Co¬ 
logne. . 

35.251. Lignite compacte; des environs <le Beau- 
mont-sur-Oise. 

1.55, Ligmte jaget (voir, pour l'emploi, page 69). 


Vitrine. 

f ourbes ; variétés diverses 


M. 191 F/r M. 192. Armoires et Vitrines. 

Minerai v. d'espèces incertaines ou mal connues, rangés d’après 
l’ordre alphabétique des noms d’espèces. 


Armoire de la colonne, après M. 192. 

Porphyre rouge; belle plaque polie (0 m ,60 sur 
0 m ,50 ). 

Collection de pierres polies , sous forme de plaques, 

0 

i' « 
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enchâssées dan* un cadre «le marbre bleu-turquin, avec 
compartiments do marbre noir (table de l m ,40 sur 
0 m ,65}. 


Pour compléter ici 1 énumération des objets les plus 
précieux que possède la collection de minéralogie, nous 
aurions encore à passer en revue les table* intercalées 

entre les meubles qui forment l'épine, au milieu de la 
galerie, tables sur lesquelles-sont exposées les pièce* 

minéralogiques ou géologiques que leur volume a em¬ 
pêché de placer dans les meubles vitres, que leur 
importance, d'autre part, recommande à 1 attention 
dit public; mais nous visiterons plus tard ces pièces, 
en parcourant la collection géologique des terrains, qui 
est renfermée dans les vitrines de la même série. 


Classement particulier de la collection de Géologie; des¬ 
cription des objets les plus précieux que cette collection 

renferme* 


.Nous avons déjà dit page *29 quelle était la répar¬ 
tition générale de la collection de géologie, dans la ga¬ 
lerie; nous devons indiquer maintenant son classement 
particulier, faire connaître la distribution relative de ses 
divisions dans les meubles, et décrire les pièces princi¬ 
pales qu elle renferme. 

Les échantillons de la collection de géologie sont ran¬ 
gés, dans la galerie, d après les trois grands points de vue 
scientifiques que l'on envisage d'ordinaire, pour arriver 
ii connaître la constitution du globe terrestre, savoir : 
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!° Collection spécifique des roches; 

2° Collection des terrains oi étages géolomqies; 

3° Collection des fossiles (annexe de la précédente); 

Û° Collection géographique. 

Les deux premières divisions sont placées en vue 
public, dans la galerie, savoir : la collection des Roches, 
dans les armoires verticales adossées au mur, galerie 
haute, du nord ; la collection desTerrains. dans les cages 
vitrées de l’épine de la galerie basse, se continuant 
dans les cages de même forme de la galerie haute, du 
nord; les Fossiles, dans les armoires vitrées horizon¬ 
tales et verticales de la galerie haute, du midi; la 
collection Géographique, dans les tiroirs des armoires 
qui remplissent les travées, du côté du midi, dans la 
galerie basse; la même collection continue dans les ti¬ 
roirs de 1 épine, puis dans les tiroirs des galeries hautes, 
du nord et du midi; enfin, une partie est placée dans 
des tiroirs, au laboratoire de géologie. 


COLLECTION I>ES TERRAINS. 


Nous commencerons les descriptions par la collection 
des terrains, dont une grande partie se trouve exposée 
dans la galerie même où nous nous trouvons encore, et 
dans laquelle nous venons de visiter les minéraux. 

Nous avons indiqué ci-dessus les meubles dans les¬ 
quels cette collection est renfermée; nous ajouterons 
qu elle e^ distribuée, dans les meubles, d'après la 
classification adoptée par l'illustre professeur actuel de 
géologie, M. Confier. Nous allons résumer ici, en quel¬ 
ques mots, rette classification, que reproduisent, du 
reste, de grandes étiquettes, dans les vitrines. 














CLASSIFICATION DES TERRAINS. 


TABLEAU GENERAL DE LA STRUCTURE DE LA TERRE. 

Terrains de la pé-s Étage moderne, 
riode alluviale. / — diluvien. 


Terrains ,1e la 

rtnriAnalAnlhjt- { Y L|S LU lllSt 

f — des molasses. 


riode patéûtlié 
rienne, 


paléoÜLérifjue, 
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ç/n 

s: 

O 

IC 
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Terrains de la pé 


/ J % Etage crayeux, 
a pé-) s 5 — gtauComen. \ 


•a, Ch' 

E *** 


litage des macignossnp. 
— des macignos tuf. 
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riode crétacée* | — des sables )5 — hipputUiqiie. 

fe ferrugineux A £ £ — aitc^loccrifjuc. 
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w Terrains de la pé- j = 

' 5 J riode saliiio-ma- 
« I gnésienne. 

• 5 ** 


Etage ooli tique. 

— du lias. 

— des 

irisées. 

— du calcaire à ~ 


argilesl 


Etage des calcaires mé¬ 
los de schiste argileux 
.ordinaire. 

» ... . S Etage des calcaires mé- 

ccialites. i| | |^. s ( j c ppyijades sub- 

5 grès ^ | u j saj ,ts 

garrés, 

— du zechstein, 

— des pséphites.' 


Étage des anagémlcs. 


Terrrains de la pé~\ Cnm,i éla S c l l l 0 ulll f-. 


riode anlhraxîfére. I 


— — des calcaires anthraxifêre-. 

— — des grès pourprés. 


Terrains de la pé- ir . , . .... 

riode phvlla- Cra,ul eta S c îque. 
1 J / — — pbylladique. 


dienne. 


j ! /Grandétage des laïcités phylladiformcs. 

g t Terrains de la pé-) — — des laïcités cri$tal]if&re3. 

e \ riode primitive. ) — — des micacitcs. 


Uminensc étage des gneiss. 

2) Terrains inaccessibles et inconnus que le refroidissement planétaire a 
j f formés intérieurement, et de haut en lias, pendant la durée des périodes 


S secondaires. 


Zone ou région souterraine des agents volcaniques actuels. 
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Les échantillons qui représentent, dans la galerie, 
l’échelle des terrains que nous venons d’exposer, com¬ 
mencent avec l’extrémité ouest de l’épine (galerie basse . 
au point ou nous avons terminé la description de la 
collection de minéralogie. 

Avec la première vitrine A (1), commencent les ter¬ 
rains période primitire\ ces terrains se continuent 
dans les vitrines suivantes. Viennent ensuite les terrains 
de la période pkylladienne, puis ceux de la période 
ont/ira jc if ère 3 qui se terminent à l'extrémité est de 
Pépine, à la dernière des vitrines de ce côté, mar¬ 
quée 4. Y. 

Dans les vitrines du côté opposé, à partir de l’extré¬ 
mité est, vitrine marquée 5.A, continuent les terrains : 
terrains de la période sali no-magnésienne et terrains de 
la période crétacée ; ees derniers se terminent à la 
dernière vitrine de ce côté, marquée 8. Y. 

Les terrains de la période paléothé ricane commen¬ 
cent, dans la galerie haute du nord, avec la première 
vitrine de l'extrémité est, marquée 5.A; ils sont 
suivis par les terrains de la période alluviale , qui se 
terminent avec la dernière vitrine de ce côté, mar¬ 
quée 8.Y, et finissent les terrains. 

Nous aurions à donner ici quelques détails descriptifs 
sur chacun des grands groupes de terrains dont nous 
venons d’indiquer la répartition générale dans les meu¬ 
bles de la galerie ; nous devrions surtout attirer l ai ten¬ 
don sur les échantillons les plus remarquables qui les 


(1) hes lettres et numéros qui indiquent les vitrines, sont inscrits 
au-dessous de celles-ci, en haut des corps à tiroirs qui correspondent 
à chacune d’elles. 
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représentent; mais des changements qui seront irnvs- 
sammont entrepris dans les collections de géologie, et 
surtout des augmentations qui auront lieu, fruit de 
nombreux voyages géologiques que M. Cordier a faits 
en ces dernières années, dans les différentes parties des 
Alpes, dans les Apennins , etc., nous empêchent de 
présenter ici des indications qui deviendraient bientôt 
inutiles. 

Dans la série des meubles qui tonnent b épine au mi¬ 
lieu de la galerie basse, et qui contiennent, comme nous 
venons de voir, une partie des terrains, sont intercalées, 
d’intervalle à intervalle, dos tables sur lesquelles ou a 
exposé de gros objets, minéralogiques et géologiques, 
qui n auraient pu tenir dans les armoires, ou que leur 
importance recommandait plus spécialement a ! atten¬ 
tion des visiteurs ; nous devons mentionner ici les prin¬ 
cipaux suivants : 


de Vile de Ténér 



l rB Table, en partant de l’ouest (entre les V i¬ 
trines Y ET 2,A). 

Plans en relief : 1 un, 
enté par Bei thelot, en 18 iG ; l’autre, de la chaîne du 
mont Blanc ; le tioisième, des en cirons du lac de G<ncve, 
jusqu'au mont Blanc , etc. 

Ime en marbre varié , brun et rose. 

Au-dessous de la même table : divers objets, parmi 
lesquels de belles tranches polies de trams de palmiers 
silicifiés, prises suivant la longueur des troncs. 

Grès quarlsevx, à ciment calcaire, sous forme de tu¬ 
bercules entrelaces; énorme bloc, d un terrain de sable, 
près Maintenon (Eure-Pt-Loir . 
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2° Table, v la suite de la Vitrine 2A. 

50.168. Sel gemme, cubique; distaux nombreux, 
sur un long madrier en buis qui est resté, pendant dix- 
huit ans, dans une galerie de mine de sel gemme, en 
d'intact avec un filet d’eau salée; de Dieuze (Meurthe). 

4 0.100. Décrite ; très-gros échantillon, composé rie 
nombreux cristaux à grandes dimensions ; de Pile d'Elbe. 

42.95. Malachite , ëpigène de cristaux d a zuri te ; de 
Chessy, près Lyon. 

Calcaire concrétion ne, feuilleté, sous forme de colon¬ 
nades d’une blancheur éclatante ; de laquedur de Main- 
tenon, près Paris. 

39.190- Stronfiane sulfatée; large surface toute Cou¬ 
verte de cristaux très-nets et très-brillants de cette es¬ 
pèce, avec soufre natif; de Sicile. 

*2.338. 1 zuri te lamelliforme, dans les cavités d’une 
très-grosse masse de limonite; de Moldava : Banal . 

0.179. Calcaire quart zi fère ; beau groupe, composé 
de cristaux de la variété dite in verse ; de Fontaine¬ 
bleau . • - 

Marbre blanc ; plaque polie, sur laquelle a < ; té figuré 
un oiseau, par une substance corrodante, cuivreuse; de 
la Chine. 

0.133 . Ambre jaune , façonné en coffret, avec sta¬ 
tuettes en ivoire et ornements divers, sculptes, d’un 
travail très-ancien. 

Au-dessous delà table, on remarque principalement 
des calcaires concrétionnés sous formes diverses, en 
particulier le n° 0.412 : calcaire eoncrétionnc (tuf). 
sous forme de mousse ; d Aix-les-Bains f Sa voie), 

V 

A la suite immédiate de la table ; 


t 












I * 


























160 

'Prismes basaltiques ; I un (l eux, marqué 5.X.248, 
provient d Islande. 

Unsuite, trois fables en mosaïque ; deux, a fond de 
marbre noir, uniforme, et une, à fond de marbre blanc, 
sireharoïde; elles sont inemstées de pierres de diffé¬ 
rentes couleurs, qui représentent divers objets de la 
nature organique, parmi lesquels quelques-uns sont 
imités avec une nue perléetion ; il est inutile de dire la 
haute valeur de ces trois pièces. 

Après les tables en mosaïque : colonne de basalte, sur 
laquelle est placée une urne funéraire, modeste monu¬ 
ment à la mémoire de Doloinieu, qui fut professeur 
de minéralogie au Muséum, vers la lin du >ièele dernier. 
Deux plaques gravées portent l'inscription suivante : 

A DÉODAT UE DOLOMIE U, 

COMMANDEUR DE L’ORDRE M SAINT-JEAN liE JÉIU SALEM, MEMBRE DE L IN- 
STITUT ET PROFESSEUR ADMINISTRAI EUR Al Ml Ml M h’illSTOIRE NATl - 
RELUE ; NE UE 23 JUIN 1750, MORT LE "28 NOVEMBRE 1801. 

PHILOSOPHE ÉCLAIRÉ, OBSERVATEUR STIUET, COURAGEUX, SUPERIEUR Al \ 
PRIVATIONS; SA PASSION FUT L’ÉTUDE, SON IU T LA VÉRITÉ; IL ÉTUDIA 
LA THÉORIE DU CLORE SUR LES SOMMETS GLACÉS, SUR LES CRATERES 
FUMANTS, DANS LES ENTRAILLES DE LA TERRE*, IL SONDA LES ABIMES 
DES VOLCANS ; IL ÉCLAIRA LEURS CAUSES, ET L’ESPRM M l'I.llll lK si: 
MONTRA DES SES PREMIERS TRAVAUX. 

A D’AFFREUX ET INJUSTES REVERS, IL OPPOSA 1 NE AME GRANDE ET FORTE ; 
MAIS AU DÉBUT D’IMPORTANTES EXCURSIONS GEOLOGIQUES, LA MORT LE 
SURPRIT. ET LA SCIENCE FLT PRIVÉE D’oBSERVATIONS PRÉCIEUSES ET DES 
MÉDITATIONS DU GÉNIE. 

SON AME SENSIBLE ET BIENFAISANTE LUI AVAIT ACQUIS DE NOMBREUX 
AMIS DANS TOUS LES RANGS; U SSI (/EXPRESSION DU REGRET DES 
SAVANTS, DE SES AMIS ET DES SIENS, SIGNALA LA GRANDEUR UE SA 
PERTE. 


3 1 Table, précédant 1 m Vitrine 5 A. 

7.53. Quartz hyalin {cristal de roche ; magnifique 
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c oupe gravée, dont le 1 corps principal est d une seule 
pièce; le pied et les anses sortt ajoutés (Ô m ,30 sur Û m ,'20 
de largeur : 0 ,l \l 8 environ de hauteur). 

51.307. Alun ammoniacal ; très-gros cictaèdres , 
bien terminés, obtenus artificiellement par M. Gamml 
26.154. Strontium sulfatée ; magnifiques cristaux 
groupes sous forme de cyündroïdes, parsemés de cris¬ 
taux de soufre natif; de Mazzara (Sicile). 

53.29 i. Sel gemme ; cristallisation très-remarquable, 
produite par l’évaporation lente et naturelle d une eau 
chargée de chlorure de sodium; de Salins (Jura). 

•18.96. Jade néphrite , d un blanc verdâtre; taillé eu 
vase. 


/ 


Sel gemme, avec lignite; de WieliCzka (Pologne). 

Au-dessous de la table : 

igafe; gros nodule, scié en travers et poli, compost 
d'agate au pourtour, d'améthyste au centre (0 m ,2 
environ, dans les deux sens horizontaux). 

Quartz hyalin; beau groupe de gros cristaux. 

A.73. Agate; énorme géode, sous forme d’ovoïde 
aplati, partagée en deux; des cristaux de quartz ta¬ 
pissent le centre, une pellicule d’agate forme le pour¬ 
tour (0"\,40 sm* 0 n, ,30 environ, pour les deux dimen¬ 
sions transversales). 

4’ Table (ou dernière table de l’extrémité est). 

Météorite (aérolithe, vulgairement pierre tombée du 
ciel f) tombé à Juvinas, département de T Ardèche, le 
5 juin 1821, vers trois heures après midi, à la suite 
d'une explosion violente, qui a été entendue à une 
distance considérable et qui a été suivie de la chute d'un 
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grand nombre d'autres pierres beaucoup plus petites et 
de la même nature. Ce météorite était enfoncé de i m ,80 
dans le sol, et pesait 92 kilogrammes, avant d'avoir été 
rompu par les travailleurs ; il pèse encore 42 kilogram¬ 
mes. (Le procès-verbal relatif à ! origine de cette pierre, 
est déposé 1 dans les archives du Muséum.) 

La chute dos pierres météoriques est un fait connu depuis la plus 
haute antiquité, niais qui a été relégué, longtemps, parmi les contes 
populaires; aujourd’hui, ce fait n’est plus contestable : les détails les 
pi il-' ciivnnMam'iés et h-s ii' , inoi'_ , iKi^f' If" plu" ;mthrniiqnr"nbligcnt 
à l’admettre. Ün n’a plus d’incertitude que sur le véritable point 
d’origine do ces pierres curieuses, et sur left circonstances parti¬ 
culières qui ont pu déterminer leur chute. t> s aérolithes propre¬ 
ment dits diffèrent par leur composition des fers météoriques; ils 
sont formés, à l'intérieur, d'une matière grise, de nature pierreuse; 
ils sont généralement couverts à la surfai <■ d’une écnrre noire, 
quelquefois brillante qt vitreuse, qui parait être un résultat de fusion. 

A.73. Sel gemme, fibreux, d un rouge \ if ; des mines 
de sel de Dieuze (Meurthe). 

Calcaire , en couches tordues , mêlé de lits alternatifs 
de feldspath compacte que la décomposition superfi¬ 
cielle de ht matière calcaire a rendu proéminent; de la 
montagne de Jérusalem, près du Vigan (Gard). Oet 
échantillon montre en petit la structure singulière du 
terrain dont il provient. 


COLLECTION SPÉCIFIQUE DES ROCHES. 

Comme nous l'avons vu précédemment, page lû5, la 
collection des roches est classée dans les armoires ados¬ 
sées au mur, galerie haute du nord; elle commence 
avec la première armoire A, qui fait face à la vitrine où 
nous avons laissé la lin des terrains, c'est-à-dire a l'ex¬ 
trémité ouest de la même galerie, et elle se termine à 
I armoire 4.Z, extrémité est de cette galerie. 







163 


La collection des roches est encore ici classée d* 
la méthode du savant professeur de géologie ; 
M. Cordier; en voici le tableau. 


CLASSIFICATION DES ROCHES. 


TABLEAU GÉNÉRAL DES FAMILLES OU GROUPES NATURELS. 


Familles : 

l rc 

Roc 1 1 es feldspat 1 1 iq u e *. 

2 e 

— pyroxéniqües. 

! 3° 

— amphiboliques. 


— épidotiques. 

\ 5 e 

— grenatjques. 

I re CLASSE. ! 6 e 

— hypersténiques. 

ROCHES TERREUSES. > 7 e 

— diallagiques. 

j 8 e 

— talqueuses. 

F 9 e 

— micacées. 

10 e 

— qu art ze uses. 

11 e 

vitreuses. 

12 e 

— argileuses. 


♦ 


II e CLASSE. 

ROCHES ACIDIFÈRES 
MÉTALLIQUES. 


fia 6 

XO?J 1 3 e 
/ IG* 
17 e 


III e CLASSE. 

ROCHES MÉTALLIFÈRES. 



calcaires. 

gypseuses. 

à base de sous-sulfate d'alumine. 

— de chlorure de sodium. 

— de carbonate de soude. 

— de carbonate de zinc. 

— de carbonate de fer. 

- d'oxyde de manganèse. 

— de silicate de fer hydraté. 

— d’hydrate de fer. 

— do peroxyde de fer. 

— de fer oxydulé. 

— de sulfure de fer. 


,26 e 
j 27 e 

IV e CLASSE. \28 c 

HOCHES COMBUSTIBLES 29 e 
MON MÉTALLIQUES. ^30' 

< 31 e 
32 e 

APPENDICE. 


— de soufre. 

— de bitume grisâtre 
pissasphaltiques. 
graphiteuses, 
anthraeiteuses. 

à base de houille. 

— de lignite. 

anomales. 

météoriques. 
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Nous regrettons (le ne pouvoir décrira ici eha(|ue fa¬ 
mille, chaque espèce, dans les armoires successives 
où elles sont contenues : le classement actuel, ou plutôt 
la répartition des échantillons dans les meubles, doivent 
être, sous peu, modifiés; nos descriptions, faites sm 
la situation actuelle, ne larderaient donc pas à porter 
à faux. Mais avec le tableau qui précède et les étiquette» 
des divisions et sous-divisions, qui sont exposées aux 
differentes places, dans la collection, il sera toujours 
facile de trouver tel groupe que I on désirera. 


COLUXTION DES FOSSILES 


Les fossiles occupent les compartiments vitrés de la 
galerie haute du sud. Les in vertèbre s (crustacés, in¬ 
sectes, mollusques, rayonnes sont distribués dans le-, 
vitrines, le long de ta balustrade qui sépare cette paierie 
dé la galerie liasse; des végétaux et différents inver¬ 
tébrés sont répartis sur les tablettes au-dessous des vi¬ 
trines; 1 ordre de distribution des échantillons, dans 
Cette série de meubles, est celui de l'ancienneté relative 
des espèces ; Ies fossiles les plus anciens commencent 
avec la première vitrine du côté de l’ouest, et les plus 
modernes finissent avec l’extrémité opposée. 

Les vertébrés ossements fossiles sont disposés dans 
les armoires verticales, suivant Tordre zoologique. C’est 
à çette dernière collection que nous devons attacher 
plus spécialement ici notre attention. 

Armoire l rc (sans numéro). 

La première classe des vertébrés, les m; 























165 

commence avec cette armoire, à l'extrémité est de la 
galerie. 


OSSEMENTS BiSSlLES. 


MAMMIFERES. 


Homme fossile. 

Portion d'un squeletted'homme, trouré dans (es fau¬ 
ches osseuses de Vîle de Crète. 

Têtes d'hommes , incrustées de carbonate de chaux. . 
Squelette humain, (/uns une roche dure, do formation 
récente; du lieu dit le 1 foule, à la Guadeloupe. 

On s’est demandé souvent si l'homme existe réellement à l’état 
fossile : la réponse à cette question dépend du sens que l'on attache 
au mot fossile. Si, par fossile, on entend tout corps organisé, enfoui 
par des causes naturelles dans les couches régulières de la terre, 
quelle que soit l'époque à laquelle le corps ait été enfoui, et quels 
que soient les changements de composition qu'il ait subis depuis sem 
enfouissement, nous pouvons dire que l'homme existe à l’état fos¬ 
sile; si, par fossile, au contraire, nous désignons spécialement h-s 
corps organisés qui ont été enfouis dans le sein de la teri*e, antérieur 
renient an dernier cataclysme que le globe a éprouvé, c’est-à-dire 
antérieurement au déluge mosaïque, nous ne pouvons affirmer que 
l'homme existe réellement à l’état fossile : les faits jusqu’à présent 
observés ne sont pas assez concluants pour nous permettrè de ré¬ 
pondre à cette question d’une manière positive. On rencontre, 
il est vrai, des ossements humains plus ou moins modifiés dans leur 
composition, plus ou moins remplacés par des matières étrangères, 
dans l’intérieur de roches tou t-à-fait solides; mais ces roches sont 
de formation moderne; elles contiennent des coquilles de l'époque 
actuelle, dont les espèces identiques vit eut encore dans le voisi¬ 
nage même du lieu où l’on a découvert les ossements ; elles sont dues 
à des dépôts de matière calcaire, analogues à ceux qui se forment en¬ 
core actuellement dans beaucoup de localités; les os humains ont été 
incrustés surplace par cette matière calcaire. On tmu\e aussi des 
ossements humains, ou des débris de l'industrie humaine, dans les 
cavernes et brèches osseuses, au milieu de circonstances qui portent 
à croire que leur enfouissement date d’une époque très-ancienne; 
mais on ne saurait déterminer cette époque, on ne saurait dire si les 
os ou débris ont été ici accumulés antérieurement à la dernière ré¬ 
volution générale du globe, c’est-à-dire pendant la période des ter¬ 
rains tertiaires, ou à une époque plus moderne. 

La meme armoire contient, dans son compartiment 
inférieur 


i » * 












Singes fossiles. 


Mâchoire inférieure d esiixje , trouvée dans un calcaire 
tertiaire , à Sansan (Ors) ; modèle en plâtre. 

On rencontre des ossements de iinge* dans les t «Trains tertiaires, 
mais ils sont très-rares; l’un des plus remarquables est la màclioiiv 
entière de Pithecus untiquus, de Sansan, ci-dessus indiquée. 


Genre \ espertilio (chauve-souris). 

Les chauves-souris sont très-rares à l’état fossile; nous en ren¬ 
controns cependant ici un bel exemple : 

Portion de squelette d’une chauve-souris } avec sa 
contre-empreinte ; dugypse de Montmartre • cette espèce 
se rapporte au genre vespertilion. 


Armoires 5- A a 5.0. 

Genre Ursus (ours). 

Le genre ursus compte, à l’état fossile, plusieurs espèce», dont au¬ 
cune n’a son analogue vivante. Parmi ces espèces, la plu-, répandue 
est VÜrsus spetœm (ours des cavernes), que l’on rencontre princi¬ 
palement, comme son nom l'indique, dans les cavernes h ossements. 
L’ours des cavernes avait une taille d'un quart au moins supérieure 
à celle des plus grands ours bruns actuels. 


< Issements de direrses espèces fossiles d'ours, en par 
ticulier de Vf rsus spe lieu s ours des cavernes . 


Armoire 5.C. 

Carnassiers divers; du gypse des environs de Paris. 

Genre Ampiix \<>\ ; des t«•i-riiiii- tertiaires du département du Gers. 


Armoires 5. F a 5. II. 

Carnassiers divers : en particulier, genres F eh s (chat, et Canis 
(chien). 

felis spelœa, dont on trouve !e> ossements principa¬ 
lement dans les cavernes, avec ceux d’ouis que nous 
avons cités plus haut. 

hdis smilodon (en plaire ; tète remarquable par 
l’énorme développement des canines. 






Armoire 5.J. 

Genre. Hïænà (hyène). 

, Los diverses espèces d'hyènes vivantes habitent actuellement les 
parties chaudes de ! ancien continent (Perse, Arabie, Abyssinie, 
Cap, etc. ). 11 est remarquable que le même genre se trouve abon¬ 
damment répandu, en espères et i*n individus, .à l'état fossile, sur 
tous les points de l’Europe* la température de cette portion du globe 
n’était donc pas la même à, l'époque où les ossements d’hyènes, 
aujourd'hui fossiles, étaient enfouis? Parmi tes débris les plus nom¬ 
breux d’hyènes sont ceux de 17 hjœna spelœo (hyène des cavernes), 
dont nous voyons ici plusieurs représentants. Cette espèce a laissé 
des restes, principalement dans les cavernes à ossements. 

Ossements d 'hyènes, principalement de Y hyène des 
cavernes. 


Armoire (sans numéro), à la suite de 5.J. 

Vertébrés du ers, des brèches osseuses de Sardaigne et de Corse. 
Genre Elephas (éléphant). 

Dents molaires de Y c le pliant fossile ( Elephas primi¬ 
tif ni us, mammouth) ; grand nombre de pièces, de loca¬ 
lités diverses; plusieurs de ces pièces sont remarquables 
par Leur belle conservation, par leur volume, etc. 

On a rencontré cette espèce d’éléphant, aujourd’hui éteinte, sur 
une très-vaste étendue, en Europe, dans l'Amérique septentrionale, 
dans l'Asie septentrionale. On a souvent raconté comment un pre¬ 
mier individu, presque complet, de cette espèce, avait été trouvé sur 
les bords de la mer Glaciale, récemment détaché de la glace et en¬ 
veloppé encore d’une partie de ses chairs et de sa peau, après plu¬ 
sieurs milliers d’années d’enfouissement, à dater d’une époque cer¬ 
tainement antérieure au déluge mosaïque. 

Nous ne pouvons mieux faire, au sujet de ces récits, que d’em¬ 
prunter au récent et célèbre ouvrage de M. Flot irons (lie ta hntjét’ilé 
humaine et de ta quantité de vie sur le fjtobe) !<*s quelques lignes 
qui suivent, et qui résument, l'étonnante découverte : 

« En 179b, un pêcheur tongouse remarqua sur les bords de la mer 
Glaciale, près de l’embouchure de la Léna, au milieu des glaçons, 
un bloc informe qu’il ne put reconnaître. Cinq ans après, Cette 
masse énorme vint échouer à la cote, sur un banc de sable. Au 
mois de mars 1804, le pécheur en lova f - défenses et s’en délit pour 
une valeur de. 50 roubles. Lorsqu'en 1800, M. Adams, membre de 
l'Académie de Saint-Pétersbourg, vit cet animal, reste si étrange¬ 
ment conservé d’une population éteinte, il In trouv a déjà fort mutilé : 
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les lakoutes du voisinage en avaient dépecé les chairs, pour nourrir 
leurs chiens ; des bêtes féroces en avaient aussi mangé ; cependant 
le squelette se trouvait encore entier, à ^exception d’un pied de 
devant. L’épine du dos, une omoplate, le bassin et les testes des trois 
extrémités étaient encore réunis par des ligaments et par une por¬ 
tion de la’peau... La tête était couverte d’une peau sèche; une des 
oreilles, bien conservée, était garnie d’une touffe de crins ; on dis¬ 
tinguait encore la prunelle de l'œil. Le cerveau se trouvait dans le 
crâne, mais desséché; le cou était garni d’une longue crinière; la 
peau était couverte de crins noirs et d’un poil ou imite ïougeàtro ; 
ce qui en restait était si lourd, que six personnes av aient beau roi ip 
de peine à le transporter. On retira, selon M. Adams, plus de 30 livres 
pesant de poils et de crins, que les ours blancs av aient enfoncés dans 
le sol humide, en dévorant les chairs. » 

Les crins avaient jusqu’à 0 m ,42 de longueur; nous en verrons un 
échantillon, ainsi que de la peau, dans l'armoire suivante. 

Plusieurs autres individus de la même espèce ont été successive¬ 
ment rencontrés dans les mêmes régions, et dans des circonstances 
analogues de gisement et de conservation. Ou dt-mainli' : L'ani¬ 
mal a-t-il vécu dans les régions mêmes où l’on trouvé aujourd'hui 
son cadavre? La température de cas régions était-elle différente de 
celle d’aujourd’hui ? était-elle un peu plus élevée, sans égaler toute¬ 
fois celle des régions chaudes où vivent encore d'autres espèces du 
même genre? La longueur des poils et la laine qui garnissaient la 
peau semblent indiquer une température moins élevée que celle des 
pays chauds actuels. I n refroidissement subit du globe aurait-il 
saisi les animaux dans les glaces? Ou bien enfin ceux-ci ont-iK été 
transportés de loin vers le pôle, à 1’état de cadavres? Toutes ces 
questions ont été vivement agitées par les plus savants naturalistes, 
mais nous ne sachons pas qu’aucune solution bien certaine oui ait 
encore été donné»’. 


Armoires 5. K a 5.M et Armoire suivante sans 
numéro . 

Eléphant fossile ou mammouth (suite). 

Dans rarmoire 5.K en particulier : 

Poils cl laine de Véléphant fossile trouvé dans la 
glace, à r embouchure de la Léna, en 1799. 

Morceau de peau de \ éléphant fossile précédemment 

cité. 

Défense de l’éléphant fossile , déterree en Sibérie. 
Dans l'armoire 5.L : 
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Tronçon d’une défense d éléphant fossile, de i mètres 
de longueur; des environs de Corne. 

Énorme défense d'éléphant fossile , du diluvium des 
fortifications de Soissons ( Aisne). 


Armoires 5. A a 5.V et Armoire suivante sans nu¬ 


méro 


;• 


G e\ n e M asto don ( m astodonte). 

Lo mastodonte est un genre tout à fait perdu, de la famille des 
pachydermes prbboscidiens,'dont l'éléphant est le type. Il présfii- 
tait, en général, les formes extérieures de l'éléphant; mais il en 
dill'érait. essentiellement par ses molaires; celles-ci étaient sur¬ 
montées de mamelons coniques, du moins dans le jeune âge de la 
dent, au lieu de présenter une couronne plane comme celles des élé¬ 
phants. L’une des espèces ..principales de ce genre, le Maslodon 
gignnteus (mastodonte gigantesque ), a laissé des débris dans les 
terrains tertiaires supérieurs des Etats-Unis, dr l'Europe, de l’Asie 
et même de la Nouvelle-Hollande. 

Ossements divers, se rapportant à plusieurs espèces 
de mastodonte. Dans les armoires 5.P et 5.0 en particu¬ 
lier : dents du (jram! mastodonte ; dans l’armoire 5.1* : 
deux belles mâchoires inférieures du mastodonte de 
flumboidt ,* dans les armoires 5.Set 5.T : longue défense 
du mastodonte a dents étroites , du val d’Amosupérieur; 
dans l'armoire 5.U : mâchoire du d astodon angustidens, 
du département du Gers; elc. 


Armoires 5.X a 5.Z 

Genre Dinothérium; etc. 

On ne connaît pas encore bien la véritable affinité zoologique du 
genre éteint Dinothérium ; mais quelques auteurs ont cru devoir le 
rapprocher des proboscidiens (éléphants). On n’a encore découvert, 
jusqu’à présent, qu’une tête complète de cet animal à caractères 
mixtes. Cette tète colossale ne mesure pas moins de 1 "*, 105 , dans h* 
sens antéro-postérieur. Les fosses nasales sont larges et ouvertes en 
dessus; on observe de grands trous sous-orbitaires qui, joints à la 
forme du nez, peuvent faire conjecturer que l’animal était muni 
d’une trompe. La mâchoire inférieure est terminée par deux 
énormes défenses dirigées en bris. 


IU 
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Armoire (sans numéro) après 5.Z; Armoires 6. V 
a 6. J. 

Genre Rhinocéros. 

Plusieurs espèces de ce genre sont ici représentée* 
par de nombreuses et magnifiques pièces, parmi les¬ 
quelles nous distinguerons plus particulièrement, dans 
l'armoire sans numéro : une tête de rhinocéros à oinn - 
latérales (Khinoc. pleuroceros Duv. ), découverte à Can¬ 
na t (Allier) ; dans l'armoire 6.A : deux magnifique* télés 
du sous-genre Accrotherium, trouvées, l une à Sansan 
(Gers), l'autre à Gantait (Allier); dans l'armoire 6.C: 
une tête du rhinocéros de Sansan \ dans b armoire 6.F: 
une tête énorme du Rhinocéros leptorhinus Cuv., tiou- 
vée à Montpellier, dans les sables marins tertiaires; 
dans l'armoire G. J : une longue tète du Hhinocrms ticho- 
rhitnts (Cuv.), trouvée en Sibérie; etc. 






Armoire (sans numéro) ; Armoires 6.K a 6-M; Ar¬ 
moire SUIVANTE (SANS NUMÉRO;. 

G E NRE P A LÆOTH ER 11VI. 

Ci? genre, aujourd'hui complètement éteint, a été découvert, pour 
la première fois, par Cuvier, dans le gypse de Montmartre: il 
appartient aux pachydermes. Les os du nez, relevés comme dans 
les tapirs, montrent que l'animal portait une petite troniji»’ il \ i b E *, 
mais non préhensile. Les pieds antérieurs et postérieurs ont trois 
doigts. Les formes extérieures rappellent celles du tapir. 

Plusieurs espèces du genre Pa lato ( hcr i uni sont ici re¬ 
présentées par divers débris, provenant. lapbipait, de la 
pierre à plâtre (gypse) des environs de Paiis. On re¬ 
marque eu particulier, dans la première armoire (sans 
numéro) : de belles séries dentaires et une demi-mâ¬ 
choire inferieure presque complète ; dans 1 armoire 6. K : 
des tètes et mâchoires, dont plusieurs, d une magnifique 
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conservation: 1 un des échantillons, entre autres, ex¬ 
trêmement curieux, montre la partie supérieure de la 
tête, dégagée de sa partie osseuse et laissant voir la 
forint; extérieure du cerveau. L’armoire 6.M et la sui¬ 
vante contiennent principalement diverses pièces des 
organes de la locomotion. — Au-dessus de la première 
armoire (sans numéro) : portions considérables des extré¬ 
mités antérieures d'un Pafœothcrhwt magnum, avec les 
extrémités postérieures, dans un bloc de gypse, d une 
seule pièce; de Montmartre. Au-dessus de la dernière 
armoire (sans numéro) : portions assez considérables 
des extrémités postérieures du Palœotheriinn magnum, 
trouvées avec les extrémités antérieures, sur un bloc 
de gypse, d'une seule pièce ; de Montmartre. 


Armoires 6. N a 6.0. 

Genre E<jt i s (cheval) et autres genres de sqlifédes 


Armoires 6.P a 6.1. 

Genre Hippopotames (hippopotame). 

Les deux premières armoires, G.PetG.Q, contiennent 
trois magnifiques pièces de Y hippopotame fossile du val 
d' Arno supérieur : une grande portion de tète de cette 
espèce, une mâchoire inférieure, une autre portion de 
tète, sans la mâchoire inférieure. Dans l'armoire G.S : 
bassin complet et divers autres débris, du même 
genre. 


Armoire 6.Y et Armoire suivante. 

Genres Tapirotherium , Antracotherium , etc. (Pachydermes 
éteints). 










i; i 


Armoires 6.\ a 6./, et Armoire suivante. 

Genre Anoplutheriim. 

Ce genre, qui a totalement disparu de la création ;i ■ i u < ■ 1 1 -■ , pr 
sentait à la fois des affinités avec les rhinocéros, les chevaux, U - 
hippopotames, les cochons, les chameaux. Les pieds antérieurs < ; 
postérieurs n’avaient que deux doigts, développés comme chez les 
ruminante, et dans quelques espèces, de petite doigts accessoires; 

mais les os ûe formaient point de canons, et, comme dans |ns pachy¬ 
dermes, restaient tuiijimrs séparés. CVst dans le gypse des enviroi - 
de Paris qu'on a trouvé les plus nombreux débris de ce genre éteint, 
si curieux. 

I a *s armoires ci-dessus indiquées contiens ml de nom¬ 
breuses pièces de 1 anoplotherium, provenant en grande 
pat lie de la pierre à plâtre des environs de Paris. 

Dans la première armoire (>.X : plusieurs télés et m;ï- 
choires avec leurs dents, d’une remarquable conserva- 
lion; dans 1 armoire ()./. : principalement les o-> des 
organes de ht locomotion; au-dessus des armoires pré¬ 
cédentes : portion d'un squelette d' I //rijjtotkêrium com- 
mrr»(\ en plusieurs pièces, provenant de la pierre à 
plâtre de Montmartre. 


La ligne des armoires <|ui contiennent les ossements 
fossiles est ici interrompue par l une des deux grandes 
croisées du milieu de la galerie; de l'autre côté de la 
croisée, la ligne des armoires reprend. 


l rc Armoire (sans numéro ; Armoires 7. A v 7.r. ; 
Armoire suivante (sans numéro . 

Ruminants. 

Plusieurs genres ou espèces éteintes, de rurninunts ; 
ossements provenant principalement d Auvergne, quel¬ 
ques-uns, du tiers, et d’autres, du val d Arno supérieur. 
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Armoires 7.D a 7.0. 

• » 

Gexres Cervus (cerf) et Bos (bœuf ; espèces diverses, 

I,e genre cerf fournit un très-grand nombre d’espèces fossiles : 
l'une des plus remarquables ot le Cervus meyaeeios ou cerf à 
l)Q>s (fîgantesgues, de Cuvier; les bois, chez cet animal, ne mesu¬ 
raient pas moins de 3 métrés d’envergure; les perchés étaient pal¬ 
mées et dirigées horizontalement vers leur extrémité. 

Los deux plus [telles tètes de Cervus megaccros, dans 
la galerie, sont exposées au-dessus des portes princi¬ 
pales, est et ouest, de la galerie. 


Armoire 7.H. 

Genre Mégathérium. • 

* 

Ce genre est l’on des plus extraordinaires de la création éteinte; 
il appartient à l'ordre des édentés. Les proportions du squelette, 
chez le merjulhei iwtt, étaient énormes: elles déparaient i mètres 
en lnn<un>ur; elles atteignaient presque 3'“,00 de hauteur; les han¬ 
ches avaient l ,ll ,67 d<- large, c*‘ qui excède tir beaucoup le diamètre 
de la mémo partie du squelette dans les plus grands éléphants. Le 
fémur avait des dimensions colossales, qui, du reste, égalaient 
presque en largeur la moitié de la longueur; on ne trouve pas, dans 
la nature vivante, un autre exemple d’un élargissement pareil. La 
tète ressemblait beaucoup à celle du paresseux, elle était petite 
comparativement au reste du corps. La queue était formée de ver¬ 
tèbres nombreuses. 1 .a nature des dents, chez cet animal, porte à 
croire qu’il n’était ni herbivore, ni carnivore, mais qu’il se nour¬ 
rissait de racines; il fouillait le sol pour arriver aux plus profondes 
ou et aux plus succulentes. Le volume prodigieux du bassin s’ex¬ 
plique par l’habitude probable où était le mégathérium de se tenir 
sur trois de ses pieds, tandis que l’autre cherchait la nourriture 
dans la terre. 11 est probable qu'il se servait aussi do sa queue 
énorme et puissante pour supporter, dans certaines positions, le 
poids de son corps; enfin, on peut admettre que celle-ci jouait un 
rôle formidable comme instrument de défense. 

Le mégathérium est exclusif au terrain tertiaire supérieur de 
Pampas, de Buénos-Ayres, de la Banda orientale et des cavernes 
du Brésil. 


Divers ossements, principalement des membres, re¬ 
présentent le Mégathérium y dans l’armoire 7.H. 

10 . 












Armoires 7.J et 7.K. 


Genre Mégathérium (suite),; genre Mylodon, 


Le Mégathérium est encore représenté ici par divers 
ossements, parmi lesquels une très-grande portion du 
pied de derrière, droit; des environs de Buénos-Avivs. 

Le Mylodon est représenté également, dans les mêmes 
armoires, par des ossements divers, parmi lesquels 
de très-bel les pièces des extrémités des membres anté¬ 
rieurs et postérieurs; de Buénos-Àyres. 


De même que le mégathérium, le mylodon appartient aux édenP 
et se rapproche de très-près des paresseux. Il a été trouvé, du reste, 
dans les mêmes gisements. Ses dimensions n’étaient pas, & beau¬ 
coup près, aussi considérables que celles du mégathérium; mais 
il 11 e différait guère de celui-ci que par le caractère des dents. 
D’après la forme de celles-ci, il se nourrissait de végétaux; 
il choisissait probablement les feuilles et les plus tendres bourgeons. 
Le mylodon paraît former un lien avec les animaux ongulés ri les 
animaux onguiculés : il présente à la fois des sabots et des griffes à 
ciiaque pied. . 


Armoires 7.L et 7.M. 

Genre Sceudothemum; etc. 

C’est un genre éteint d'édenté, de l'Amérique méridionale. 

Armoire (sans numéro) entre 7.M et 7.N 

Genre Megai.onyx. 

* Ce genre éteint avait de grands rapports avec le paresseux; en 
effet, ses membres antérieurs étaient beaucoup plus longs que le* 
postérieurs, et l’articulation du pied était très-oblique sur la gauche. 
Sa queue était forte et solide. On rencontre des débris de megalonyx, 
dans les cavernes du Brésil. 

Genre Glyptodon. 

Parmi les débris fossiles de ylypfndon, contenus dans 
l’armoire, on remarque en particulier des fragments de 
carapace, des vertèbres de l'extrémité de la queue, des 
phalanges unguéales., et surtout une énorme pièro qui 
porte i étiquette : Portion postérieure de carapace â'vnr 
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t rrs-fjrftnde espèce de glyptodm, des environs de Büénos- 
Ayres. 

I,e qhjpiodon Otait encore un édenté; sa taille égalait environ le 
tiers de celle du mégathérium; ses formes le rapprochaient essen¬ 
tiellement des tatous. L'animal était protégé à l'extérieur par une 
carapace solide, composée de plaques qui, vues en dessous, parais¬ 
sent hexagonales, et qui, au contraire, forment en dessus des sortes 
de doubles rosettes. On rencontre aujourd’hui ses débris dans le 
terrain tertiaire supérieur des Pampas, de Buenos-A y res, etc. 

Armoires 7. N a 7. P. 

GENRE TOXODON ; GENRE MaCROTHERICM. 

Le macrotherium c>t l'un des deux seuls édentés fossiles rpio Bon 
ait trouvés jusqu'aujourd'hui en Europe. Ce genre a été créé d’apn s 
quelques débris découverts à Sansan (Gers). 


OISEAUX FOSSILES. 

Série très-remarquable dosset/ien/s dot seaux, el 
quelques individus, presque entiers, de cette classe; du 
gypse de Montmartre. 


Ossements d'oiseaux, des brèches osseuses et des ca¬ 
vernes de Wellington-Walley Nouvelle-Galles du Sud ). 


Œufs fossiles d'oiseaux ; d'Auvergne. 

/: m p t 'C i a t es de pas d'oiseaux {omit h i< • 
et grès argileux ; de l’Amérique 


h ), sur 
du Nord. 


Échantillons en nature, et nombreuse suite de modèles 
en plâtre, parmi lesquels, des empreintes d une espèce 
de taille colossale. 


Eplfornis; quelques fragments ; de Madagascar. 

Le genre èjiyomis a été créé récomment par M. Isidore-Geoffroy 
Saint-Hilaire, d’après des débris trouvés dans une alluvion récente, 
à Madagascar : ou ne sait pas s’il existe encore actuellement. Cet 
oiseau gigantesque appartient à la famille des rudipennes. 

Plâtres peints ù'ossements de diverses espèces do Di¬ 
nar nis. 
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Le dinornis, genre aujourd'hui 'éteint, do la famille des brévi- 
pennes, était remarquable par ses dimen>iops et par sa forme, La 
découverte, assez récente, de cet oiseau, a vivenvnt excité l'ad¬ 
miration des zoologistes. L’une de ses espèces n’avait pas moins de 
'i mètres et plus de haut; un tibia mesure Q"‘,9Q environ do loti"; 
un fémur, 0“,355 de long et 0 n ’,lS9 do circonférence. Le dinornis 
était intermédiaire, pour la forme, entre les casoars et les aptéryx. 
Ses ossements ont été' trouvés dans la Nouvelle-Zélande, dan> des 
terrains modernes. 


Au-dessus des Armoires 7.N a 7.1b 

Squelette presque **iitii t du P/rsiosaurusdolichodei- 
n/s, reptile de genre éteint (dont il sera question plus 
loin); provenant de Linie-Regis (comté de Dorset, 
Angleterre ) ; magnifique pièce. 

Armoire (sans numéro entre 7.1' et 7. U- 

GEu f en orme d ’èp i/o ni is ,* < * t ■ 1 o 11 (' 111 • 1111 ■ su n * p < i - m t > i 11 > 
de o m ,34 de grand diamètre, O®,225 de petit diamètre, 
et 0 m ,So de grande circonférence : l'epaisseur de la co¬ 
quille est d’environ 0“,003. Sa capacité approche de 
S litres 3/4 ; elle égale celle de plus de six oui fs d’au¬ 
truche. 

* 

REPTILES FOSSILES. 

Genre Tuyonix. 

Carapace de tortue fossile y pièce remarquable , d un 
très-grand diamètre, qui a été trouvée avec des os de 
pachydermes, des coquilles Auviatiles et des fragments 
de plantes monocotylédones, au milieu du depot pyri- 
teux des lignitesde Muirancourt. près Noyon (Oise . 

Genre Ptérodactylus Ptérodactyle . 

Modèles en plâtre de plusieurs espèces de ce genre. 

Le ptérodactile constitue un genre unique dans une famille qui 
a totalement disparu de la création, depuis une époque géologique 














très- ancienne. Il offre à la fois des rapports de formes avec les rep¬ 
tiles et avec les chauves-souris. La longueur du cou, et la forme de 
la tète, le font ressembler aux oiseaux; Je tronc et la queue, sont 
ceux di s mammifères ordinaires; les dents nombreuses et pointues, 
dont son museau est armé, appartiennent aux reptiles; on fin les 
organes de locomotion sont conformés pour le vol et présentent les 
plus grands rapports, pour les proportions et la forme, avec les ailes 
des cbauves-souris. Tandis que les reptiles actuels ne se meu¬ 
vent pas ailleurs que sur la terre ou dans les eaux, les ptérodac¬ 
tyles offraient un type unique de locomotion aérienne = aussi, dans 
les premiers temps de la découverte de ces animaux si singuliers, 
les opinions des zoologistes furent partagées sur les véritables 
a limités vers telle ou telle classe. Il appartenait au génie de Cuvier 
de» résoudre la question et de prouver que le ptérodactyle, quelles 
que fussent ses anomalies d’organisation, devait être rangé dans la 
t lasse des reptiles. Les espèces varient de taille, depuis celle d’une 
bécassine à celle d'un cormoran. Suivant Cuvier, ces animaux pou- 
h aient ramper, s'accrocher, grimper ; peut-être se tenaient-ils debout 
comme les oiseaux, lis paraissent avoir été insectivores et peut-être 
étaient-ils nocturnes. 


Armoires 7.Q a 7.T. 

Gexïie Plésiosaures (plésiosaure}. 

Ce singulier genre éteint de saurien a la tête d’un lézard, 
les dents d’un crocodile., un cou d’une Jongeur énorme, qui res¬ 
semble au corps d’un serpent, un tronc et une queue dont les pro¬ 
portions sont celles d‘un quadrupède ordinaire, les eûtes d’un ca¬ 
méléon. Le plésiosaure pourrait être en quelque sorte comparé à un 
serpent caché dans la carapace d’une tortue; son cou a jusqu’à trente- 
trois vertèbres, tandis que tes autres reptiles n’en iront que de trois 
à huit. D’après l’ensemble des caractères du squelette, cet animal était 
aquatique, marin. La longueur de son cou, qui était un obstacle à 
la rapidité de ses mouvements, lui servait admirablement pour saisir 
sa proie, car il n’avait, sans bouger de place, qu'à lancer sa tète sur 
le poisson imprudent qui s’approchait de lui. 

Le genre plésiosaure est représenté ici par divers dé¬ 
bris en nature et par des modèles en plâtre. On remarque 
en particulier, dans les armoires 7.0 et 7.1V : modèle 
en plâtre d’un squelette presque entier, magnifique¬ 
ment conservé, de plésiosaure tnacrocéphale> du lias 
d'Angleterre ; modèle en pliitre d'un énorme fémur 
de plésiosaure, du Havre; dans V armoire7.S : très- 
grande portion d un squelette de plésiosaure, provenant 
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de 1 oxford-clay, de la Meuse; dam I armoire suivante 
vertèbres du même animal. 


Armoires 7.Y a 7.Z. et Armoire suva.nïh s\ns m - 

MÉRO ). 

Gexres Alligator (gavial), Ccocodilus (crocodile}: autres genres 
éteints, divers, de sauriens. 

Dans rarmoire 7.X en particulier : modèles en plâtre 
du Tcleosaunis, du Wurtemberg; dans l'aimoire 7.Z ; 
empreintes que l’on suppose être la trace de pas de 
tortues, laissée sur un grès rouge, de Muir, comté de 
Dumfries (Écosse), à une époque a laquelle le grès 
n’était pas encore solidifié. 

Dans l’armoire suivante sans numéro : modèle en 
plâtre t\' empreintes de pas deCheirofherium , sur le grès 
bigarré de Ilildburghausen Saxe : le cheirotherium e?t 

un animal d’un genre éteint, dont les affinités sont peu 
connues. 


Armoires 8.a a 8.C. 

Genre Mosasachus (raosasaure). 

Cet énorme saurien, de race éteinte, était caractérisé par des 
dents larges que Rapportaient des espèces d’expansions ou prolonge¬ 
ments coniques partant du bord de la mâchoire; la couronne de la 
dent était conique et recourbée. L'animal parait avoir eu les pieds 
palmés. 

On observe ici divers ossements de cet animal. Les 
armoires 8. A et 8.B contiennent en particulier une pièce 

unique et des plus remarquables que l’on connaisse de 
ce genre : c’est une portion de tète, qui a été trouvée 
dans la chaux carbonatée crayeuse de Maastricht; la 
masse totale, comprenant plusieurs os, a plus île i"\20 
de long, sur O m ,71 de haut. Lue autre pièce, égale- 
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ment très-remarquable, au bas de la précédente, montre 

■> • 

plusieurs vertèbres du même animal. Au bas des ar¬ 
moires 8.B et 8.b : squelette presque entier d'Icht/ujo - 
saur us communis, trouvé dans le lias de Lyme-Regis, 
comté de Dorset Angleterre] (mais ce genre appar¬ 
tient plutôt aux armoires suivantes ). — Au-dessous 
des armoires 8.A h 8.0 : autre squelette, presque 
complet et fie dimensions énormes, dichthyosaure. 


Armoire sans numéro, après 8*0; armoires 8.B 

a 8.0. 


Genre Ichthvosaerus (ichthyosaure). 

L'irhthijosaure, genre éteint de saurien, avait le museau et 
l’aspect général d'un marsouin, la tête d'un lézard, les dents d'un 
crocodile, les vertèbres d’un poisson, le sternum d’un ornithorhyn- 
que et les nageoires d’une baleine. L’énorme volume do l’œil était 
l’uno des particularités les plus remarquables de l’organisation des 
ichthyosaures : les cavités orbitaires, dans l’une des espèces, ont pré¬ 
senta jusqu'à o n, ,38 de diamètre ; la grande quantité de lumière que 
ces organes pouvaient admettre, devait leur donner une puissance 
de vision remarquable. D'un autre côté 1 , l’œil était protégé par un 
cercle de plaques osseuses qui rappellent ce qu’on observe encore 
de nos jours dans les oiseaux, les tortues et quelques sauriens : l’of- 
lice de ces plaques osseuses était sans doute, comme pour ceux-ci, 
de repousser en avant ta cornée transparente ou de la ramener en 
arrière, de manière à diminuer OU à augmenter son rayon, pour ainsi 
a icrcevoir les objets à de grandes ou à de petites distances. Des 
p aques derm&les couvraient le corps. D’après leur forme générale, 
les ichthyosaures étaient des reptiles essentiellement aquatiques, 
carnassiers. Le nombre et la force de leurs dents en faisaient des 
animaux d’autant plus redoutables, qu’à l’aide de leurs rames 
puissantes, ils étaient plus agiles 1 . Si l’on en juge par les eoprolih-s, 
résidus Ios*îles des digestions, qu’on rencontre abondamment dans 
la plupart des gisements d’ichthyosaures, il est à présumer que le 
canal intestinal était contourné en spirale, chez ces animaux, comme 
dans certains poissons. 


I)e nombreuses pièces représentent ici 1 ichthyo¬ 
saure; nous citerons particulièrement dans 1 armoire 
sans numéro : têtes presque complètes de Y fehfhtjosau- 
rus eomufiuutSf du lias des environs de Lyme-Regis et 
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des environs de Bristol^Àngleterre) ; dans 1ns armoire 
S. R et 8.E: un squelette presque entier de I 'Ichfhjo- 
saurits tenvirostris, trouvé à Lyme-Regis; une pot lion 
considérable de la partie antérieure du tronc de la même 
espèce, de Lyme-Regis. Dans les armoires 8.F et 8.G : 
un très-beau squelette complet d*ielilhyi»aure. 








Armoires 8.11 \ 8.Z (fin dk la série des vrmoires 

bE CE COTÉ . 

POISSONS FOSSILES. 

Us sont ici distribués par ordre d’ancieniiclé : lis plus 
anciens commencent avec l'armoire 8.11 ; les plus nou¬ 
veaux Finissent avec la série des armoires de ce cùté. — 
Armoire 8.H : poissons des grès pourprés; plusieurs 
modèles en plâtre d'ossements divers de ns poissons, 
trouvés dans les grès pourprés des environs de Dorpatb, 
en Livonie (Russie). — Armoires 8.4 et K.iv : poissons 
du zrchsfein, du Mansfèld; la plupart des empreintes de 
ces poissons sont en pyrite cuivreuse. — Armoires 8.1. 
et 8.M : poissons des terrains inferieurs au.r terrains 
jurassiques. —Armoire sans numéro , entre 8.M et 
8.V : poissons du terrain jurassique de SolenboteU, de 
(.taris, etc. —Armoires 8.. N à 8.V : poisson l’étage 
paléothérique, en particulier, une magnifique collection 
des poisssons de Monte-Bolca près de Vérone, peut-être 
ta plus belle qui existe de cette localité. — Au-dessus 
des armoires 8.N à 8 P : de larges empreintes <lc pois¬ 
sons, se rapportant, pour F à go, à celles des armoires 
qui leur correspondent en bas, dans les armoires. — 
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Armoires 8.Y <‘l suivantes: poissons du gypse de Mont¬ 
martre, des marnes schisteuses d'Aix en Provence, etc. 


Au-dessus des armoires consacrées aux roches, dans 
la galerie haute, opposée à celle que nous parcourons, 
se trouvent encore plusieurs grosses pièces de fossiles, 
et particulièrement, en allant de l'ouest à l'est : pois¬ 
sons; empreintes de pas de Cheirofherimn , sur le grès 
bigarré de ïlildburghausen ; portions de squelette d J Ano- 
ptofherium, de grands ossements d'édentés de l'Amé¬ 
rique méridionale; de grands os des membres de Vêle- 
phant fossite ( mammouth) ; etc. 

Au-dessus des deux portes principales de la galerie : 
tète du cerf à bois (ji(jan(esc[ues , des tourbières d’Ir¬ 
lande; les cornes ont 2 ra ,30 environ d’envergure. 

COLLECTION GÉOGRAPHIQUE. 

Les séries diverses qui composent la collection géo¬ 
graphique sont placées dans les tiroirs des galeries et 
des laboratoires. Dans la galerie basse, elles occupent 
les tiroirs au-dessous des armoires, Je long du côté 
sud, et les tiroirs de droite et de gauche, des meubles 
de 1 épine; dans la galerie haute, du nord, elles rem¬ 
plissent les tiroirs au-dessous des armoires consacrées 
aux Roches; dans la galerie haute, du sud, elles sont 
distribuées dans les tiroirs au-dessous des armoires 
qu occupent les ossements fossiles. 

Ces différentes séries se composent, dans leur en¬ 
semble, de plus de 7 000 échantillons; aucun Musée, en 
Europe, ne possède une collection géographique d'objets 










géologiques, aussi nombreuse. L''importance <1 une telle 
collection est capitale : elle présente la constitution géo¬ 
logique de la plus grande partie du globe. 

Les principaux pays auxquels se rapportent les séries 
de la collection géographique sont les suivants : Europe, 
presque entière; ,!.*/>: Asie Mineure, Turquie d'Asie, 
Arabie, llindoustan, Pondichéry, Ceylan, Conciiînehine. 
Chine, Kamtschatka, etc.; I frique : Algéiie, Egypte, 
Nubie, île Bourbon , Madagascar, cap de Bonne-Kspé- 
lanoe, Sainte-Hélène, Sénégal, cap Vert, Canaries, 
Tcnéritfe, etc.; Amérique : Ktats-Cnis, Canada, (Groen¬ 
land, Terre-Neuve, Mexique.Californie. (Guyane, Pitou, 
Chili, Brésil, Paraguay, I ruguay, Patagonie, cap 
Ilorn, Antilles, etc.; Océanie : îles Sandwich, îles Ma¬ 
liennes, Yah-Diénien, Nouvelle-Hollande, Nouvelle- 

Zélande, etc. (l . 


(!) Les séries de la collection géographique et leurs catalogues 
respectifs sont communiqués, s'»us la surveillance d'un garçon de 
salle, à toutes personnes qui ont intérêt de les connaître, et qui ou 
font la demande au professeur de géologie. 


y c. 
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DES OBJ ETS LES PUS CURIEUX ‘ A VISITER DANS LES 
GALERIES DE MINÉRALOGIE ET UE GÉOLOGIE. 

Galerie basse, ou principale. 

Armoires et Vitrines du coté gauche, ou du Nord. 

Quelques beaux échantillons, parmi ceux qui repré¬ 
sentent les caractères généraux des espèces minérales, 
arm. et vitr. M.l à M.33 (voir pages 34 à 48). 

Espèces Diamant y vitr. M.34 (page 50);— Soufra 
natif, arm. et vitr. M.36 et suivantes page 52);— 
Chaux carhonatée , arm. et vitr. >1.50 et suivantes 
(page (il);— Spath fluor, ami. et vitr. >1.6G et sui¬ 
vantes (page 70); — 1er .sulfuré (pyrite), arm. et 
vitr. >1.81 et suivantes (page 78);— Fer oligt 
arm. et vitr, M.86 et suivantes (page Si). 

Armoires et Vitrines du coté droit, ou du Sud 



T _ . * 


Mztjuirre carbonate bleu [azur i te), arm. et vitr. 
>1.121 (page 103); — Cuivre carbonate vert (ma/a- 


a 



arm. et vitr. >1.122 et M.123 (page 104); 


1 agent natif. Argent rouge , etc., arm. et vitr. M. 128 
('I suivantes (page 108);— Or natif, arm. et vitr. M. 131 
et M.132 (page t!0);— Platine natif, arm. et vitr. 
M. I 32 (page I 10) ;—Quartz et ses différentes variétés:, 
quartz hyalin (cristal de roche), agate, silex , jaspa, 
tripoli, opale, etc.-, arm. et vitr. M.133 à M.l48 

il. 
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pages I 1*2 et suivantes :— -Un/fraude, Béryl, \iyue~ 



marine j arm. el vjtr. M.157 el M. 158 (page lï 
— Topaze, arm. et vitr. M.180 et M. 181 (page 14 i); 
— Lapis lazvli, ami. et vitr. M.t85 (page 149 ;— 
Turquoise , arm. et vitr. M.186 (page 150). 

Armoires technologiqies, au pied des colonnes . 
coté Nord. 

La plupart des objets renfermés dans ees armoire* 
sont curieux à visiter; nous «itérons en particulier le> 
suivants : spath fluor, en objets travailles, arm. teehn. 
n" 4 (page 45) ; — marbre ruittiforme, de Florence, 
arm. teelm. n" 0 ipage 53) ;— quartz divers, emploies 
comme pierres de parure, arm. teehn. n" 9 (page 63 ; 
— jades, lapis-lazuH, etc., atm. teehn. n" 11 ipage 
66); — onyx, malachites, etc., arm. teehn. n° I 2 
(page 68); — amiante ira rai liée , arm. teehn. n" 13 
(page 72) ;— pierres préeietises (collection d’ensemble), 


et parmi celles-ci, principalement le magnifique saphir , 
l'un «les plus beaux connus, arm. teelm. n” 17 pageSt» . 


Armoires ai pied des colonnes, cote 

Météorites aêrolithes , fer météorique , collection 
d’ensemble, arm. d«* la l u ' colonne , extrémité est 
page 91 );—Cuirre natif ., masse énorme, arm. entre 
M.144 et M.t i5 i page 1*21»;— Marbres divers, etc., 
arm. suivantes, jusqu à la fin. 

Parles intercalées dans \.\ série des mecrles de 


l 1 i’i.m:. 


I.a plupart des objets exposés sur ces tables sont 
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curieux, à visiter; nous remarquerons en particulier : 
quartz hyalin, cristal le plus gros connu, en tête île 
l’épine, en entrant, extrémité ouest (page 32); 


gemme culmine, malachite, calcaire quart z i fère, ambre 
jaune sous forme (le coffret, etc., 2' table, en allant 
<:le ! ouest à i est (page 159); — tables en mosaïque, 
à la suite de la table precedente, au milieu de l 'axe lon¬ 
gitudinal de l'épine (page 160 ; - - monument à Dofo- 
mira , à la suite des mosaïques précédentes (page 100); 

— quartz hyalin cristal de roche , magnifique coupe, 
3'" table, en suivant page 100); — strontium sulfatée , 
jade néphrite sous forme de vase, agates , etc., même 
table (page 101 );— météorite (aérolithé) , 4' table 
([mge 01);— fer météorique , à la fin de l'épine, extré¬ 
mité est (page 90), 

(Muets exposés hors des séries des meubles, dans 
l'espace central de la galerie basse. 

* 

Devant la croisée du nord : 

Agates collées aux carreaux de la croisée (page 61 ); 

— pierres précieuses de la collection Haüy, dans le 
meuble en obélisque, devant la croisée précédente 
(page 62). 

Devant la croisée du sud : 

fable en albâtre oriental i page 122); —statue de 
Cuvier (page 122 . 




A 


Galerie haute, du Nord. 


Terrains tertiaires , des environs de Pans; vitrines 
le long de la balustrade (page 157), 


l 
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Hoches diverses : granités, porphyres, calcaires, etc-., 
armoires verticales (page 102). 


Galerie haute, du Sud. 


Ossements fossiles , en particulier : homme fossile 
arm. 1, extrémité est (voir page 165) ;— 



JS 


ou mammouthj arm. sans numéro, a la suite rie .‘>..1 et 
suivantes {page 167); — mii&toüonte, arm. 5.N et sui¬ 
vantes (page 109) ; —pakvoiherlum , arm. (5.K et sui¬ 
vantes ' page 170 ; — anoplofherium, arm. 0.X. et sui¬ 
vantes ( page 172) ; — mégathérium , arm. 7.11 < v page 
173 );—oiseaux fossiles, arm. 7.N et suivantes page 
175) ; — ptérodactyle, arm. suite à 7.1* (page 170 : — 
plésiosaure, ann. 7.U et suivantes page I77i; — mo- 


sasaure, arm. H.A et suivantes (page I 7K ; — te 
sattre, arm. suite à 8.(1 (page 179) ; — poissons 
arm. 8.11 et suivantes (page 180). 




■■S, 1 ' 
























J A RLE GÉNÉRALE RES MATIÈRES. 


Acerdèse, page 77. 

Actinofe, 1/il. 

Aérolithes, 78, 91, ICI. 

Agnlmatolite, 138. 

Agates, ci, 87 , no, loi. 

Aigue-marine, 131; id. orien¬ 
tale, 75. 

Aimant, 38, 00, 81. 

AU>àti-.\ 87, ',7, 58, 111, 122. 

Albitc, 133, 135. 

Alun, 70, 101. 

Alunite, 70. 

Ambre, 139, 

Améthyste, 1 l'i ; amétli. orien- 
talc, 74, 87. 

Amiante, 39, 141. 

Amphibole, 141. 

Amphigèné, 130.. 

Analcime, 138. 

Anatase, 52. 

Anliydrite, 72. 

Aiioplotherium, 172, 18t. 

Anthracite, 08, 151, 152. 

Anthracotlierium, 171. 

Antimoine (genre), 94; antim. 
natif, 94 ; antim. oxydé, 94; 
antim. sulfuré, 94. 

Apophyllite, 130. 

Aident (genre), 107; argent ar- 
sénîo-sulfuré, 109; arg. chlo¬ 
ruré, 109; arg. corné, 109; 
arg. natif, 107; arg. rouge, 108; 
arg. sulfo-antimonié, 108 ; arg. 
sulfuré, 108; arg. vitreux, 3 08. 

Arragonite, 08. 

Arsenic (genre), 54; ars. natif, 
34 ; tirs, sulfuré jaune et ars. 
sulfuré ronge, 54. 

Asbeste, 141. 

Asphalte, 151. 

Augitc, 143. 


Axinite, 149. 

Azurite, 103, 159, 

Baryte (genre),57 ; bar. sulfatée, 
58. 

Basaltes prismatiques, 32, 89, 

100 . 

Béryl, 80, 88, 131. 

Bismuth (genre), 100; bisni. 

natif, 100; bj$m. sulfuré*, 100. 
Bitume, 131 ; bit. élastique, 151. 
Blanc d’Espagne, G4. 

Blende, 92. 

Bois silicifiés, 32, 158. 

Bombes volcaniques, 40. 
Cadmium, 94. 

Calaitc, 150. 

Calamine, 93. 

Calcaire quartzifère, 159. 
Calcédoine, 110. 

Camées, 09. 

Cannel coal, 152. 

Cerfs fossiles, 173, 181. 

Cérium, 70. 

Céruse, 90. 

Chabasie, 138. 

Charbon de pierre, charbon de 
terre, 132. 

Cascallio, 51. 

Chauves-souris fossiles, 100. 
Cliaux ( gnm* L'i : rh. r:n bn- 
natée,G4 ; ch. lluaiée (espece), 
70 ; ch. (emploi), 44 ; ch. phos¬ 
phatée, 73; ch. sulfatée anhy¬ 
dre, 73; ch. suif, hydratée, 71. 
Chcirotherium, 178, 181. 
Chrome, 50. 

Chrysocale, 106. 

Chrysoprase, 110. 

Cinabre, 55. 

Cobalt (genre), 92; cob. arsé- 
niaié, 29 ; cob. gris, 92 . 





















! 88 


« Collection do géologie, l/i, 20,23, 
154. 

Collection de minéralogie, 19,21, 
30, £i8. 

Collections de minéralogie et de 
géologie, 1, 29, 31. 
Combustibles (classe), 150. 
Concrétions, 41, 00, 159. 
Copale, 151. 

Coprolites, 179. 

Cordiérite, 130. 

Corindon, 74, 87. 

Cornaline, 116. 

Corps simples (classe), 49. 
Craie, 64. 

(Cristal de roche, 33, 03, 80, 1 12, 
101 . 

Cristaux : caract. généraux, 34. 
Croisctte, 128. 

Cuivre (genre), 100; r. carbon a ié 
bleu, 103; c, gris, 102 ; c. natif, 
100, 121 ; C. oxydulé, 102; C. 
panaché, 101 ;c.pyriteux, I0J ; 
c. silicate, 100. 

Cuvier, statue,'122. 

Cyauite, 127. 

Dendrites, 43, 111. 

Dial 1 âge, 144. 

Diamant, 50, 88, 

Dichroïte, 130. 

Dinornis, 170. 

Dinothérium, 109. 

Diopside, 143. 

Dioptasc, 100. 

Disthime, 127. 

Dolomie, 09. 

Dolomieu (de), 160. 

Eaux naturelles, 97,101. 

Ecume de mer, 74, 82. 

Elatérite, 39, 151. 

Eléphants fossiles, 107,181. 
Emeraude, 88, 131. 

Emeri, 74. 

Ëpidote, 130. 

Epigénies, 36. 

Epyornis, 175, 170. 

Etain (genre), 99; ét. de bois, 
99; ét. owdé, 99; «'t. sulfuré, 
99. 


Feldspath», 133. 

Fer (genre), 77; f. aciéreux, 77; 
f. carbonate, 85; f. hydraté, 
| 84; f. météorique, 77, 90, 91 ; 

f. natif, 77 ; f. natif aciéreux , 
78; f. oligiste, 81 ; f. oxydulé, 
80; f. pcroxydé, 81; f. sesqui- 
oxydé, 81; f. sulfuré (pyrite), 
78; f. suif, blanc, 79. 

Filons, 40, 145. 

Fossiles (collection des), 30,164. 
Galène, 95. 

Galeries de minéralogie et de 
géologie, 18, 25. 

Géodes, 46. 

Géologie : enseignement, 15. 
Geysérite, 123. 

Girasol, 123. 

Glyptodon, 174. 

G ram matité, 141. 

Graphite, 50, 80, 152. 

Grenat, 88, 128. 

Grès, 120; gr. cristallisé, 159; 

gr, flexible, 32, 39, 127. 

Gypse (espèce), 71; fibreux, 89. 
llarmotôme, 138. 

Haiiy (collection), 27, 02. 
Héliotrope, 116. 

Hématite rouge, 83. 

Hculandite, 137. 

Hippopotame fossile, 171. 
Homme fossile, 105. 

Hornblende, 141. 

Houille ( espèce ), 151, 152 ; (em¬ 
ploi), 09. 

Iluile de naphte, 151; h. de pé¬ 
trole, 151. 

Hyalitc, 124. 

Hj rênes fossiles, 107. 

Idocrase, 129. 
j Iridium, 110. 

: Jade, 39, 00, 73, 131, 101. 

Jais, 09. 

Jaspe, 118, 125, 110, 173. 

Jayet, 153. 

Ichthyosaure, 179. 

Kaolin, 44, 80, 128, 135. 
Labrador, 07, 133, 135, 

! Lapis lazuli, 07, 149. 
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Lîévrite, 159. 

Lignite (espèce), 153; (emploi), 
69; lignite jayet, 69. 
Lumachelle, 88, 130,139. 
Lydienne, 73, il8. 
Macrotherium, 173. 

Magnésie (genre), 74; magnésie 
silicatée, 74. 

Magnésite, 74, 82. 

Malachite, 69, ]04. 

Mammifères fossiles, 165. 
Mammouth, 167, 181, 
Manganèse, 77. 

Marbre rui ni forme, 1 45 , 148. 
Marbres, 37, 42, 53, 60, 62,109, 
111, 138, 145, 148. 
Marcassite, 78, 

Mastodonte, 169. 

Megalonyx, 174. 

Mégathérium, 173. 

Ménilite, 124 . 

Mercure (genre), 55; more, na¬ 
tif, 55; more, sulfuré, 55, 
Mésotype, 136. 

Métaux (classe), 76. 

Météorites, 78, 91. 

Meulière, 80,119. 

"Mica, 39, 43, 50. 

Mine de plomb, 50, 152, 
Minéralogie : enseignement, 15. 
Minéraux : caractères généraux, 
extérieurs et physiques, 37. 
Molybdène (genre), 55; molyb¬ 
dène sulfuré, 55. 

Mosaïques, 35, 69, 126, 160. 
Mosasaure, 178. 

Mylodon, 174. 

N aphte, 151. 

Néphrite, 131, ICI. 

Nickel, 92. 

Nitre, 56. 

Obsidienne, 73, 135. 

Ocre rouge, 75, 83. 

Ocre jaune, 75. 

Oiseaux fossiles, 175, 

Oligiste, 81. 

OU viue, 140. 

Onyx, 69, 116. 

Üüiites, 42. 


Opale, 38, 123. 

Or (genre), 110; or natif, 110. 

Ornithicl mites, 175. 

Orpiment, 54. 

Orthose, 133. 

Osmium, 56, 110 . 

Ossements fossiles, 165. 

Ours fossiles, 166. 

Pagodite, 57, 69, 139. 

Palæotherium, 170. 

Palladium, 110. 

Parisitc, 70. 

Peintures, 27, 28, 32, 90. 

Péri dot, 87, 140 . 

Pétrifications, 36. 

Pétrole, 151. 
j Phillips! te, 101 . 

Phtanite, 73, 118. 

Pierre à fusil, 119; p. à plâtre, 
71 ; p. de croix, 128 ; p. de, lard 
(espèce), 138; (emploi), GD ; p. 
de savon, 69; p. de touche, 73, 
118; p. lithographique (sa na¬ 
ture), 64 ; (variétés pour em¬ 
ploi ), 73 ; p. ollaire, 60, 80. 

Pierres â aiguiser, 75; p. à bâtir, 
64; p. à brunir, 75, 83; p. de 
construction, 35 ; p. fines, dites 
orientales, 74. 

Pierres précieuses (picrreriis, 
gemmes), 62, 86 . 

Pisolites, 42 . 

Plans en relief, 117,121,123,158. 

Plasma, 116. 

Platine, 110. 

Plésiosaure, 176, 177. 

Plombagine, 152, 

Plomb (genre), 95 ; pl. arséniaté, 
98 ; pl. carbonate, 96; pl. clilo- 
ro-carbonaté, 98; pl. chromât b, 
I 98; pl. gomme, 99; pl. phos¬ 
phaté, 97 ; pl. sulfuré, 95, 

Poissons fossiles, 180, 181. 

1 Poix minérale, 151. 

Ponce, 135. 

Porphyre, 63, 67, 153. 

Potasse, 56. 

Prase, il6. 

Prehnite, 138. 

n.. 
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Ptérodactyle, 170. 

Pyrite de fer, 78, 

Pyrite jaune de cuivre, 101. 
Pyromaque, 110. 

Pyroxène, lii3. 

Quartz (espèce), 112; q. liyalin 
(cristal de roche), 33, 03, 80, 
112,101. 

Réalgar, 54. 

Reptiles fossiles, 170. 

Résines, 151. 

Résinite, 123. 

Rétinite, 151. 

Rhinocéros fossiles, 170. 
Rhodium, 56, 110. 

Roches, 102, 103. 

Rome de l’Isle, 26. 

Rubellite, 147 . 

Rubis balais, 149; rubis orien¬ 
tal, 74, 87; rubis spinclle, 149. 
Rutile, 52. 

Salpêtre, 50. 

Saphir, 87. 

Sardoiue, 110. 

Sauriens fossiles, J 78. 

Sélénium, 54. 

Sel marin (sel gemme, sel en 
roche), 50, 159, 101, 102. 

Sels alcalins (classe), 50. 
Serpentine, OU, 140. 

Silex, 73, il9;>ii. nectique, 123. 
Silicates (classe), 137. 

Singes fossiles, 100. 

Smectite, 80. 

Soude (genre), 56. 

Soufre, 52. 

Spatli d'Islande, 37, 05 ; sp. fluor 
44, 70 ; sp. pesant, 58. 
Sphène, 149. 

Spinclle, 149; spin, rubis, 88. 


Stalactites, 41, fl], 02. 
Stalagmites, 41, 01, 89. 
Staurotide, 127. 

Stéatite, 57, 09, 139. 

Stilbite, 137. 

Stronliaue (genre), 59; stront. 

sulfatée, 59, 04, 159, 101, 
Succin, 151. 

Suifs de montagne, 151. 

Talc, 139. 

Tantale, 52. 

Téléosaure, 178. 

Télésie, 74. 

Tellure, 54. 

Terrains, 155, 150. 

Terre d’ombre, 75. 

Terres alcalineset terres (classe . 
57. 

Titane, 52. 

: Topaze, 87, 144. 

Topaze orientale, 74, 87. 
Tortues fe-nirs, 178, 

Tourbe, 153. 

Tourmaline, 146. 

Travertin, 48. 

Tripoli, 120. 

Tuf, 48, 159. 

Tungstène, 56. 

Turquoise, 89, 150. 
l i ane (genre), 140; urtoe phos¬ 
phaté, 100. 

Vermillon, 55. 

Vert-dc-Suze, 109. 

Vertébrés fossiles, 104. 

Volcans (produits divers), 193* 
Zéolites, 130. 

Zinc ( genre), 92; z. carbonate, 

! 93; z. silicate, 93; z. sulfuré, 

92. 

Zircoi), 88, 140. 
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